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Sont  imprimés  : 

1°  En  eapaetèfes  QPas,  les  noms  des  poètes  déjà  présentés  aux  lec- 
teurs dans  la  II"  partie  par  une  notice  et  des  extraits  de  leurs  œuvres. 

2'  En  petites  capitales,  les  noms  des  poètes  dauphinois  qui  ne  ligurent 
pas  dans  la  II«  partie. 

3°  En  italique,  les  noms  de  quelques  poètes  admis  par  les  biographes  au 
nombre  des  poètes  dauphinois  bien  qu'ils  ne  soient  pas  nés  dans  notre  pro- 
vince. 


AcHARD  (Marius),  né  et  mort  à  Die  (i6  nov.  1853-30  mai  1889). 

Pseudonyme  :  Caracoplastibus. 

La   Muse   bachique.  Valence.    Berger   et   Dupont,  1874,  in-8,   70  p.  — 
La  fierté  blessée,  ibid.,  1876.  —  La  fierté  ridicule,  ibid.,  1877. 
Maignien,  Anon.  —  Brun-Durand. 

Adelbert.  V.  Genton  (M™"). 

Adiiémar  de  Monteil,  évêque  du  Puy  au  xi=  siècle. 

On  lui  attribue  l'antienne  :  Salve  Regina. 
Hist.  litt.  de  la  France,  VIII,  p.  470.  —  Rochas. 

Agnesius  (Cl.),  de  Briançon,  xyi*^  siècle.  (Il  y  a,  dans  cette  région, 

de  nombreux  Agni  aux  xiv=,  xv''  et  xvi=  siècles.  — V.  Roman, 

tabl.  hist.  des  H. -Alpes.  —  Pilot,  notes  mss.  380.) 

Pièce  de  vers  dans  :  «  La  Triomphante  entrée  de  Très  illustre  dame 
Magdeleine  de  La  Rochefocavd  Espouze  de  hault  et  puissant  seigneur 
messire  lust-Loys  de  Tournon.  A  Lyon,  par  lean  Pillehotte,  1583.  » 
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Agoult  (Mathieu  d'),  évêque  de  Pamiers,  né  à  Grenoble  <i  5  jan- 
vier 1749),  mort  à  Paris  (21  juillet  1824^. 

Voyez  comme  on  vous  égare,  l'ambition  est  l'écueil  des  mortels.  Par  un" 
chemin  de  fleurs  elle  conduit  au  crime.  Ode  au  duc  d'Orléans,  s.  l.  n.  n. 
)i.  d.,  in-8,  52  p. 

Maigniek.  Anon. 

iilbeft  ou  B-lbertet,  dit  de  Sisteron^  né  à  Gap.  —  II,  i. 

Albert  (Aristide-Balthazar  ,  né  à  Briançon,  le  24  déc.  1821,  mort 
à  Grenoble,  le  5  sept.  1903. 

Quelques  épithalames.  Une  pièce  un  peu  plus  longue  sur  le  peintre 
Ravanat  (v.  I"  partie).  —  V.  aussi  :  Le  Pays  briançonnais  Notes,  p.  10  ; 
l'auteur  cite  ses  propres  vers,  et  une  chanson  briançonnaise  sur  le  général 
Mack. 

Albon  (Claude  d't,  docteur  en  droit,  avocat  au  Parlement  de  Gre- 
noble. 

L'auteur  se  dit  lui-même  poète  dauphinois  dans  son  ouvrage  «  De  la 
Maïesté  royalle  n,  dédié  à  l'archevêque  d'Embrun,  et  serait  l'auteur  d'une 
Lotharingéide  en  vers  latins  héroïques. 

Rochas.  Brun-Durand.  Pilot,  notes  mss. 

Albrand  (Raymond-Etienne),  missionnaire,  né  à  Saint-Crépin 
le  3  avril  1805,  mort  ^u  Konéï-Tchéou  (Chine),  le  22  août 
1853. 

Lou  proucez  de  la  poulo.  (Soc.  d'Et.  des  H. -A.,  IV). 

Guillaume  (abbé),  notes  mss.  —  Blanchard  (abbé).  Nécrologie,  Annon- 
ciateur de  Gap,   15  sept.  1853. 

Alcy  (Georges  d').  V.  Varnier  Jules. 

Alègre  (b°"  d'),  originaire  de  Montélimar,  selon  Videl  ;  com- 
manda l'artillerie  de  Gênes  pendant  le  siège  de  1625. 

Chanson,  signalée  par  Lacroix,  Arr.  de  Montélimar.  VI,  263. 
Brun-Durand. 

AUafd  (Guy).  II,  9. 

Ai. LARD  (Joseph),  né  au  Villard-de-Lans,  prêtre  du  clergé  de  St- 

Germain-des-Prés,  à  Paris,  puis  curé  du  Mont-St-Martin, 

prèsVoreppe. 

Ouvrages  sur  la  Salette,  en  particulier  :  Mois  de  Notre-Dame  de  la 
Salette.  Paris,  1849;  avec  de  nombreux  cantiques. 

Allec  (Calixte-Zénon),  né  à  Gap.  V.  vol.  II,  Le  Drame. 

Allemand  (Jean-Baptiste),  curé  de  Claix,  né  à  Grenoble  le  24  mai 

1729,  mort  dans  cette  ville  en  18 10. 

Poésies  sacrées  et  poème  de  la  passion  de  Jésus-Christ.  A  Grenoble,  de 
Vivip.  de  la  V'  Giroud,  1781,  in-12.  —  Entrevue  des  deux  exilés  Brienne 
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et  Lamoignon.  Dialogue  (en  vers),  s.  l.  n.  d.  (Grenoble,  1788),  in-S,  3  p., 
n.  c.  —  Chanson  sur  l'air  DciJis  les  gardes  françaises,  s.  l.  n.  d.,  in-8,  3  p. 
—  L'heureux  retour  du  Parlement,  chanson  patriotique,  s.  /.  n.  d.  (Gre- 
noble, 1788),  in-8,  4  p.  —  Les  vœux  de  la  patrie  formés  et  satisfaits  le 
20  oct.  1788,  s.  /.  n.  d.  —  Heures  nouvelles  à  l'usage  des  pieux  amateurs 
de  la  poésie.  (V.  /'"'  partie). 

Maignien,  Anon.  ;  Révolut.  (247-248).  —  Revol  (abbé).  Nécrologe.  (Bibl. 
de  Grenoble,  ms.  R.  7052).  —  Docum.  div. 

Allemand  i  Pierre-André-Félix),  curé  de  St-Auban-d'Oze,  c"^  de 

Veynes,  puis   de  Jarjayes,    né   à    St-Michel-de-Chaillol,    le 

5  sept.  1844. 

L'Eglise  des  Marrons,  poème  en  trois  chants,  Gap,  Jouglard,  i88g, 
in-8,  23  p.  (V.  I^<^  partie),  Chanis  du  Laus  fù/.j. 

Allemand  de  jjVIofttfnaptin  (Anne-Félicité  .  —  II.  6. 

Allemand  de  Montrigaud  (Mathieu-Laurent),  né  au  Mas  de 
Briançon,  c"^  de  Pierre-Châtel,  en  1779,  capitaine  de  frégate, 
chevalier  de  St-Louis,  vivait  encore  en  1842. 

Excursions,  poésies  ;  par  M.  Allemand  de  Montrigaud,  imp.  Durand,  à 
Voiron.  —  La  Vagabonde,  poésies...  Antibes,  J.  Marchand,  in-i6.  —  (V. 
Dauphiné.  xxxvi  :  L'Ane  de  Freydières). 

Arch.  dép.  de  l'Isère,  L.  245. 

Allier  (Jean-Baptiste-Régis),   né  à  Valence,  le  22  floréal  an  X 
19  mai  1802),  mort  le  14  nov.  1878.  Pseudonyme:  R.  A.  Boitel 
(du  nom  de  sa  mère,  Gabrielle  Boitel  . 
Les  Cœurs  fragiles.  Poésie,  Théâtre.  Nouvelles.  Paris,  Hachette,  1866. 

Allais  'Jacques).  II,  9. 

Alméras-Latour  (François-Joseph),  né  à  Vienne  et  mort  en  1795. 

(V.  /"  partie). 

Almoric  (Gratien),  de  Chabrillan. 

Lou  Chaste  des  Chabrelho.  C.4/oMe/;e  daupli.,  15  juillet  1882.)  —  Des 
Drames  en  vers.  (V.  vol.  II,  Le  Drame). 

Alpinus.  V.  Faige-Blanc. 

Amblérieu  (Pierre  d'i.  V.  Portes  d'Amblérieu. 

André  (Etiennei,  prêtre  de  Die. 

Carmen  in  reditum  Tolosa  (V.  /"  partie). 

Ange  (Jean  de  L'),  d'Embrun.  xvi=  siècle. 

Poésie,  dans  a  La  Triomphante  Entrée...   n  V.  Agnesius. 

Angles  (abbé  Charles-Grégoire),  prieur  de  Véras  (comm.  d'Oze) 
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et  député,  dit  Angles  de  Veynes,  né  le  30  sept.  17S3,  mort  à 
Veyues  en  mai  1834. 

Vers  en  l'hounour  dou  chef  de  l'Empire  ('/"  partie}.  Dans  les  Mél.  litt. 
de  la  Soc.  d'Einul.  des  H. -Alpes,  1807,  10  poésies  et  2  récits  en  prose  mêlée 
de  vers. 

Ladoucette,  p.  504.  —  Rochas.  —  Colomb. 

Appaix  (Pierre),  fils  de  Raymond, consul  de  Die,néà  Die  vers  1 580, 
mort  avant  164 1,  pasteur  protestant. 

Deux  homélies...  Item  les  fruits  divers  d'une  muse  chrétienne,  par  le 
sieur  Appais,  daulphinois,  1598. 

Rochas,  Dict.  et  Notes  sur  l'Acad.  de  Die.  —  Brun-Durand,  Les  Amis  de 
Jean  Dragon  ;  Dict. 

Arduin   François),  «  ambrunois.  licencié  es  Droicts.  » 

Une  pièce  signée  ainsi  au  4=  feuillet  des  Marguerites  poétiques  d'Esprit 
Aubert,  1613. 

Argentier,  avocat   à  Saint-.Marcellin,  fils  d'un  avoué    de    cette 
ville  ;  mort  en  1860. 
La  Saint-Marcellinoise. . .  1848.  (V.  Impartie). 

Arman'd-Delille    (Paul-Louis-Marie),   fils    du    pasteur    Daniel 
Armand,  né  à  Saillans,  le  1 1  mars  1784,  mort  le  22  oct.  181 5. 
Ode  à  S.  M.  l'Empereur  pour  le  jour  de  son  couronnement,  s.  /.  n.  d. 
Colomb,  Pet.  Anthol.  —  Brun-Durand. 

Arnaud  fCharles-Marie-Auguste),  né  à  Beaulieu,  prés  Vinay,   le 

17  novembre  1817,  mort  le  26  mars  1836,  à  dix-neuf  ans. 

Poésies  par  Auguste  Arnaud.  (Poésies  posthumes,  publiées,  avec  une 
notice  biographique  par  l'abbé  Patricot).  Grenoble,  Prudhomme,  183g. 
in-i  2,  214  p.  Plusieurs  originaux  mss  à  la  Bibl.  de  Grenoble  ;  —  une  pièce 
tirée  à  part,  coll.  Maignien  (Le  Petit  Séminaire  du  Rondeau,  in-4,  4  p.). 

Arnaud  'Désiré-Victor),  né  à  la  Mure  en  1820,  avocat  à  la  Cour 
Royale  de  Grenoble,  1846,  puis  notaire  à  la  Mure. 

Le  Prince  Dgem.  (V.  Z"  partie.) —  Cavalcade  de  la  Mure,  16  août  1874. 
La  Cavalcade  en  vers  légers.  Grenoble,  Rigaudin,  in-8,  7  p.  (Maignien, 
Anon.). 

Arnoux  (Pierre),  né  à  Crest,  prêtre,  prieur  de  Baix,  recteur  en  1658 
du  collège  des  Jésuites  de  Vienne. 

Poésies  liminaires  signées  Amulphus  dans  les  Œuvres  de  Rigaud,  1653. 
—  Epicedium  sur  la  mort  d'Expilly,  environ  300  vers,  Chorier,  Vie  de 
Salvaing,  146-156.  (V.  /"  partie). 

Rochas.  —  Latreille.  (Acad.  delph.,  1899,  p.  393). 

Arzac  (Jean-François  ?  d'),  s""  Du  Savel,  né  à  Saint-Marcellin  fin 
du  xv<^  siècle). 

Laudes  delphinatus.  poème  en  deux  chants.  (Décrit  dans  le  Caial.  Gén. 
des  mss,  sous  le  n°  876). 
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Arzac  (Jérôme?  d'),  s'  Du  Savel,  prieur  de  Saint-André  le-Bas. 

Pièce  adressée  à  De  Nantes  au  sujet  de  la  Satire  de  Boileau  sur  l'Equi- 
voque, insérée  dans  les  Mémoires  de  d'Artigny. 
V.  de  Nantes.  II,  4. 

N  AsAR,  père  d'Albertet  de  Sisteron.  V.  II,  i. 

AuBERT  (Alfred),  né  à  Livron.  Drôme. 

Pourquoi  n'aime-t-on  plus  vivre  en  famille.  Couronné  au  Concours  poé- 
tique de  Bordeaux.  Lyon,  1876,  in-i8,  17  p. 

AuGiER(abbéErnest-]\laurice-Oscar),  né  à  Chorges,le  2  sept.  185g, 
vicaire  à  Embrun,  actuellement  curé  d'Orpierre. 
Paillettes  d'argent.  Pam,  Tolra,  1891,  in-24. 

AuTANE.  V.  Brochier. 

AuziAs-TuRENNE  (Jean-François-Théodose^,  né  à  Nyons,  le  1 1  jan- 
vier 1800,  avocat  à  Grenoble,  plusieurs  fois  bâtonnier  de 
l'ordre,  mourut  dans  cette  dernière  ville,  le  i"  juillet  1888. 

L'Académie  delph.,  dont  il  était  membre,  signale  plusieurs  poésies. 
(111,556,8.) 

AvÈzE  (André)  (Paul  Houter),  né  à  Die,  en  1875.  (V.  vol.  III). 

Chants  de  l'.Amour  et  de  la  Mort.  Che:^  Lemerre. 
Couplets  de  la  pièce:  A  qui  le  chat.  Albin  Michel,  1905. 

Avit  ;Saint),  évêque  de  Vienne.  II,  3. 

AVond  (Jacques  .  II,  7. 

Avril  (Louis),  né  à  Steinach  (Tyrol),  le  7  juin  1807,  mort  à  Pointe- 
à-Pitre,  le  27  février  1878,  d'abord  instituteur  dans  l'Isère, 
puis  élu  par  ce  département  en  1848. 

Recueils  de  chants,  traduits  de  l'allemand,  par  MM.  Ch.  Spiess  et  ***, 
Paris,  chez  Legrand,  Grenoble,  che:^  Rey-GirauJ,  lith.  E.  Pegeron,  s.  d., 
in-8,  60  p. 

Maig.men.  Anon.  —  Robert,  Dict.  des  Parlem. 

Avril  (abbé  Pierre),  né  à  Saint-Pierre-d'Allevard,  en  1856. 

L'abbé  P.  Avril,  sous  le  pseudonyme  de  Jean  Darset  «  consacre  à  l'en- 
fance des  vers  pleins  de  douceur  et  de  grâce.  »  Revue  artistique  et  littéraire 
pour  tous,  15  mai  1910.  —  Quelques  pièces  signalées  dans  la  I'"  partie.  — 
V.  vol.  II,  Le  Drame. 

Aymon  Etienne-Isidore-Théophile),  fondateur  vers  1702  et  géné- 
ral du  «  Régiment  de  la  Calotte  »,  est  né  à  Romans,  en  165g 
et  décédé  à  Versailles,  le  6  mai  1731. 

Le  Général  décernait  des  brevets  à  ceux  que  la  société  avait  élus  mem- 
bres du  régiment  ;  un  ancien  était  chargé  de  composer  une  pièce  satirique 
à  l'adresse  du  néophyte.  On  a  vu  plus  haut  le  brevet  fort  méchant  décerné 
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à  Leriget  de  la  Faye,  un  autre  plus  doux  à  Alexandre  Millon,  évèque  de 
Valence.  D'autres  Dauphinois  furent  jugés  dignes  d'entrer  au  régiment: 
Dauby,  chef  des  écuries  de  Créqui,  le  s'  Colombat,  libraire  dauphinois, 
établi  à  Paris,  etc. 

Rochas. —  Brun-Durand. —  Lacroix,  314.  —  Voir  aussi  dans  Maignien, 
Anon.  la  liste  des  éditions  impr.  des  «  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  Calotte.  »  —  V.  /"  partie. 

Aymon  (Paul),  de  Grenoble,  xvii"=  siècle. 

Vers  latins  dans  a  Tardin,  Hist.  nal.  de  la  fontaine  qui  brusle.  »  Tounion^ 
1618.  (Il  s'agit  sans  doute  de  Paul  Aymon  de  Franquières,  cons.  au  Pari, 
de  Grenoble  en  1632.) 

Aynard,   de  Moirans,    évêque  de  Vienne  vers  1195,    «  se  fît  une 

réputation  méritée  par  son  habileté  dans  la  poésie  latine  ». 

(Clerc-Jacquier,  hist.  de  Moirans,  édit.  1881,  p.  118), 

L'auteur  reproduit,  d'après  CoUombet,  une  épitaphe  en  vers  léonins 
composée  pour  Robert,  son  prédécesseur  et  ami,  avec  une  traduction  poé- 
tique de  Cyprien  Desmarais,  de  Moirans.  (V.  ce  nom). 

Badon  (J.-Fr.-Jos. -Aimé-Edmond).  V.  vol.  II,  Le  Drame. 

Baffert  (Hippolyte),  né  à  Saint-Georges-de-Commiers,  le 
22  mars  1858,  facteur  rural. 

Choses  vraies,  poésie  dédiée  aux  classes  laborieuses  du  Dauphiné.  Gre- 
noble, V"  Rigaudin,  i886,in-8,  8  p.  —  Les  Tartuficales,  poème  satirique... 
Grenoble,  Rigaudin  ;  Saint-Martin-d'Uriage,  cheT^  l'auteur,  1890,  in-8,  vi, 
28  p.  —  Nous  autres,  poésies,  1892,  chei^l' auteur,  \n-^.  —  Mes  bons  quarts 
d'heure.  C.  Peyraud,  Grenoble,  1899. 

Poésies  dans  le  Sylphe  (Stances  des  fous,  \,  58-59  ;  Le  facteur  rural, 
IV,  110;  L'homme,  1893,  P-  '3'»  etc.).  Les  Alpes  illustrées  (1899,  étude 
signée  Montrolland  (Marius  Ravat),  avec  une  citation).  Le  Moniteur  dau- 
phinois (Le  Temps  des  noisettes),  etc. 

Baile  (Ant.),  s'  d'Apremont.  II,  s. 

Balde  (Hyacinthe),  dit  Bellecour,  né  à  Grenoble,  ministre  protes- 
tant à  Nîmes  en  1650,  puis  converti. 

Lysiados  libri  V,  poema  heroicum  de  gestis  Ludovici  XIV,  Palmac 
liliatae  ;  a  Cl.  Baldo  de  Bella  curia.  Castris,  1653,  in-4-  —  Les  pleurs  com- 
munes de  la  France  (à  la  suite  d'à  Eulogie  funèbre  sur  la...  mort  de...  Fran- 
çois de  Bonne  »).  V.  I"  partie. 

Bally  de  Glairiveaux  (Marie-Sébastien),  né  à  Grenoble,  le 
25  sept.  1725,  fils  de  François-Joseph,  avocat  au  parlement, 
nommélui-même  conseiller  au  parlement,  le  i"  février  1748. 

Musae  regio-delphinenses,  sive  Opéra  poetica  a  selectis  rhetoribus  coUegii 
regio-delphinensis  gratianopolitani.  Soc.  Jesu  elaborata,  anno  mdccxxxx. 
Gratianopoli,  Apud  Andream   Faure,  typ.  (1741),  p.  in-4. 

La  plupart  des  pièces  qui  composent  ce  recueil  sont  de  Flodoardus  Sebas- 
tianus  Bally  de  Glairiveaux;  il  signe  souvent  Clairiveaux ;  un  autre  signe 
Melchior  Provansal  Gratianopolitanus  ;  un  autre  Francisais  Collombon 
sistarensis;  un  autre,  Du  Perce. 

PiLOT,  notes  mss. 
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BALME(Jos.-PauI),  né  à  Vienne,  le  5  janvier  1827,  facteur  de  pianos, 
mort  à  Grenoble  en  1908. 
Nombreuses  piécettes  politico-satiriques.  V.  /'•  partie. 

Bancel  (Anselme),   avocat,  né  à  Valence,  père  de   l'écrivain  et 

législateur  François-Désiré  Bancel. 

La  Gloire  française.  Au  Pindare  français  (chanson).  Air  à  faire.  Valence, 
Marc  Aurel  (1830),  in-8,  4  p.  V.  /''«  partie. —  Pièces  dans  VEntr'acte,  1844. 

Baratier  (François),  né  à  Romans,  1682. 

Fables  et  histoires  possibles.  Halle,  1763.  (Réimpression  intitulée  :  Le 
Jouet  des  Petits  enfants,  1776,  in-8). 

Barbe  (Edouard).  V.  vol.  II,  Le  Drame. 

Barbier  (Victor),  né  à  Grenoble,  comptable  chez  Firmin  Didot. 

Les  Proscrites,  chansons  et  prophéties,  1838-1848,  Imp  Bénard,  1848, 
in-18.  —  Louise,  épisode  (vers),  Deslages,  1857,  in-32.  —  Nombre  consi- 
dérable de  poésies  dans  Le  Dauphiné  (V.  /"  partie). 

Barbier  du  Rozier  (Louis),  né  à  Saint-Marcellin. 

Nombreuses  poésies  dans  le  Mémorial  de  S'^-Marcellin. —  Un  volume  sous 
presse. 

BaPdel  (Aug.).  Il,  9. 

Barginet  (Alexandre-Pierre),  homme  politique,  romancier  et 
poète,  né  à  Grenoble,  le  23  juin  1797,  mort  à  Lyon,  le 
18  déc.  1843.  Barginet  appartient  à  cette  école  où  la  musique 
des  mots,  la  couleur  et  le  son  remplaçaient  tout  sentiment  : 
le  romantisme.  Il  est  donc  éloigné  de  nous,  démodé;  cepen- 
dant certains  morceaux  se  lisent  encore  avec  un  certain  plai- 
sir. (V.  vol.  III,  Romans  et  Variétés). 

i"  Humbert  II  ou  les  Dauphins  français,  1817.  V.  7"  partie.  —  2°  La 
Guerre  de  trois  jours,  poème  héroï-comique.  A  Paris,  che^  L'advocat,  18 19- 
(Chant  !'=■'  :  la  Jalousie,  le  Songe,  Sainte-Geneviève,  Combat.  — Chant  II  : 
Dîner  féodal,  les  Revenans,  L'Ambassade,  Un  Normand.  —  Chant  III  :  La 
Comète,  Discours,  Bataille  du  Panthéon,  Epilogue)  (Ouvrage  à  clef.)  — 
3°  La  Nuit  de  Sainte-Hélène,  Héroïde  sur  le  tombeau  de  Napoléon  le 
Grand,  182 1 .  —  4°  Vers  et  romance  sur  la  mort  de  Napoléon  Bonaparte,  par 
M.  Alexandre.  Paris,  Marchands  de  Nouveautés,  août  182  i,  in-8,  7  p.  — 
5"  Souvenirs  poétiques  de  deux  prisonniers  (en  collaboration  avec  J.-P. 
Magalon),   1823.  —  6°  Les  Chants  Montagnards,   1826. 

«  On  assure  que  pleine  de  reconnaissance  pour  la  dernière  publication 
qu'il  vient  de  faire  (Les  Chants  Montagnards),  la  ville  de  Grenoble  a  voté 
à  M.  Barginet  un  grand  arc  de  triomphe  en  papier  mâché.  »  (Petite  bio- 
graphie des  gens  de  lettres  vivans.  Paris,  1827,  p.  in-32). 

Des  poésies  dans  les  Muses  du  Midi,  recueil  édité  par  Dourille  (Le  Vieux 
Troubadour,  le  Matin,  Stances  imitées  de  Gessner),  dans  VEclio  du  Dau- 
phiné (La  Bayadère,  A  mon  ami  E.  P.),  etc. 

Barnaud  (Nicolas),  médecin  hermétique,  né  à  Crest,  d'une  famille 
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de  notaires,  vivait  au  xvi"  siècle  et  a  laissé  de  curieux  ouvrages 
au  sujet  desquels  des  polémiques  se  sont  élevées. 

Dans  le  Triga  Chemicj,  inséré  lui-même  dans  le  Thealrum  chemicnm, 
Argentorati,  lôi'i.  lU,  p.  806: 

Carmen  elegans  in  nomine  Dei  viventis  et  vivificantis  (39  vers,  assez 
obscurs\suivi  de  :  Lambspringk  nobilis  germani  philosophi  antiqui  libellus 
De  Lapide  philosophico.  E.  Germanico  versu  latine  redditus.  per  Xicolaum 
Barnaudum,  Delphinatem  medicum,  huius  scientias  studiosissimum. 

Rochas,  Brun-Durand. 

Bafo  (Balthazar).  II,  5. 

Baron  (Jules). 

Chantez  toujours  petits  oiseaux,  mélodie.  Grenoble,  che^  L.  JuurJan, 
s.  d.  —  Ne  quittez  pas  votre  village.  Paroles  et  musique  de  Jules  Baron. 
Rives,  imp.  Léon  Chaivet,  s.  d.  (1885  r) 

BARRACAND(Léon),né  à  Romans,  le  22  mai  1844,  homme  de  lettres 
distingué.  (V.  III^  vol.,  Romans  et  Variétés). 

I.  Poésies  de  l'auteur  :  i.  Donaniel,  poème,  par  Léon  Grandet,  avec  une 
eau  forte  de  Léopold  Flameng.  Paris,  Faure,  imp.  Jouaust,  in- 18  carré. — 
2.  Gui,  poème,  avec  une  eau  forte  de  Léopold  Flameng.  Paris,  Letuerre,  i8jo, 
in- 16,  131  p. —  3.  Jeannette,  poème,  par  Léon  Grandet.  Paris,  Lemerre, i8-/2, 
177  p.  —  4.  L'Enragé,  poème.  Paris,  Lemerre,  1873,  in-12.  105  p.  — 
Ode  à  Lamartine,  1881.  —  Lamartine  et  la  Muse  (couronné  par  l'Académie 
française).  Paris,  Lemerre,  i883,in-i8,  1 1  p. 

Nombreuses  pièces  dans  les  revues  :  Rev.  du  Dauph.  et  du  Vivarais  (La 
Grande  Mère),  Le  Sylphe  (IV.  Les  Bois,  fragment  de  l'Enragé;  1892:  Sur 
les  hauteurs,  les  Bœufs  en  wagon).  Le  Gratin  (  1890:  La  Pogne  de  Romans  ; 
1891  :  Froide,  Phaéton,  sonnet,  Diane  de  Poitiers.  V.  ["'partie).  Lts  Alpes 
illustrées,  etc.,  etc. 

IL  Etudes  sur  l'auteur:  Rev.  des  D.  Mondes,  15  fév.  1866  (signé  V.  de 
Mars),  Rev.  Contemp.,  28  fév.  1866  (signé  Anatole  Claveau),  Rev.  Mod.. 
I"  mars,  Rév.  franc,  (signé  Aug.  Lacaussade),  Le  Gratin,  1905  (signé 
Emeric  Prudent),  Bull,  de  la  Soc.  d'Archéol.  de  la  Drôme.  XII,  p.  173, 
Esquisse  litt.  (signée  Jules  Saint-Remy),  Le  Dauphiné.  VIII,  p.  398  (Etude 
sur  Jeannette,  par  le  même),  Le  Sylphe  (signé  Maurice  Ckampavier),  Le 
Journal,  La  Cocarde,  etc.,  etc. 

BaPfin  de  Chatipond  iJacques-Pierre).  II,  9. 

Barrin     (Jean-Jacques-Ferdinand    de),    né    à    Beaurepaire,    le 

7  mars  1 801,  était,  lorsqu'il  composa  les  ouvrages  ci-dessous, 

colonel  en  retraite,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier 

de  Saint-Louis.  Il  mourut  le  26  septembre  1857. 

Petit  recueil  de  morales  et  réflexions  mises  en  vers.  Baralier,  1856.  Piété 
filiale.  (C'est  en  somme,  plutôt  qu'un  éloge  de  la  piété  filiale,  une  apologie 
de  la  Chine  et  de  Confucius). 

Bartiiéle.my  (abbé  Louis),   de  Grenoble  (  1759-181 51,  a  composé 
quelques-uns  des  vers  qui  servent  d'exemples  à  sa  Grammiire 
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des  Dames  et  à  sa  Cantatrice  Grammairienne.  L'ironiste  abbé, 
dans  ses  Mémoires  secrets,  attribue  à  M™""  de  Tencin,  des  vers 
qui  sont  peut-être  de  sa  composition. 

Barzun.  V.  Martin-Barzun. 

Basset  (Guigues),  avocat  à  Vienne,  9  nov.  1598  (Pilot).  L'auteur 
de  la  Diguierréade.  (Voir  l'analyse  et  des  extraits  de  cet  ou- 
vrage, P^  partie). 

Basset  (Serge)  (Chapoton),  né  à  Grenoble  le  21  juin  1866,  profes- 
seur à  Paris,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  a  publié  des 
drames  en  prose  et  en  vers  (V.  vol.  II),  des  romans  (V.  vol.  III), 
des  poésies,  à  part,  comme  :  Mes  belles  Amours,  ou  dans  les 
Revues,  notamment  le  Courrier  français.  Chef  de  la  critique 
artistique  et  théâtrale  au  Figaro. 

Basselte  (Alfred),  né   à  Douai,  en  1871,    mais  venu   très  jeune  à 

Grenoble  où  résidait  une  partie  de  sa  famille,   a   composé, 

tantôt  sous  son  nom,,   tantôt  sous  divers  pseudonymes,  une 

foule  de  poésies  disséminées  dans  les  journaux  dauphinois. 

V.  par  ex.  La  Fantaisie  :  signé  Alexis  Ginérès  (Assoc.  profess.  des  Jour- 
nalistes Grenoblois,  Grande  Soirée  de  Gala  du  22  déc.  1910.  —  V.  aussi 
1'^  partie. 

Bastide  (A.-E.-R.),  de  Serres,  ancien  notaire,  mort  à  Paris. 
Mosaïque  poétique.  Chez  Souverain,  Paris,   184g,  in-8. 

Baudet  (Louis),  baptisé  à  Grenoble,  le  18  février  1602,  mort  en 

février  1680. 

Chant  d'alegresse  à  la  louange  de  Monseigneur  le  Conestable.  Grenoble, 
Pierre  Verdier,  1622,  in-8,  14  p.  (Bibliothèque  Chaper). 

Beetoz  (Louise-Claudine  de),  dite  Sœur  Schnlastique.  II,  6. 

Bécu  (Ferdinand-Joseph),  né  à  la  Mure,  le  1 1  août  1835,  mort  à 

Grenoble,  le  I"  janv.  1891,  était  menuisier  à  Grenoble,   rue 

des  Prêtres. 

Chansons  nouvelles...  (La  rue  des  Prêtres.  —  Le  départ  des  bonnes  de 
brasseries.  —  L'hiver  1885  —  La  tournure  des  femmes.  —  Ma  «  boule  ». 
Grenoble,  imp.  G.  Dupont,  s.  d.  (1885),  in-8,  8  p.  mal  chif.  —  La  classe, 
le  Jardin  de  Ville  à  Grenoble,  Mon  Château  il  était  chique,  les  trois  res- 
sorts perdus...  Grenoble,  imp.  Vallier  et  Chabert,  s.  d.,  in-8,  8  p.  —  Le 
Centenaire  178g,  ibid.,  in-fol.  plac.  —  La  chanson  du  Centenaire  (autre 
chanson),  ibid.  in-fol.,  plac.) 

Belet  (Jacques). 

Fleurs  de  poésie.  Lettres  de  M.  de  Banville  et  Fréd.  Mistral.  Valence, 
imp.  Valentin.,   1899,  in-i6.  V.  /'«  partie  (Charmant  Dauphinc...,  etc.). 
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Bélièrbs  (abbé),  curé  de  Rac,  puis  d'Usseaux,  mort  vers  1845. 

Première  églogue  de  Virgile  en  vers  latins,  français  et  patois.  Montéli- 
mar,  Bourron,  s    d.,  in-12,   15  p. 

Colomb,  Pet.  Anthol. —  Patriote  des  Alpes,  2  avril   1846. 

Bellegarde.  V.  Doris  Bellegarde. 

Bellon  (Jos.-Ant.),  né  à  Charpey,  instituteur,  puis  maire  de   sa 
commune. 

V.  Lacroix.  Dauphiné,  xv,  p.  385. 

Belly  (Félix-E.j,  né  à  Pont-de-Beauvoisin. 

L'annexion.  La  France  et  ses  grandeurs,  la  Savoie  et  les  siennes.  Aix- 
les-Bains.  iyp.  Dctchet,  1863,  in-8,  79  p.  —  La  Savoie...  prose  et  vers, 
Chambéry,  1869,  in-8.  —  Pièces  dans  les  journaux  :  Patriote  des  Alpes, 
8  mars  1842.  (Le  Carême,  84  vers,  en  feuilleton).  V.  /"  partie. 

Bknoit  (Xavier),  de  Grenoble. 

On  trouve  dans  les  Muses-Sans-Culotlides  3  pièces  signées  Benoît  fils, 
sans-culotte  de  Grenoble  : 

i"  Le  retour  ou  l'Amour  républicain,  xiu°  cahier,  p.  464. 
2°  Hymne  à   l'Eternel,  à  la  Liberté  et  à  l'Egalité.  Air  :  Quoi!  j\ii  pu 
chère  Eléonore,  ibid.,  xii°  cah.,  p.  404. 

Toi  par  qui  l'univers  respire. 

Reçois  l'hommage  des  Français. 
3"  Le  Français  prisonnier  de  guerre. 

Peut-on  goûter  quelque  douceur 

Au  sein  d'une  terre  étrangère... 
Il  collaborait  aussi  aux  Amusements  lyriques. 
Un  J.-Maximin  Benoît  était  membre  de  la  Société  anacréontique. 

Benoit  (Samuel),  médecin  de  Vienne,  xvii^  siècle. 

Traducteur,  en  vers  latins,  des  deux  premiers  chants  de  la  Sepmaine  de 
Du  Bartas.  V.  Haag,  Rochas,  Roux  (Vienne,   1910). 

Bérard  de  Goutefrey  (Louis!,  avocat  de  Grenoble,  nommé  le 
19  avril  17215  à  la  Chambre  des  Comptes.  (Pilot,  ms.  Gr.  379). 
Quelques  poésies  mss.  (Biblioth.  Gauduel). 

Bergier  (L.),  «  Prieur  de  S'-Martin.  » 

Sonnet  liminaire  dans  le  «  Grand  Tombeau  du  monde  »,  de  Jude  Ser- 
clier.  (V.  ce  nom). 

Beplioz  (Hector).  Il,  6. 

BermoiND    (Jos.-Gust. -Sébastien),    né   à    Crest,    le  19  avril  1840, 
décédé  en  Algérie. 

Poésies  patoises  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  d'Archéol.  de  la  Drôme.  (Sou- 
net-Souveni  d'autras  feis.  —  Un  bouan  popa,  sounet.  —  Oquelou  qu'amou, 
sounet.  —  Lous  boudis,   facétie.    —   Lou  Caramentran.  —    Lou  paisan  a 
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Poris).  —  Dans  VAlouette  dauphinoise  (Lou  Vioulounaire,  naïveta),  dans 
le  Dauphiné,  L'Omi  Piarre,  roumanso. 
MouTiER.  Bibliogr.  ;  Etat-civil. 

Bernard  [Alexandre),  de  Grignan. 

Romance  historique  sur  Grignan.  V.  /"  partie. 

Bernard  (Henri)  (V.  les  vol.  ss.) 

Poésies  dans  le  Gratin  (Lise,  Epithalame,  Ton  gant).  V.  /"  partie.  Dans 
le  Gratin,  1905,  n"  10,  étude  signée  Paul  de  Vernas. 

Bernard  (Michel-Antoinel,  notaire  aux  Adrets,  fils  d'un  notaire 

de  St-Vincent-de-Mercuze,  marié  le  7  févr.  1791,  mort  vers 

1840. 

Des  vers  assez  amusants  dans  un  livre  de  raison.  Pour  être  heureu.x  il 
faut  selon  lui  :  a  Avoir  une  maison  commode,  propre  et  belle,  —  un 
jardin  tapissé  de  bouquets  odorants,  —  Des  fruits,  d'excellent  vin,  petit 
train,  peu  d'enfants.  »  Il  n'en  eut  en  effet  que  di.x  1 

Bepîiafd  (Pierre-Joseph,  dit  Gentil-).  II,  6. 

Bernardy  de  Sigoyer.  V.  Sigoyer. 

Berret  (Félicien  et  Paul).  La  famille  Berret  était  établie  au 
Pont-de-Beauvoisin  au  .xvii=  siècle.  Au  xviii%  elle  se  fixa  à 
Saint-iMarcellin. C'est  là  que  naquit  en  1796  et  vécut  Félicien 
Berret,  avoué,  dont  nous  avons  cité,  dans  la  P'  partie,  une 
pièce  curieuse  sur  Saint-Marcellin. 

Le  petit-fils,  M.  Paul  Berret,  né  à  Paris  le  12  avril  1861, 
est  actuellement  professeur  au  lycée  Charlemagne  après 
avoir  enseigné  à  Meaux,  à  Saint-Quentin,  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Lille,  au  lycée  Hoche.  Dans  les  nombreux  travaux 
littéraires  de  M.  Berret,  le  Dauphiné  semble  avoir  la  préfé- 
rence :  il  est  le  sujet  de  plusieurs  poésies  (v.  Z"  partie).,  de 
contes  et  récits  en  prose,  et  de  conférences.  AL  Berret  faisait 
partie  du  jury  de  la  Sylphide;  il  a  présidé  la  société  Le  Gra- 
tin ;  il  a  collaboré  à  la  plupart  des  revues  dauphinoises. 

Berriat  (D""  Hippolyte). 

Souvenirs  de  voyages.  Recueil  de  poésies  composées  par  le  D'  Berriat, 
médecin  sur  le  Niger  (.Messageries  Maritimes),  vendu  au  profit  de  la 
caisse  de  secours  des  naufragés.  Grenoble,  imp.  de  F.  Allier  père  et  fils, 
1878,  in-8,  40  p. 

V.  aussi  /■■•  partie. 

Berriat  (Virginie  Petit,  v'  Bilon,  M"^  Hugues),  née  à  Lyon,  en 
1790,  morte  à  Grenoble,  en  1850. 
A  la  mémoire  de  Chateaubriand,  air  des  Comédiens  (15  quatrains).  Gre- 
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noble.  Baratter,  s.  d.,  in-8,  2  p.  —  (Sur  les  eaux  de  la  Motte,  3  pièces,  v. 
/■■«  partie). 

Maignien,  Anon.  —  Rousset. 

Befthiii  (Hugues).  II,  4. 

Bertrand  (Ant.).,  de  Grenoble,  xvii'  siècle. 

Illibato  virginitatis  flori  B.  Aloysio  Gonzagae  humaniorum  litterarum 
flores  humillimus  cliens  Antonius  Bertrand  i  Gratianopolitanus  D.  D.  D. 
Gratianopoli,  apiid  Laurentiîtm  Gilibert,  typographum  prope  collegium 
societatis  Jesu. 

Maignien,  Anon. 

Bertrand  (le  P.  François),  curé  de  Ville- Vieille  en  Queyras. 

Œuvres  poétiques  dédiées   à   Mgr  Georges  d'Aubusson,  archevesque  et 
prince  d'Embrun,  par  P.  B.  F.  Grenoble,  chez  P.  Frémon,  1654,  in^8. 
Maignien,  Anon.,  et  Impr.  n°  355. 

Besançon  «  assista  à  la  mort  de  Lesdiguières  et  passa  au  service 
du  Cardinal  de  Richelieu.  C'était,  paraît-il,  un  homme  caus- 
tique, poète  a  ses  heures  et  très  entendu  aux  affaires.  »  (Tal- 
lemant  des  Réaux,  Historiettes). 

Est-ce  l'Antoine  Besançon,  aïeul  maternel  de  Guy  AUard, 
syndic,  comme  Claude  Brosse,  des  communautés  villageoi- 
ses > 

Bessiron  (Ant.-Jos.-Aug.),  né  à  Grenoble  le  10  déc.  1842. 

Chant  de  la  République  française.  Grenoble,  V'  Rigaudin,  s.  d.,  in-S, 
3  p.  —  A  la  Bastille,  cinq  couplets  en  vers  signés  B*'*.  Grenoble,  lith. 
Lacombe,  s.  d.  (1881). 

Beyle  (Henri),  dit  Stendhal,  n'avait  aucun  goût  pour  la  poésie. 

V.  une  amusante  moquerie,  dans  l'analyse  de  la  Chartreuse  de  Panne, 
par  Ducoin.  —  L'importante  collection  des  mss  de  Stendhal,  à  la  Biblio- 
thèque de  Grenoble,  renferme  deux  fragments  en  vers.  Le  premier  inti- 
tulé «  L'Honneur  français,  conte  >)  n'est  qu'une  obscénité.  Le  2'^  «  Vers 
sur  la  Fête  de  M^e  F.  »,  23  janv.  1804,  est  insignifiant  et  sans  harmonie. 

Beynel  (Joseph),  né  à  Cadix,  le  24  mars  1812,  d'une  famille  dau- 
phinoise de  Serres  (Hautes-Alpes)  (i);  fut  juge  de  paix  dans  le 
Valgaudemar,  receveur  particulier  des  finances  à  Nyons,  à 
Saverne  (Alsace),  en  Vendée,  enfin  à  Tournon,  où  après  une 
retraite  de  18  années  il  mourut  le  1 1  juin  1894.  Il  était  en 
relations  avec  Taine  et  divers  littérateurs,  fut  couronné  plu- 
sieurs fois  dans  les  concours  poétiques. 


(i)  L'un  de  ses  fils,  le  capitaine  Raoul  Beynet,  né  à  Serres  en  oct.  1851,  fut 
tué  au  combat  de  Locknan  (Tonkin),  le  6  oct.  1884  ;  l'autre  fut  trésorier  de  la 
Soc.  d'Et.  des  H. -Alpes. 
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Poésies  dans  la  Provence  poétique,  la  Revue   de  la  Jeunesse,  le  Sylphe. 
En  outre  il  a  laissé  un  manuscrit  de  légendes  alsaciennes,  en  vers. 
Documents  de  famille. 

Biafd  (Artus),  s""  de  Sonan.  II,  4. 

BiefPis,  de  Romans.  II,  i. 

BiGiLLioN  (Antoine),  curé  de  S'-Joseph  de  Grenoble,  de  1766  a  1779. 

Rondeau...  en  réponse  aux  vers  d'une  critique...  (vers  1780),  ms.  Gren., 
21,  5084. 

Bî^nan  (Anne)  (i 795-1861).  fils  du  député  aux   Etats-Générau.x, 

né  à  Lyon,  mais  d'une  famille  originaire  de  Suze-la-Rousse. 

Poésies,   1828.  —  Mélodies  françaises,  1833.  —  Académiques,  1837.  — 

Napoléon  en  Russie,  1839.  —  OEuvres  poétiques,  1846.  —  Poèmes  évan- 

géliques,  1850. 

BiLLAz  (Olivier),  né  à  Allevard,  i"'  janvier  1856,  professeur. 
V.  /"  partie. 

Billion  (François),  dauphinois,  xvi=  siècle. 

Franciscus  Billionus  Delphinas  ad  Claudium  Bigotherium  Segusanum 
et  réponse  en  vers  latins,  dans  :  «  Rapina  seu  Raporum  encomium,  au- 
tore  Clavdio  Bigotherio,  poeta  rapicio.  Lugduni,  apud  Theobaldum  Paga- 
num.  M  D  XL,  p.  in-4.  »  Baudrier,  iv,  p.  223.  —  D'autres  vers  de  ce  Billion 
sont  signalés  dans  la  même  collection. 

Blanc,  de  Grenoble),  collabora  aux  «  Accès  de  fièvre...  » 
Les  Jarretières.  —  A  Fanny. 

Blane  (François),  dit  lia  Goutte.  II,  2. 

Blanc  (Joseph).  II,  2. 

Blanc  de  Blanville  (Aymar  de)  et  sa  femme  Marie  Prunier. 

Le  recueil  publié  par  A.  de  Terrebasse,  sous  le  titre  de  Poésies  dauphi- 
noises du  wîi"  siècle  avait  appartenu  à  cette  famille.  Plusieurs  poésies  de 
M""  de  Blanville  y  figurent  (p.  37,  38,  47,  59,  65,  76,  84,  99,  ici),  à 
côté  des  vers  de  leurs  amis  Etienne  Roux,  De  Lorme.  (V.  ces  noms  et  l'In- 
trod.) 

Blancard  (Jules-César),  né  à  Saint-Paul-Trois-Châteaux,  le 
21  février  1830,  «  est  encore  vivant  le  16  déc.  1909,  et  bien 
portant  ».  (Etat  civil.) 

La  festa  nassional  dou  14  dzuié  a  San  Por  tréChasteau,  V'alréas,  1884, 
in-4,  2  p. —  Le  rêve  d'une  nuit  d'hiver,  poème. —  Hommage  à  l'Helvétie. 
Montéliviar,  in-8,  16  p.  —  A  Petrarca,  per  soun  Centenâri  célébra  a  la 
fouan  de  Vauclusa,  lou  18  de  juiet  1877  (ms,  à  la  Chancellerie  du  Félibrige). 
—  Lou  Bateja  d'un  Felibre,  petit  poème  de  160  vers. —  Muse  de  la  patrie. 
Bordeaux,  1877. 

MouTiER  (A.).  Bibliogr.  —  Lacroix.  (Arr.  de  Montélimar,  VII,  438). 

Blanchard  (Ant. -Louis),  né   à  Gap,  vers  1800,  mort  fou  à  Paris 
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en  1834,  a  écrit  de  nombreux  articles  dans  les  journaux   du 
temps. 

Poésies:  Le  printemps  et  les  fleurs,  essai  poétique.  Bordeaux,  Lafargue, 
1826,  in-8,  fig.  —  La  liberté  reconquise,  dithyrambe.  Paris,  1830,  in-8, 
16  p. 

Blanchet  (Augustin).  II,  6. 

BocoN  DE  Lamerlière  (Hugues-Marie-Humbert),  dit  Eugène  de 
Lamerlière,  né  à  Saint-Marcellin,  le  5  janvier  1797,  poète 
dramatique.  (V.  vol.  II.  Le  Drame]. 

1.  Adieux  k  Grenoble.  Grenoble.  Daralier,  1819,  in-8,  16  p.  —  3.  Les 
Martyrs  lyonnais  ou  la  ligue  de  1829.  A  propos  en  vers  enrichi  de  notes 
contemporaines  à  l'usage  de  la  congrégation.  Dédié  aux  Jésuites  par  un 
Jésuite  défroqué  (deux  chants,  un  prologue  et  un  épilogue).  Paris,  Brissot- 
Thivars,  1829.  Lyov,  Brunet,  mars  1829,  in-8,  60  p.  —  3.  Epître  à  M. 
Prunelle.  Lyo7i,  Boursy,  1830,  in-8,  15  p.  —  4.  Chant  de  départ,  dédié  à  la 
Garde  Nationale  de  Lyon.  —  Le  drapeau  de  la  Liberté,  romance  s.  /.  n.  d. 
—  Le  damné  (pièce  anonyme). 
Rochas. —  Dauphiné,  xxxix,  p.  397.  —  Pilot,  notes  mss  189. 

BoDiN  (D'"  Eugène),  né  à  Saint-Donat,  le  2  sept.  1803,  mort  le 
24  nov.  1896. 

Epître  en  vers  sur  les  antiquités  de  Saint-Donat  s.  /.  n.  d.,  in-4,  lith. — 
Elections  romanaises,  bluette  poétique  (140  vers),  Romans,  s.  d.,  in-8,  8  p. 
Brun-Durand. 

BoÉRY  (J.-Fr.j,  de  Grenoble. 

V.  /"  partie. 

BoFFiN.  V.  Boufin. 

Boissat  (Pierre  III  de).  II,  3. 

BoissET  (Gaspard),  né  à  Saint-Marcellin.  avocat  au  parlement  de 
Grenoble,  xvii'  siècle. 

Historiée  sacras  elegiacis  versibus  accommodatœ  idea  in  duos  libros  dis- 
tributa,  compositore  Gaspare  Boisset  Sammarcellinensi  in  senatu  delphi- 
nali  causarum   Patrono,   Valentia;,  apud  Ludovicum  Muguet,  m.d.c.lxiv. 

D'après  un  post-scriptum  de  cet  opuscule  l'auteur  aurait  mis  en  vers 
également  le  droit  canonique  et  le  droit  civil. 

Rochas.  —  Catalogue  Perrin. 

Boisset  fJoseph-Antoine),  né  à  Montélimar,  le  7  oct.  1748,  mort 
le  15  sept.  1813,  député  de  la  Convention,  puis  membre  du 
Conseil  des  Anciens. 

Strophes  aux  vainqueurs  des  tyrans,  paroles  du  citoyen,  représentant 
du  peuple,  musique  de  Gavaux,  s.  /.  n.  d.,  in-8. —  (Réponse  à  deux  poèmes 
ayant  pour  sujet  la  conduite  de  Boisset.  V.  Brun-Durand). 

Boissiep  (Auguste;.  II,  i . 


BONXARDON    (P. -RAYMOND)  833 

BoissiÈRE  (Gabrielle  de),  ou  Buissière  (de  Buxeria),  cousine  de 
Claudine  de  Bectoz,  religieuse  comme  elle  au  Couvent  de 
Tarascon,  avait  comme  elle  une  réputation  littéraire,  mais 
nous  n'avons  pas  trouvé  trace  de  ses  écrits.  Son  nom  est  men- 
tionné dans  une  lettre  de  Denys  Faucher,  moine  contempo- 
rain, lettre  dont  nous  avons  copie.  V.  Bectoz.  :II,  6.) 

BoiTEL  iR.-A.).  V.  Allier,  de  Valence. 

BoiTON  (C),  curé  de  Saint-Just-de-Claix,  auteur  d'un  drame  en 
vers.  (V.  vol.  II,  Le  Drame). 

Bo.MPART  (Marcellin,.  Est-ce  le  médecin,  non  dauphinois,  de  ce 
nom  ou  le  Jésuite  d'Embrun,  qui  a  composé  : 

Marcellini  Bompartii  Sacra  Poemata.  Paris,  Cramoisy,  1762,  p.  in-12, 
8  p.  (Bibl.  Sainte-Geneviève)? 

Bon  (Emile\  ancien  lieutenant-colonel,  commandant  la  2'  légion 
des  mobilisés  de  la  Drôme. 

La  France  et  l'Italie  (10  couplets),  lith.  Ducret,  s,  d.,  (lit/t.  Sage  à  Besan- 
çon). —  A  Béranger.  Pet.  rev.  des  biblioph.  Gariel.  p.  174.  —  Elections 
sénatoriales  et  autres.  —  Réflexions  politiques  versifiées. 

BoNET  (Claude),  dauphinois  (xvi^  siècle)  (v.  vol.  II). 

Le  Désespéré,  tragi-comédie..  ,  poème  très  remarquable,...  à  laquelle 
est  ajousté  un  petit  meslange  de  poésie  avec  caresme  prenant  (v.  vol.  II, 
Le  Drame). 

BoNFiLS  (Aristide),  de  Saou. 

La  Napoléone,  candidature  du  citoyen  Louis-Napoléon  Bonaparte  à  la 
présidence  de  la  République  française.  Valeyice,Marc  Aurel.  s.d.,  in-4,  i  p. 
Colomb.  Pet.  anthol. 

Boniel  (François  et  Antoine).  II,  4. 

Mentionnons  encore  :  Urbanissimo  disertissimoque  Renato  paysio... 
Franciscus  Boniel...  m  dc  lx  iv  (Maignies,  imp.,  688.  —  V.  aussi  Dict.  des 
Anon.,  2621   et  Catal.  du  Fonds  daiiph.,  n°  4218). 

BoNNARD  (Louis-Fortuné). 

Le  petit  chansonnier  bachique,  .^/o;i/f/^»^.7r,  Bourron,  1852,  in-i6    32  p. 
Colomb,  Pet.  anthol. 

BoNNARDON  (P.-Raymond),  né  à  Vizille,  le  1 1  février  181 7,  conser- 
vateur des  hypothèques,  avait  épousé  la  fille  de  M.  Ferlay, 
préfet  de  la  Drôme.  Il  est  mort  à  Vienne,  en  juin  1893,  et 
inhumé  à  Valence. 

Le  recueil  manuscrit  des  notes  biographiques  que  iM.  Gariel 
a  laissé  à  la  Bibliothèque  de  Grenoble,  contient  un  petit 
dossier  sur  Bonnardon,  d'abord  la  copie  de  quelques  pièces  : 

54 
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L'abeille  et  le  papillon.  —  A  Déranger.  —  Les  trois  journées  :■ 

Trois  jours  seuls  ont  suffi  pour  t'arracher,  ô  France, 
Des  fers  de  tes  tyrans    et  pour  reconquérir 
Ton  passé  grand  de  gloire  et  ton  indépendance 
Qu'ils  avaient  osé  te  ravir. 

ensuite,  une  appréciation  assez  piquante  sur  «  Les  Voix  du 
Cœur.  Les  Voix  du  Cœur,  encore!  J'aime  mieux  l'Epître  à 
Claudine...  Le  défaut  des  auteurs  qui  veulent  se  raconter, 
c'est  de  penser  trop  à  cette  petite  coterie  qui  tient  entre  la 
cheminée  et  le  canapé,  et  ils  oublient  trop  la  foule,  la  grande 
foule  curieuse,  il  est  vrai,  mais  difficile  et  indifférente...  » 

Les  Voix  du  Cœur...  1846.  —  Les  Souvenirs,  poésies.—  Une  Conspira- 
tion en  18 16.  Valence,  imp.  de  Chenevie/-  et  Chavet,  1861,  in-8,  317  p. 
(233  de  poésie)  —  Nombreuses  poésies  dans  les  revues,  le  Dauphiné  no- 
tamment (Le  Lac  Mort,  —  les  Larmes,  —  les  Poulets  et  le  Renard,  —  les 
Grenouilles  et  le  Pêcheur,  —  la  Pie  au  Nid,  fables,  —  Pauvre  mère,  —  les 
Fleurs  des  morts). 

Dauphiné.  xxx,  26.  —  Gariel,  notes. 

BoNNEFOY  (Cl. -A.),  ouvrier-poète,  appelé  le  «  Rossignol  de  Cha- 

lemond  »,  employé  dans  la  maison  Edouard  Rey,  est  mort  à 

Grenoble,  en  mars  189s. 

Quelques-unes  de  ses  romances  et  de  ses  poésies  ont  paru  dans  les  jour- 
naux dauphinois,  notamment  Vlllustrat.  dauph.  (Patience  et  Courage.  — 
Marguerite,  romance.  —  Eh  bien,  j'en  veux.  —  Les  Conscrits,  hymne.) 

Bonnet  (M'  Christophle).  II,  8. 

BoNNOT.  V.  Condillac  et  Mably. 

BoNON,  membre   de  la  Société    de    Lecture  de  Vienne,   fondée 
en  1826. 

Poésies,  Rev.de  Vienne.  I,  183-184;  II,  327-328;  111,184-185. 

BoNTOux  (A.),  né  à  Voiron,  mort  à  Suez. 

Poésies  sur  Voiron.  V.  /"  partie. 

BoREL  (abbé  Auguste),  né  à  Remette,  le  17  déc.  1833,  mort  curé- 

archiprêtre  de  la  Bâtie-Neuve,  le  22  mars  1891. 

La  Ligousada  ou  lou  prouces  de  Jean  Ligousa  (Soc.  d'Et.  des  H.-A.,  t.  X, 
1890). 

BossANNK  (Henri),  né  à  Clérieux  (Drôme),  le  5  janvier  185 1. 

Les  fleurs  sauvages.  —  Ephémérides,  préface  de  J.  Simon,  chez  l'anier, 
1888  —  Le  Peuple,  chez  Victor  Retaux  et  fils,  1893,  préface  de  Charles 
Buet.  (V.  /"  partie). 

Dans  le  Sylphe:  La  Ruine,  i"  sep.  1870.  —  La  prière  du  Chansonnier. 
—  Le  Petit  Cercueil.  —  La  patrie  sanglante.  —  L'affront. 
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Bouffier  (André-François),    né   à    Lyon  en    182 1,    mais  a  passé 
presque  toute  sa  vie  à  Valence,  où  il  est  mort  en  1894. 
Le  Dict.  Brun-Durand  cite  de  lui  25  chansons. 

BouFiN  (Th.),  de  Grenoble,   xvi'   siècle.    Est-ce    Thomas   Boffin, 

beau-frère  de  M™'  de  Revel,  secrétaire  de  Lesdiguières,  mort 

âgé,  vers  1648  ? 

Pièce  de  vers,  signée  ainsi,  dans  la  Triomphante  Entrée  de  M™^  de 
Tournon,  1583.  (V.  Agnesius). 

BouGY  (Alfred  de),  né  à  Grenoble,  en  1816,  mort  à  Evian,  le 
4  sept.  1871,  littérateur  distingué,  aborda  presque  tous  les 
genres.  (V.  les  vol.  ss.  de  la  Flore  litt.].  Comme  poète  il  est 
d'abord  l'auteur  d'une  Anthologie  intitulée  :  «  Un  million  de 
rimes  gauloises  )).  C'est  un  recueil  judicieux  de  vers  gaillards, 
facétieux,  drolatiques  ou  galants,  où  Alfred  Bougy  s'est  attri- 
bué une  place  modeste.  On  trouve  dans  les  revues  un  assez 
grand  nombre  de  poésies  signées  de  son  nom. 

Dans  Y  Anthologie  :  Le  cocher  des  pompes  funèbres. —  Chanson  du  Mois- 
sonneur. —  Le  Coiffeur  trop  obéissant.  —  Mot  d'un  mendiant.  —  La  veuve 
consolée.  —  Autre  vérité.  — Les  heureux  prolétaires. —  Recette  infaillible. 
—  L'œillet  rouge.  —  Le  coin  du  feu.  —  Bien  pis. 

Dans  la  Revue  du  Dauphiné  :  Naïve  enfant.  —  Plaintive  jeune  fille. 
(I,  208-212).  —  Scène  de  deuil. 

Dans  \e  Dauphiné  :  Le  prodigue  et  l'avare,  l'oubli  de  la  mort,  le  cadeau, 
l'eau  et  le  feu,  etc.,  etc. 

«  La  prise  de  Constantine,  Chant  du  Kabaïle  »  a  été  mis  en  musique  par 
André  Friard.  V.  aussi/"  partie. 

Rochas.  —  Pet.  Rev.  Baratier. 

BouLLiEux  (Louis),   de   Bourgoin,   libraire  à  Lyon,    tit  imprimer 
clandestinement  en  1848,  par  des  imprimeurs  du  Lyon  Répu- 
blicain, la  Bourgoniade^  où   sont   mises  en   cause  plusieurs 
personnalités  de  Bourgoin. 
Notes  de  M.  Gauduel. 

Bouquet  (Marins)  (Lo  Toêne  de  Montchaffrey),  né  à  Grenoble,  le 
2S  déc.  1861,  rédige  des  articles  humoristiques  tantôt  en  prose, 
tantôt  en  vers,  mais  toujours  en  patois,  et  fait  paraître  tous 
les  ans  ses  «  Armagna  »  dont  citadins  et  campagnards  s'amu- 
sent fort  à  la  veillée. 

Les  Fantasies  patoises  du  Toëne  de  Montchaffrey.  (Comme  poésies  :  In 
Home  precautionnoux  :  Viu  Sovenirs)  ;  i"  et  2'  séries,  1909,  in-8,  1 10  p. 

Bourdic-Viot  [M'^^),  baptisée  à  Dresde,  le  13  déc.  1744,  par  suite 
des  hasards  de  la  vie  de  son  père,  sous  les  noms  de  Marie- 
Anne-Henrielte    de    Payan,   épousa,    en    premières    noces, 
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Marc-François  de  Ribère,  chev.  d'Antremont  ;  en  secondes 
noces,  le  baron  de  Bourdic  ;  enfin,  en  troisièmes  noces, 
M.  Viot,  administrateur  général  des  domaines  nationaux. 

Beaucoup  de  poésies  dans  \'Alina7iack  des  Muses  sous  le  nom  de  d'An- 
tremont ;  on  en  trouve  sous  le  nom  de  Bourdic  Viot  dans  le  Journal  de 
Paris,  le  Journal  de  Grenoble,  etc. 

V.  RoussET,  Dauph.  cél. 

BouRDiLLON  (abbé  Victor),  ancien  principal  du  Collège  de  Bour- 
goin,  né  à  Biol,  en  1804,  mort  à  Béziers,  en  mars  1872. 

La  Batrachomyomachie,  poème  héroï-comique  imité  de  Leschès.  Lyon, 
R.  Guyot,  1835,  in-8,  70  p.  —  La  garde  mobile,  guerre  aux  Prussiens, 
25  août  1870  (10  couplets,  musique  de  Louis  Pasquier).  Bourgoin,  Mou- 
lin, in-8.  —  La  France  envahie,  chant  national,  12  août  1870  (11  cou- 
plets, ibid.),  in-8. 

Maignien,  Anon.  —  Se7naine  relig.  de  Grenoble,  iv,  466. 

BOURDOUX  (Aug.). 

Pièces,  dans  la  Durance  datées  d'Embrun  6  mars  et  10  mai  1877. 

BouRGEAT  (Louis-Alex. -Marg.),  né  à  Grenoble  (1787-1814),  avo- 
cat, puis  collaborateur  du  Magasin  Encyclopédique  et  du 
Mercure  de  France. 

La  Bataille  d'Iéna  fixant  les  destinées  de  l'Europe  (ms).  (Bibl.  de  Greno- 
ble), 2  ff. 

Bourguignon  (Henri-Frédéric),  magistrat,  né  à  Grenoble,  le 
30  juin  1785,  mort  à  Auteuil,  le  4  oct.  1825. 

Romance,  mise  en  musique  par  Lintant.  — -  Quelques  poésies  dans  les 
Dîners  du  Vaudeville  et  dans  l'Encyclopédie  poétique. 

Bourjac  (Félix),  notaire,  juge  épiscopal  de  Valence,  né  dans  cette 
ville,  partisan  de  la  réforme,  mort  en  1573  après  une  vie 
mouvementée.  (V.  Brun-Durand,  Dict.). 

Quelques  rondeaux  sur  les  «  Gorgias  de  Court  »  (Les  Elégants  de  cour) 
en  tête  de  ses  protocoles  de  15 11. —  12  vers  sont  cités  dans  VInv.  des 
Arch.  de  la  Drame,  série  E.  2553  (Arch.  civ.  II,  fol.  376). 

Bourron  (Jules),  de  Montélimar,  parent  de  l'imprimeur. 

Poésies  dans  la  Revue  des  Alpes,  le  Petit  Voironnais,  les  fêtes  des  Escho- 
liers,  etc.  —  Un  autre  J-  Bourron,  poète,  est  né  à  Lyon  en  1869. 

BouvAT  (Jos.-Léopold),  né  à  Crest,  20  janv.  185 1,  y  habite  encore 
(i"'  janvier  1910). 

Dans  le  Bull,  d'arckéol.  de  la  Drôme  :  La  Quinquioùlo  e  lou  Parpoliou, 
fable  en  vers.  —  Lou  moriage,  sounet. —  Lou  Tovan,  poésie.  —  Lo  besan- 
tio,  sounet  —  Gros  flous  e  fioleusas,  sounet.  —  Lous  bousquets,  poésie. 
—  Lou  chasso-chi,  sounet.  —  La  contricion  parfèto,  sounet.  —  Un  repau, 
sounet.  —  La  valso  de  las  felhas. 

Dans  le  Dauphiné,  Plus  de  vi,  parler  de  Crest. 

V.  aussi  la  /''''  partie. 
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Bpessac  (Laurent-Barthélémy  de).  II,  7. 
Breton  (Camille),  du  Pont-de-Claix. 

V.  /"  partie. 

Breton  (C.-A.),  né  au  Bourg-de-Péage. 

Scarabées,  loisirs  d'Egypte.  Alexandrie,  H.  Mourès,  1878,  in-8. 

Breton  (Etienne-Marin),  maître  d'école  constitutionnelle  à  Voi- 
ron. 

Quelques  petits  ouvrages  patriotiques  en  vers.  Citation  de  16  vers  dans 
le  Journal  patriotique  de  Grenoble,  20  sept.  1791  (Gariel,  notes). 

Breynat  (Charles-Adolphe),  né  à  Valence  en  1809,  mort  en  1865. 

Le  Nouveau  roman  de  la  Rose.  Les  Sylphides  du  Soleil.  Mélancolie. 
Paris,  Ebrard,   1838,  in-12.  —  Le  roman  du  lys,  ibid.,   1840,  in-i6,  206  p. 

—  L'art  de  songer,  poème  mystique.  Paris,  Moquet,  1852,  in- 16,  35  p. — 
Contes  des  fées  (vers  et  prose),  ibid.,  in-i6,  71  p.  —  Le  livret  d'Egypte 
(poème).  Paris,  Maisonneuve,  1861,  in-i6,  140  p. 

Breynat  (Jules),  de  Saint-Véran.  V.  vol.  Il,  Le  Drame. 

Breynat  (Paul)  (Paul  Bertnay).  (V.  vol.  III). 

Bfisxnçon  (Laurent  de).  II,  2. 

Brociiier  (Jean),  né  à  Saint-Léger  en  Champsaur,  en  1863, 
secrétaire  général  de  la  Mairie  de  Gap. 

Au  Christ,  poésie,  s.  /.  n.  d.,  in-8,  7  p.  —  Rimes  perdues,  Paris,  Vic- 
torion.  —  Rimes  dauphinoises,  Grenoble,  Falque  et  Perrin,  1896. 

V.  /«  partie. 

Brassard  (J.-B.),  notaire  à  Chatonnay,  n'est  pas  né  en  Dauphiné. 

Fables,  par  M.  Brossard,  notaire.  Savign^,  imp.,oct.  1867. —  La  Cigale 
et  les  Sauterelles,  la  poule  et  le  canard,  fables  (ibid.,  1868).  —  La  Coquette 
et  l'Araignée  (1869).  —  L'Epée  et   le   fourreau.  —  Le  Cochon  et  le  chien. 

—  L'Ivrogne  et  la  Fontaine.  —  La  Jeune  Poule.  —  Un  guignon.  —  Lou 
Païsan  et  sou  nanou  (1870).  —  Lou  Savetié  ke  sabole  sa  fenna,  fable.  — 
L'ami  Simoun,  chansonnette  suivie  de  Faï  leou,  blague  provençale. 
Dragiiignan,  imp.  Gtinbert.  —  La  pipe  de  terre,  Vienne,  Savigné,  s.  d., 
in-8,  12  p.  —  Les  boutons  d'or  et  le  pissenlit.  —  Les  trois  musiciens 
(1879).  —  Le  travailleur  et  le  paresseu.x  (  1887).  —  Image  de  la  vie  (  1888). 

Bt«aii  fJean-Ant.)  dit  liebfUft-Tossa.  Il,  9. 

Brun-Durand  (J.),  ancien  magistrat,  né  à  Crest,  mort  en  1910. 

Nombreuses  poésies  dans  le  Dauphiné  (Laboury,  hier  et  demain.  —  A.-J. 
de  Saint-Remy,  ix,  364-413  —  x,  422,  etc.). 

Buis  (Louis),  né  à  Allex,  en  1816,  professeur,  curé  d'Hauterive. 

Une  martyre,  poème  en  seize  chants  par  l'abbé  L.  B.  (Poème  sur  la 
mort  de  Marie-Antoinette.  Valence,  J.  Céas,  1877).  —  Autre  édit.  :  Une 
martyre,  poème.  Paris,  Th.  Ohner,  1878,  in-8,  179  p. 

Lacroix  (Dauphiné,  xv,  p.  473,  1879).  —  Maignien,  Anon. 
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BuissiÈRE  (Gabrielle  de).  V.  Boissière. 

Buisson  (M""'  Adèle). 

Poésies  en  patois  de  Condrieu  dans  Histoire  de  Condrieu  et  de  ses  envi- 
rons. Vienne,  imp.  et  lith.  de  Timon  frères,  185  i,  in-8.  Complaintze.  — 
—  Le  Revodzina  paysanna.  —  Chanson  patriotique.  —  Testamin  de  Ces- 
catzin  Batzillon,  veuva  de  Piarre  l'Agctzio.  —  Dispute  entre  Fanchonne 
et  Marioche. 

Cet  auteur  a  mis  en  musique  la  chanson  patoise  d'Aug.  Mouthier  :  le 
Margoton. 

Buisson  (Jules). 

A  la  bien-aimée,  poème  et  musique  de  Jules  Buisson.  Vienne,  E.-J. 
Savigné,  s.  d.  Dédié  à  Auguste  Monnet. 

Bureau  (Paul-Ernest).  (V.  Rubeau  G.). 

Busseron  (Pierre),  médecin  du  xyi*"  siècle,  qui,  d'après  le  titre 
de  ses  ouvrages,  exerçait  à  V'^ienne  en  Dauphiné,  composa, 
en  l'honneur  du  Christ,  de  la  Vierge,  de  la  Sainte  Trinité, 
des  Anges  et  des  Saints,  deux  poèmes  latins  que  possède 
la  Nationale  [Rés.  p.  Yc.  1039]. 

Le  premier  fut  édité  avec  privilège  du  Roy  François  I", 
signé  à  Dijon  le  i"  décembre  1533,  pour  donner  satisfaction 
à  l'auteur,  a  lequel  livre  il  ferait  volontiers  imprimer  et 
mettre  en  évidence,  pour  la  commodité  et  exhortement  de 
dévotion  à  chacun  bon  catholique.  » 

1°  Sapphicœ  Pétri  Busseroni...  Horae  ad  fidissimorum  christicolarum 
usum  de  salutifero  Christi  adventu  de  ignominiosa  illius  morte  de  condi- 
gnis  ejusdem  Matris  illibatœ  laudibus  cum  septem  monstris  mortalibus 
et  prseconiis  Caslicolarum  Delphineis  in  oris  editae.  Lugduni,  apud  .£".  et 
J.  Hugtietan  fratres.   1558,  in-8,  fig.  sur  bois,  encadrements. 

2°  Pétri  Russeroni  medici  Xeiiium  ad  quam  generosissimos  comités  ac 
équités  et  denique  refulgens  sacris  dogmatibus  omne  collegium  Lugdu- 
ncnsis  ecclesie  metropolitanœ  divini  Joannis  Baptistœ.  Vicnnx,  apud 
M.  Bonhomme,  1542,  in-8,  20  p. 

Signalé  dans  Chéreau. 

CaliQtion  (Soffrey).  Il,  6. 

Carliîs  (Jean-Ennemond  de),  de  Grenoble,  xvi'  siècle,  est  dit 
poète  par  Jacques  Pelletier  du  Mans,  1555. 

V.  /"  partie. 

Carles  (Justin  de),  petit*fils  de  Chaffrey,  qui  vivait  sous  Char- 
les IX,  dit  Guy  Allard,  a  mis  en  rimes  françoises  «  le  Blason 
du  genovx,  du  pied,  de  l'esprit,  de  l'honneur  et  des  grâces.  » 
Ces  pièces  figurent  dans  le  recueil  de  Mcon  (Blasons,  poésies  anciennes 
des  xv"  et  xvi"  siècles,  Paris.  Guillemot,  1809,  in-8,  p.  81,  82,  iio,  113) 
Il  sont  attrilnices  par  l'éditeur  à  Lancelot  Caries,  évèque  de  Riez,  né  à 
Bordeaux. 
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Carlin. 

Sonnet  de  «  Carlin  voyronnais  n,  dans  les  Images  ou  tableaux  de  Platte 
peinture  de  Philostrate  mis  en  françois  par  Biaise  de  Vignere,  bourbon- 
nois.  Totirnon,  1611  (d'apr.  Gallier,  imp.  à  Tournon). 

Carrajat  i'J.-P.',  de  Mens. 

Les  danses  d'été  dans  le  Bourg  de  Mens.  La  bourgeoisie  de  Mens  en 
1830  et  celle  de  1871.  —  L'intérieur  du  bourg  de  Mens,  projets  pour 
l'aérer  ;  le  déboisement  et  le  reboisement  du  canton  de  Mens  (poésies)  par 
J.-P.  Carrajat.  Lyon,  imp.  Bellon,  in-8,  16  p.  —  Les  amours  champêtres 
du  canton  de  Mens  -.  1870.  Lyon,  Bellon,  s.  d.,  in-8,  4  p. 

La  bourgeoisie  de  Mens  et  le  Déboisement  ont  été  tirés  à  part  avec  la 
simple  signature  /.  B.  C.  (Maignien,  Anon.). 

Carrier  (abbé),  curé  d'Herbeys  (i 804-1 882). 

Grimoero,  la  scienci   du   paisan  dauphinois.   Grenoble,  Baratier,  1874, 
in-i2,  1 59  p, 

Barthélémy  diziet  que  dessu  siaix  mariâgeos 
N'iait  qu'in  seul  de  bon,  in  seul  pas  davantage©. 

Catinel  (Fr.  de',  de  Grenoble,  xyi*^  siècle. 

Poésie,  dans  la  Triomphante  Entrée  de  M"«  de  Tournon,  1 583.  V.  Agne- 
sius.  —  Sur  la  famille  de  Catinel,  v.  Guy  Allard   et  Rivoire  de  la  Bâtie. 

Chabert  (B.),  «  comptable  et  pompier  honoraire  de  Vizille  )). 
Piécettes  sur  Vizille.  V.  /■■«  partie. 

Chaboud  (Ant.),  receveur  à  Grenoble  en  1526. 

Pièce  de  vers  dans  son  livre  de  comptes  (Arch.  comm.  de  Grenoble,  C  C. 
120). 

Chabrillan.  V.  Moreton  de  Chabrillan. 

Chaix  (Bernard-Cyprien'',  né  à  Gap  le  1 1  nov.  1821,  député,  puis 

sénateur. 

Aux  étudiants  de  1844.  Vers  dits  par  .M.  Cyprien  Chaix-Bourbon  au 
6'  banquet  annuel  des  écoles  de  Grenoble  à  Vizille.  (Patriote  des  Alpes, 
21  mai  1844),  7  strophes. 

Chalamet  (Hipp. -Jean-Narcisse),  d""  à  Saint-Donat. 

Nombreux  articles  et  quelques  poésies  sous  le  pseud.  de  Pic  de  l'ihr- 
basse, 

Chai.lamel    (Ernesti,  né   à  Dieulefit    (Drôme\   le   8   avril    1846, 

exerça  d'abord  la  profession  de  potier  de  terre;  il  eut  ensuite 

un  emploi  dans  une  papeterie.  En  littérature  il  est  surtout 

considéré  comme  un  félibre  distingué. 

La  Chanson  de  Rouland,  traduction  de  la  Chanson  de  Roland,  ms  mé- 
daillé au  concours  de  Forcalquier,  15  mai  1882.  —  Lou  bèu  temps  de 
Goutoun  (couronné  au  même  concours).  —  Lou  darrié  Daufin,  1883  (v. 
/"  partie).  —  La  mouart  de  Carmantran  (couronné  à  Sceaux  en  1884). — 
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Lou  filossera  (couronné  au  même   concours).  —  Flour  dei  Néu  (Fleur  des 
neiges),  en  12  chants,  (resté  manuscrit?). 

Dans  les  revues  :  UArviana  (1874,  Lou  Caire  dou  fio).  —  L'Alouelte 
daupli.  (Alouveto  noun  m'as  trompa.  —  iMartouneto  la  foualo.  —  L'Es- 
frounzeù  de  Chio.  —  La  Chanson  du  Selhou,  reproduite  dans  le  Gratin, 
juillet  1890,  avec  une  traduction  en  regard  par  Maurice  Champavier;.  — 
Le  Bull,  de  la  Soc.  d'aichéol.  de  Béliers  (Lou  blad,  1B77).  —  Le  Bull,  de 
la  Société  d'archéol.  de  la  Drôme  (Lou  baroun  deis  Adret). —  Ei  felibre  de 
l'Escolo  daufinalo.  —  Remouar  d'antan.  —  De  flour.  —  Lou  prumier  mi- 
racle de  Jesu  enfant.  —  Ei  felibre  daufineu  achampa  a  Cres.  —  Le  Sylphe 
(nombr.  poés.  françaises).  —  Le  D.iuphiné  (Yves  Rigoudou.  A  n'un  pichot 
pastre).  V.  aussi  /"  partie.  —  Moutier.  Bibliogr.  des  dial.  dauph.  — 
SouCHiER  (Adèle),  article  du  Messager  de   Valence. 

Chalvet  (P.-A.-B.).  II,  i. 

Chalvet  (Pierre-Vincent)  (i 767-1807',  né  à  Grenoble,  professeur 
à  l'Ecole  Centrale,  bibliothécaire-adjoint,  occupa  quelques 
emplois  dans  l'Administration  des  droits  réunis,  sous  la  pro- 
tection de  Français  de  Nantes  ;  devint,  pour  quelques  mois, 
bibliothécaire  de  la  'Ville.  Il  s'intitule  le  barde  alpin. 

1°  Œuvres  (poétiques),  ms,  200  p.  (Bibl.  de  Grenoble,  R.  6127).  (A  si- 
gnaler :  Bayard,  modèle  de  continence.  —  Envoi  à  L.-F.  Barrai.  —  Epître 
à  D.  —  Sur  la  journée  du  13  vend.  —  A  M™°  Fourcroy  sur  le  voyage  de 
la  Grande-Chartreuse,  etc.)  —  2"  Poésies  fugitives,  6  ff.  —  3°  Un  vrai 
habitué  du  Temple  des  Muses  à  un  jeune  aspirant.  —  L'Eclipsé,  ode,  par 
un  barde  de  l'Isère,  s.  /.  n.  d.  (1803)  in-4,  7  p. 

Chamier  (Daniel),  né  à  Montélimar  en  1565. 

Voir  dans  Redd,  Henri  IV  et  Chamier,  des  vers  de  polémique  écrits  par 
Charnier  ou  contre  lui,  par  ex.  p.  373  :  «  Ad  Jesuitas  Danielis  Chamierii 
Epipleticon  »  (80  hexam.). 

Champaviek  (Maurice),  né  à  Crest  le  9  déc.  1857,  sous-chef  de 
bureau  à  la  Préfecture  de  Police  en  1895,  depuis  peu  chef  de 
service  administratif  à  la  circulation  des  transports,  dans  la 
même  administration.  11  a  publié,  dans  les  revues,  des  poé- 
sies en  patois  et  en  français. 

L'Alouette  dauphinoise  (Granjo-novo,  1882).  —  Grenoble-Revue  (Su- 
zette).  —  La  vieille.  —  La  prière.  —  Suzette  (Ballade  des  bonnes  grand'- 
mères,  II,  22,  86,  128,  150). —  Le  Gratin  fabliau,  1892.  —  Le  Vieux 
Château,  1896.  —  Le  Sylphe  (La  Tour  de  Crest,  Naufrage,  Désespérance, 
etc.).  —  Les  Alpes  illustrées  (Lamentations  à  l'occasion  du  terme.  Varis- 
tis.  Odelette  libertine,  etc.).  V.  /"  partie. 

ChampoUion-Figeac  (J.-J.). 

Souvenir  de  l'amitié.  —  Œnone  ou  la  nymphe  du  mont  Ida.  Grenoble, 
Jos.  Peyronard,  1809,  in-8,  8  p.  (V.  aussi  /"  partie,  la  Mission  à  Grenoble). 

Chanoel  (Charles-Théodore-Honoré),  né  à  Valence  le  29  février 
lî^ij.  avocat,  frôre  du  suivant. 
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Juvenilia.  Publié  en  partie  dans  la  Revue  du  Dauphiné,  puis  à  Valence, 
chez  Borel,  avec  une  préface  signée  Anatole  Piston  (Jules  OUivier). 

Sai.n't-Remy  (Pet.  Anthol.).  —  Brun-Durand  (Revue  du  Dauphiné),  art. 
signé  Adélaïde  de  Boismont. 

Chancel  (Auguste-Napoléon-Cyprien),  né  à  Valence  le  13  sept. 
1808,  mort  le  26  nov.  1883  !  homme  politique.  (V.  Brun- 
Durand,  Dict.). 

Epitre  familière  à  un  gendarme  (satire  politique,  au  sujet  des  journées 
de  juillet). 

Moi  je  veux  pour  venger  ma  noble  et  sainte  cause 

Te  la  dire  [ta  conduite]  en  langage  autre  que  de  la  prose 

Je  veux,  d'un  fer  brûlant  stigmatisant  ton  front, 

Te  le  cracher  en  vers  comme  un  infâme  affront. 

Chandieu  'Alix  de  !.  V.  notre  volume:  Les  Troubadours  dau- 
phinois. 

Chandieu.  V.  Laroche  de  Chandieu. 

Chanoz  [P. -A.),  de  Morestel. 

Cent  un  sonnets  trouvés.  Lyon,  Rey,  Sézanne,  1865,  in-8. 

Chapoton   François;,  né  peut-être  à  Vienne,    vers  la  fin   du  xvi* 
siècle,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides  de  Vienne,  suspendu 
par  arrêt  du  24  juillet  1657,  puis  réintégré. 
Des  drames,  surtout  (v.  vol.  II).  —  Notes  de  M.  Maignien. 

Chapoton  (Hippolyte).  V.  Basset  (Serge). 

Chapuis  (Antoine),  de  Grenoble,  xvi=  siècle,  est  cité  par  Chorier 
(Hist.  gén.  Il,  732]  comme  traducteur.  Il  était  fils  de  Claude 
(>hapuis,  secrétaire  au  parlement  ;  lui-même,  avocat  à  la  Cour, 
épousa  Marguerite  de  La  Rivière,  et  mourut  avant  elle, 
avant  1 592,  laissant  un  fils  nommé  Antoine  comme  son  père. 

Des  deux  traductions  citées  par  Rochas,  la  seconde  seule  est  en  vers  : 
0  Le  Duel  ou  Combat  de  Hieron.  Mutio  justinopolitain  avec  les  réponses 
chevaleresque  du  même  auteur,  n  Lyon,  Rouille,  1 561 ,  in-4  (Edit.  :  1 582-1604). 

Chorier,  déjà  cité.  —  Rochas.  —  Notes  G.  Allard  (Gren.  R.  80.  t.  XXVII, 
p.  8g).  —  Baudrier,  Bibliogr.  lyonn.,  IV,  369.  —  Morgand  et  Fatout, 
n»  1623. 

Chapuis  (Gasp.),  de  Crest,  xv!""  siècle. 

Pièce  signée  Gasp.  Chapesiits,  dans  la  Triomphante  entrée. . .  de  M"'  de 
Tournon.  V.  Agnesius. 

Chapuis  (Georges  et  Raoul  du  Lédo),  de  Gap. 

Georges  et  Raoul  du  Lédo.  Alpes  fleuries.  Sonnets  inédits  illustrés. 
Préface  autographe  de  Jules  Claretie...  i«"' janvier  1898.  Gap,  chez  l'au- 
teur, i8i)8, 12  dessins  en  coul.,  sur  japon.  —  Annales  des  Alpes.  —  Catal. 
Perrin,  etc.  (Cité  avec  un  éloge  de  Coppée.) 


DICTIONNAIRE    DES   POETES    DAUPHINOIS 


Charbonneau  (de).  Il  s'agit  peut-être  de  Jean,  fils  de  Mathieu  et 
d'Isabeau  de  Terrier,  qui  devint,  en  juin  1646,  maître  ordinaire 
en  la  Chambre  des  comptes  et  mourut  en  167  i.  Guy  Allard, 
dit  qu'il  fut  le  premier  de  sa  famille  pourvu  d'un  titre  de  no- 
blesse. Il  signe  en  effet  :  de  Charbonneau. 

Poèmes,  l'un  en  faveur  des  poètes,  l'autre  de  la  vie  joyeuse  de  Baccus  et 
des  enfants  sans  soucy,  par  le  s"'  de  Charbonneau,  s.  l.  n.  d.,  in-8,  8  p. 

La  Nationale  possède  un  poème  de  F.  Charbonneau,  du  Brusquet  en 
Provence,   1624. 

Charbonnel-Salle,  né  à  Grenoble. 

V.  /■••  partie. 

Charbonnier  (Abel),  né  à  la  Tronche. 

Nombreuses  poésies,  sous  le  pseudonyme  à' Abel  Charmeyran,  dans 
Grenoble-Revue  (Les  Chiffonniers),  VActualité  dauphinoise,  le  Sylphe,  les 
Alpes  illustrées,  etc.,  dans  les  programmes  des  fêtes  d'étudiants.—  Plusieurs 
ont  été  tirées  à  part  : 

Le  Sçh\n\,  Grenoble,  Allier,  1889,  in-fol.,  2  p.  —  Amoureu.x  d'une  étoile. 
—  Extrait  des  Fiançailles  de  Roland.  —  Ballade  de  Roncevaux,  in-4,  3  p. 

Chardonnit  (D'). 

Vers  l'Idéal.  Poésies.  Grenoble,  libr.  dauph.,  s.  d.,  in-8. 

Charonier  (Gaspar-Joseph),  jésuite,  professa  les  humanités  et  la 
rhétorique  au  collège  de  Lyon,  en  fut  recteur  en  1692.  Mou- 
rut à  Lyon,  le  19  mai  17 19.  Sommervogel  le  dit  né  à  Sisteron 
le  25  mars  1641.  Nous  le  supposons  d'origine  dauphinoise. 
La  famille  Charonnier  est  originaire  des  Hautes-Alpes,  un 
Charonnier  fut  avocat  au  parlement  de  Grenoble;  une  abbesse 
de  Sainte-Claire  porte  ce  nom. 

Un  très  grand  nombre  de  porsies  ;  nous  ne  pouvons  indiquer  que  les 
titres  abrégés:  i.  Turris  Corduana.  Lyon,  1664.  — 2.  Oda  Calliopes  (Ode 
de  J.-F.  Sarrazin,  mise  en  vers  latins).  Lugduni,  1666.  —  3.  Le  Temple  de 
la  gratitude.  Lyon,  1666.  —  C^.Merc.  Gai,  févr.  1705,  p.  101-141.  Le 
Temple  de  la  Reconnaissance.  —  4.  Poesin  difficillimam  esse,  ideo  incun- 
dissimam.  Prolusio...  Romce,  1671.  —  5.  In  Expugnatam  a  Rege  Trajec- 
tum,  symbolum  heroicum. —  6.  Fœderati  Belgii  ab  rege  profligati. . . 
prosopopeia.  Parisiis,  1673.  —  7.  Pièces  dans  les  Carmina  du  P.  Dau- 
gières,  1678,  dans  les  Opéra  (1,  v.)  de  Théoph.  Raynaud.  —  Des  dédicaces 
à  Jean  Pegon,  gcn'  des  Chartreux,  à  Franc.  Dugué,  à  J.-M.  Suarez,  évéque 
de  Vaison,  etc.  —  Des  devises.  —  Des  tragédies  de  collège. 

Charrel  (J.),  de  Voreppe,  pépiniériste. 

La  Trinité  républicaine  :  Liberté,  Egalité,  Fraternité.  Dédiée  au  citoyen 
Ledru-RoUin,  par  J.  Charrel.  Paris,  typ.  Bénard,  in-8,  33  p.  —  Epitre  à 
Caussidière,  typ.  Dêrard  et  C'°  (1848),  in-4,  '  P-  sur  2  col. 

Charrière  (Ernest),  né  à  Grenoble,  en  1805. 

Sainte-Hélène,  ou  Souvenir  d'un  Voyage  aux  Grandes  Indes,  1826.   — 
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Appel  à  la  France.  Paris,  Maulde  et  Région,  1848,  in-8.  —   La    Stratégie 
de  la  Paix,  auxiliaire  de  la  guerre.  Paris,  Lahure,  1854. 
Daiiphiné,  xiii,  p.  20. 

Charvat  (François-Claude-Joseph),  abbé  du  Grand-Serre,    né  le 

18  sept.  1800,  mort  le  27  juillet  1876. 

Hymnes  :  «  Il  est  très  difficile  de  se  les  procurer  parce  qu'ils  ont  été  im- 
primés sur  des  feuilles  volantes  ».  (Brun-Durand). 

Chastan  (Auguste),  néà  Vesc?  (Drôme),  habitaNyons  et  Valréas. 
Poésies  en  provençal  et  en    français  dans  la  Romanaise  (1861  :  Paouro 
flour.  —  Moi ...  le  fou.  —  La  Vérité  à  de  petits  Mirés)  —  et  dans  la  Satire 
«  Commode  Empereur  »,  Nyons,  Bonnardel,  1874.  (Moutier,  abbé). 

Chastelapd  (Peyraud  de  Boczosel  s'  de).  II,  6. 

Ghastet   (François),  né  à   Saillans,   le  18    juillet    1827,  décédé 

le  ï"  mars  1896,  agriculteur,  vigneron  et  félibre. 

Poésies  restées  manuscrites  (Brun-Durand.  Dict.;  Notice  nécrol.,  signée 
Albert  Tonrnier  dans  Lou  Viro  Soiilèu.  gazette  du  félibrige  de  Paris,  n°  de 
mars  1896,  8"  année.  —  Article  signé  Maurice  Faure;  Daitphiné,  xxxii, 
p.  410). 

Chateillon  (Sébastien),  savant  théologien  protestant  du  Dauphi- 
né,  auquel  Rochas,  après  Haag,  consacre  une  longue  notice, 
est  l'auteur  de  trois  poèmes  sacrés  : 

I.  lonas,  propheta  carminé  latino  heroïco.  Dasilsx  1545,  in-8.  (Edil. 
div.l.  —  2.  Sirillus,  ecloga  de  Nativitate  Salvatoris.  Basileœ,  1546.  — 
3.  Odde  in  Psalmos  XI  et  in  Carmina  Mosis  duo;  dans  le  recueil  «  Pii, 
Graues  atque  élégantes  poetas  aliquot,  Basilex  »,  5.  d,,  in-8. 

V.  Rochas. 

Chaudebonne  (Claude  d'Urre  ou  Eurre,  du  Puy-Saint-Martin, 
s'  del,  né  vers  1 580,  à  Allex,  de  Louis  d'Eurre  et  de  Geneviève 
de  Lhere  de  Glandage,  entra  fort  tard  à  la  Cour,  mais  s'y  fit 
vite  remarquer.  Il  s'attacha  à  la  fortune  de  Gaston  d'Orléans, 
fut  plusieurs  fois  compromis,  emprisonné  même,  puis  relâ- 
ché par  la  faveur  du  P.  Joseph.  Il  devint  l'un  des  meilleurs 
amis  de  M"' de  Rambouillet. 

Pièce  dans  le  «  Tombeau  de  Catherine  de  Rohan,  i6og  ».  —  Flateries  à 
la  tristesse  de  M"'  Anne  de  Rohan. 
BRUN-DuRAND,Chaudebonne,G/e)2oè/(?,i90o.  —  Lachèvre.  Rec.coll.  IV.  88. 

Chaudesaigiies.  Ad.  Rochas  consacre  une  notice  à  ce  littérateur 
qui  n'est  pas  né  en  Dauphiné. 
Nombreuses  poésies  dans  le  Trilby. 

Chaulnes  (Claude  de).  II,  9. 

Chautard  (Scipion),  originaire  des  Hautes-Alpes,  croyons-nous. 
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ancien  inspecteur  primaire,  directeur  de  l'Ecole  normale  de 
Gap. 

Fables  dans  VAnnoticiateur  des  Hautes-Alpes  :  La  Chenille  et  le  Coli- 
maçon, 30  janvier  185  i. —  Le  Chien  philosophe,  6  février.  —  L'Idolâtrie, 
13  février.  —  Le  Charlatan,  20  février.  —  Le  Passant  et  l'Oiseau,  6  mars. 

—  L'Eclipsé,  1 7  avril.  —  Cantiques,  dans  le  «  Précis  historique  de  la  maison 
de  sœur  Benoîte  par  l'abbé  Depéry  ».  Gap,  Ddaplace,père  et  fils  (185  i)(i). 

Chenal  lEug.),  né  à  Pontcharra  le  21  août  1856  (2),  d'abord  con- 
ducteur à  l'imprimerie  Dardelet,  puis  rédacteur  en  chef  de  la 
Gerbe  de  Bourgoin^  enfin  rédacteur  au  Petit  D.-iuphinois. 

Nombreuses  poésies,  soit  dans  les  journaux  :  la  Gerbe,  l'Illustration 
dauphinoise,  Grenoble-Revue,  le  Sylphe,  Y  Académie  des  Muses  santones, 
le  Moniteur  dauphinois,  ta  Revue  dauphinoise,  etc.,  soit  à  part  :  i .  Le 
Jour  des  Rois  (6  janv.  1889),  Voiron,  Baratier  et  Mollaret,  in-8,  10  p.  — 
2.  Souvenir  Grenoble-Dijon,  Hymen  (Mariage  de  M"«  Lucie  Darantière 
avec  M.  André  Dardelet,  14  déc.  1889).  Grenoble,  Baratier  et  Dardelet. 
in-8,  8  p.  —  3.  Le  Rêve,  6  janvier  1890  (Restitution  de  l'Alsace  et  de  la 
Lorraine).  Grenoble,  Baratier  et  Dardelet,  1890,  in-8,  10  p.  —  4.  Remem- 
brance.  Poésie  dite  le  16  février  1890  au  banquet  des  combattants  de 
1870-71.  Bourgoin,  H.  Brun-Buisson,  1890,  in-8,  6  p.  —  5.  Marengo 
(14  juin  1800),  médaillé  au  conc.  de  l'Acad.  Lamartine.  Moniélimar,  typ. 
Bourron,  1892,  in-8,  15  p.  —  6.  Vers  justificatifs  à  l'occasion  de  la  fête 
de  Saint-Jean  Porte-Latine.  Grenoble,  Baratier  et  Dardelet,  1895,  in-8, 
7  p.   —    7.  Souvenir  du  banquet...,  3  juin  1897.  Grenoble,   Brotel,    1897. 

Dernièrement  encore  a  paru  un  «  roman-feuilleton  »,  en  vers,  dans  le 
compte  rendu  de  la  soirée  de  gala  de  l'Assoc.  des  journalistes  grenoblois. 

—  (V.  /"  partie). 

Chevalier  (Adrien),  né  à  Die,  fils  d'Emile  Chevalier,  imprimeur, 

directeur  du  Journal  de  Die. 

Poésies  dans  un  grand  nombre  de  revues,  dauphinoises  ou  non  (par 
ex.  Revue  du  Siècle,  avril  1897,  Neiges  d'avril),  et  les  recueils  suivants  : 
Hé  Aloëte,  libr.  de  l'Associât.  —  Sur  le  seuil  (ibid.).  —  La  Mésaventure 
de  M.  Chanqueyras.  —  CAe;];  Sansol  et  C".  —  Au  gré  de  l'heure,  poèmes, 
ibid.,  1908. 

Chevandier  (D'  Antonin-Daniel),  né  à  Serres  (Hautes-Alpes),  le 
27  mai  1822,  député,  puis  sénateur,  ami   d'Aristide  Albert, 
un  des  fondateurs  de  la  Cigale. 
V.  I'"  partie,  l'ode  au  mont  Glandaz.  V.  notice  ms  d'Ar.  Albert. 

Chizat  (Abel-Emile),  né  à  Valence  en  1855.  (V.  vol.  III). 

l.  Recueils  poétiques  :  Prose  rythmée,  1880-91.   —  Ode  symphonique, 


(i)  Ce  livre  contient  de  nombreux  cantiques  en  l'honneur  de  la  bergère  et 
une  inscription,  par  Juvenis. 

(2)  L'enfant  fut  inscrit,  par  l'obstination  du  curé  de  Détrier  (Savoie),  sur  les 
registres  de  l'état  civil  de  cette  paroisse,  où  il  vit  le  jour  en  effet,  mais  avant 
l'annexion,  de  parents  français,  et  où  il  ne  séjourna  que  quelques  heures. 
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1900.  —  Poésies  diverses,  1891-1907.  —  Paris,  1909.  —  Poèmes  lyriques 
et  théâtre  inédit.  —  Poèmes  d'aujourd'hui,  1910. 

II.  Mélodies,  dont  l'auteur  a  composé  les  paroles  et  la  musique  :  Chants 
d'amour  et  de  jeunesse,  1888,  40  pièces.  —  Heures  d'amour  et  de  prière, 
1891,  12  pièces.  —  La  Symphonie  humaine,  1891.  —  Auditions  voilées, 
1891-1893.  —  Chants  de  la  maison,  1895,  32  pièces.  —  Symphonies  avec 
choeurs,  1891-1908.  —  Cantique  des  nations  et  prière  à  la  patrie,  1900- 
Nouvelles  heures  symphoniques,  1908,  20  pièces.  —  Le  Ménestrel,  opéra 
symphonique,   5  pièces.  —  Chants  pour  le  peuple,  Chants  pour  la  patrie. 

Delille  (A.),  Alpes  ill.,  15  oct.  1892;  Second  (H.),  ibid.,  30  mai  1895. 

Cholières.  V.  III*^  vol. 

Les  meslanges  poétiques,  1588,  in- 12.  —  Un  sonnet  dans  «Les  Touches 
du  Seigneur  des  Accords  »  (Etienne  Tabourot).  Paris,  Jean  Richer,  1586, 
in-i2. 

Chofiet».  II,  3. 

Chovin  (abbé  Charles-Jules).  V.  Prabère  (Jacques). 

Clair  (le  P.  Ch.),  né  à  Bourg-lès-Valence,  le  17  mars  1837. 

Quelques  poésies  çà  et  là,  par  ex.  :  L'Eglise  (11  strophes  de  4  vers, 
dans  VAlmanach  de  l'Œuvre  des  Campagnes,  1894,  p.  6).  —  L'assomption 
de  Notre-Dame,  ibid.,  p.  42. 

Claray  (J.-B.),  de  Crest-Volland,  instituteur  à  Saint-Pierre-d'Al- 

bigny. 

4  odes  dans  les  Tablettes  du  Clergé,  imitées  de  différents  hymnes  (vi, 
1824,  p.  356;  vu,  1825,  p.  365  ;  viii,  p.  141;  xn,  1-197).  Sonnet  à  la 
louange  de  M.  Rippert,  curé  du  diocèse  de  Grenoble  (ms  Bibl.  de  Greno- 
ble). V.  aussi  /"  partie. 

Clavel  (Ch.). 

Mes  adieux  (opuscule  poétique),  par  Ch.  Clavel.  Paris,  Pollet,  oct. 
1842.  «  Adieu,  rives  de  l'Isère  |  où  j'ai  reçu  le  jour...,  etc.  ».  V.  Bull,  de 
l'Alliance  des  Arts,  10  déc.  1842,  p.  191-192.  Gariel,  notes. 

Claveson  (Ch.  d'Hostun  de).  II,  7. 

Clément-Savoye  (Albert)  (Dauphiné  L'Aignelet),  né  à  Sainl- 
Marcellin  (Isère),  le  31  mars  1867,  fit  ses  études  aux  lycées  de 
Tournon  et  de  Grenoble,  créa  en  1886,  avec  Lebon,  la  revue 
littéraire  dauphinoise  le  Sylphe  dont  il  resta  secrétaire  géné- 
ral pendant  plus  de  cinq  ans.  Il  se  consacra  surtout  dans  la 
suite  au  journalisme  et  à  l'art  dramatique.  Rédacteur  en  chef 
du  journal  le  Dauphinois  de  Paris  (v.  vol.  II  et  III). 

Recueils  et  plaquettes  poétiques  :  Premiers  rêves.  —  Eclairs  d'amour. 
—  Baisers  d'azur.  —  Feux  du  ciel.  —  Cœur  et  âme,  —  Secrets  pervers. 
Nombreuses  poésies  dans  les  revues  (Le  Sylphe  :  A  Maritta,  Notre  Etoile, 
Sais-tu },  etc.,  etc.). 

Clétnent-Savoye  (Pierre).  II,  2, 


846  DICTIONNAIRE    DES    POÈTES    DAUPHINOIS 


CoLLAVON  (Ennemond  ,  né  à  Grenoble. 

Chant  polonais,  1831,  signé  E.  C.  (9  couplets  de  8  vers).  (iMaignien, 
Anon.). 

Colomb  (César-Antoine),  né  à  Die  en  1814,   mort  à  Valence,  le 

g  janv.  1888,  père  de  Victor  Colomb,  avocat  au  barreau  de 

Die,  négociant,  écrivait  sous  le  pseudonyme  d'Antonin  Gran- 

geneuve. 

Saint-Joseph,  s.  /.  n.  d.,  4  p.  —  Le  Château  de  Crussol.  Grenoble,  Bre- 
vet, 1872,  in-8.  —  Ode  à  Lamartine  partant  pour  l'Orient  (Revue  du 
Dauphiné,  1,  p.  46-51). 

Colomb  (Victor),  né  à  Valence  en  1847,  auteur  de  notices  nom- 
breuses relatives  à  l'histoire  littéraire  locale,  s'est  exercé 
également  à  la  poésie. 

Revue  du  Davph.,  i,  103,  104.  —  Dauphiné  (x.  A  Léonce  Fabre  des 
Essarts.  —  A  M.  J.  Brun-Durand.  —  A  un  artiste  inconnu.  —  Aux  soldats 
vendéens,  xii.  A  Morice  Viel,  A  Mistral.  —  Miniature.  —  A  un  poète  scep- 
tique. —  A  la  statue  de  Championnet).  —  Le  Gratin  (sonnet  de  printemps, 
etc.). 

Colotribat  (Marc).  II,  9. 

CoMiERS  (Claude),  né  à  Embrun,  xvn®  siècle,  chanoine  d'Embrun, 
mathématicien,  mort  en  1693. 

Dans  «  la  Nouvelle  Science  des  Comètes  »,  Lyon,  1665,  p.  411  et  ss., 
une  prédiction  en  vers  latins  avec  traduction  en  vers  français. 

Co.MTE  (D' Jean-Baptiste),  né  à  Aoste. 

Dans  les  Accès  de  fièvre  d\tne  Société  anacréontiqiie  :  Stances  anacréon- 
tiques  ;  Les  Sonnettes,  sonnet;  Eloge  de  soi-même.  —  Couplets  en  pot- 
pourri  sur  l'arrivée  de  Monsieur  à  Grenoble  (v.  /■'''  partie). 

CoNDiLLAC  (Et.  Bonnot  de),  né  à  Grenoble  le  30  sept.  1714,  mort 
le  2  août  1780. 

Constant  de  Chanay,  né  à  Voiron. 

Diverses  poésies  dans  «  Recueil  de  différentes  poésies  à  roccasion  du 
passage  de  S.  A.  R.  Monsieur  frère  du  Roi  à  Grenoble,  oct.  1814.  » 
V.  /■■«  partie. 

CoPPIEFt. 

Chansons  d'un  grenadier  sur  la  guerre  de  l'Autriche  et  de  l'Angleterre 
contre  la  France.  Signé  :  Par  M.  Coppier,  grenadier  d'élite  de  la  garde 
impériale  de  la  commune  de  St-Marcellin. 

Cordellier-Delanoue  (Etienne-Casimir-Hippolyte),  né  à  Greno- 
ble le  20  oct.  1806,  fils  du  général  Etienne-Jean-François; 
mourut   à  Paris,   26,  rue  Feydeau,   le  14   nov.  1854  (i).  Ce 


(i)  Aucune   des   nombreuses   notices   consacrées   à   Cordellier-Delanoue    ne 
donne  ces  renseignements  biographiques. 
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fécond  dramaturge  (v.  vol.    II)    a   composé    aussi   quelques 

poésies  fugitives. 

Notre-Dame  de  la  Balme,  ballade  dauphinoise.  Dédiée  à  M"'  Amélie 
Cadeau.  Paroles  de  M.  Cordellier-Delanoue,  musique  de  Joseph  Vimeu.x, 
s.  d.,  in-4.  —  La  Légende  de  Livron  (v.  /■'^  partiel.  —  Les  Sillons,  poésies 
anciennes  et  nouvelles.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1855,  in-12,  xxx-271  p. 

Corna  (Pierre  de).  II,  6. 

Costal  (Pierre).  V.  Cousteau  (Pierre). 

CosTE  (Jacques),  de  Romans. 

Vers  latins  dans  Tardin,  Hist.  nat.  de  la  Fontaine  qui  brusle.  Toumon, 
1618. 

CosTE  (Augustin-Adolphe-Jules),  D'  en  droit,  né  à  Grenoble  le 
2  mars  1836.  Sa  mère  était  une  demoiselle  Giroud  de  Fonta- 
nille.  Il  épousa,  le  21  avril  1858,  M"^  Coralie  Du  Fay,  mais 
le  mariage  ne  fut  pas  heureux  et  aboutit  à  la  séparation,  puis 
au  divorce. 

Pâquerettes  poésies.  Paris,  Albessart  et  Bérard.  Grenoble,  imp.  de 
Prudhomme,  in-8,  81  p.  —  Pâquerettes  et  soucis,  Paris,  Lachaud,  s.  d.  — 
Poésies  diverses,  Grenoble,  imp.  de  Prudhomme,  1863,  in-8.  —  Le  prolé- 
taire, poésie  dédiée  aux  travailleurs  (v.  I''^  partie). 

Etat  civil.  —  Mém.  judic.  —  Maignien,  Anon. 

CoT  (Jean-Pierre),  boulanger,  fils  de  Simon,  boulanger,  né  à 
Briançon  le  28  janv.  1810,  mort  en  août  1880.  Ses  amis  se 
plaisaient  à  l'appeler  le  Reboul  briançonnais. 

Les  cloches  du  christianisme,  poème  historique  et  sentimental,  Brian- 
çon, 1859.  in-12.  —  L'amour  de  la  patrie,  inédit  (d'apr.  Albert).  —  Pièces 
diverses  dans  l'Annonciateur  (31  mars  1853  :  Promenade  poétique  près 
des  ruines  d'un  vieux  château  détruit  pendant  la  Révolution  de  1792); 
dans  le  Courrier  des  Alpes,  dans  le  Dauphiné,  (t.  vni  :  Honneur  au  peu- 
ple helvétique). 

Albert  (Aristide),  Bio-bibliogr.  du  Briançonnais,  canton  de  Briançon. 

Court  (Maria)  d'Aiguebelle,  née  à  Guillestre. 

Accords  plaintifs,  1890.  —  Anémones  et  violettes,  préface  de  Frédéric 
Mistral,  1897.  —  Améthistes,  recueil  de  poésies,  Nice,  1899,  in-12,  64  p. 
—  Algues  et  fleurs  de  neige,  Nice,  1908. 

Poésies  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  d'Et.  des  H.-Alpes  (Aux  soldats  de 
France).  —  Les  Alpes  illustrées  (Stances  élégiaques  1896).  —  \J Actualité 
dauphinoise.  —  Le  Sylphe  (Nice,  Novembre,  A  ma  Muse,  le  Petit  ramo- 
neur, etc.,  etc,). 

Notices  sur  l'auteur  :  Monavon,  Alpes  ill.  1896,  p.  61,  et  1897,  p.  18  et 
p.  44,  avec  poésie  dédiée  «  A  Maria  Court  d'Aiguebelle  ».  —  Les  Anmles 
des  Alpes,  1897,  p.  242,  citent  un  joli  sonnet.  —  Roux  (Emile),  Alp.  ill., 
1901,  n»  7.  —  RoussET,  Dauph.  cél. 

CouziN  (Jean)  a  loannes  Couzin,  rhetor  gratianopolitanus  ». 
L'auteur  signe  ainsi  une  ode  à  Pierre  Chemin,  1650. 
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Cousteau  (Pierre  ,  du  Viennois,  xvi*  siècle,  selon  Rochas,  qui 
l'appelle  Pierre  Costal.  Le  «  Pegma  »  est  une  succession  de 
tableaux  représentant  les  scènes  de  l'histoire  ancienne  sacrée 
et  profane  et  expliquée  en  vue  d'un  enseignement  philoso- 
phique et  moral. Chaque  figure  est  accompagnée  de  plusieurs 
distiques  latins,  parfois  d'une  pièce  plus  longue.  Outre  le 
«  Pegma  ))  on  cite  du  même  auteur  un  poème.  Voici  les  édi- 
tions connues  : 

1.  Pétri  Costalîi  Pegma  cum  narrationibus  philosophicis.  Lugduni,  apud 
Mathiam  Bonhomme,  1555,  cum  privilegio  régis  (Dédicace  à  son  frère 
Antoine,  Lugduni,  nonis  hnuariis,  1555).  —  2  éditions  françaises,  1555, 
1560  (Rochas  ne  connaît  que  la  dernière). 

2.  Pétri  Costalii  de  pace  carmen.  Parisiis,  apud  Annetum  Driere,  via 
oUtoria  sub  insigni  Diui  Sebastiani,  1559.  in-4,  8  ff.,  n.  c. 

Dum  chaos  et  primi  moles  temeraria  mundi... 

CouTAUD  (B.),  de  Saillans,  xvii^  siècle. 

Pièce  signée  ainsi  dans  un  ouvrage  de  Jean  Martinet  «  De  la  succession 
du  souverain  pontife  romain  ».  A  Die  par  Ezechiel  Benoit,  m.  dc.  xnx. 

Crapone  du  Villard  (Ch.-Fr.-L.-Aug.),  né  à  Nyons  le  23  janv. 
1801,  mort  le  i"  mars  1868  ;  magistrat  et  homme  politique, 
a  composé  un  drame  en  vers  (v.  II'  vol.)  et  la  poésie  sui- 
vante : 
Les  trois  journées,  juillet  1830  : 

Depuis  longtemps,  ô  ma  patrie, 
De  ta  chaîne  on  forgeait  les  fers. 

Crépu  (Marc-Antoine),  chef  du  service  des  convois  militaires. 

Nombreuses  pièces  dans  les  Accès  de  fièvre  d'une  Soc.  anacréont.  :  Les 
adieux  amoureux.  —  Le  pont  bien  fait,  conte.  —  La  Broderie.  —  Les  nu- 
dités. —  Eloge  de  soi  même,  etc.  —  Dans  le  Chansonnier  des  grâces,  Pa- 
ris, chez  Louis,  libr.,  an  VIII  :  Avis  aux  Beautés  du  jour. 

Crépu  (Marie-Alexandre),  représentant  du  peuple,  né  à  Grenoble 
le  28  mars  1796,  mort  en  décembre  1862,  rédacteur  au  Jour- 
nal libre  de  l'hère. 

Vers  présentés  à  Son  Altesse  Royale  à  son  passage  à  Grenoble.  V. 
/"  partie.  —  Ode  sur  la  reprise  des  hostilités,  s.  /.  n.  d.,  in-8,  2  p. 

Cyrille  (Henry).  V.  Juge  (abbé  H.  C.-A.). 

Daclin  (Emile).  (V.  vol.  ss.). 

La  Mouche.  Paris,  A.  Lemerre,  1866,  in- 12.  2  vol. 

Dalban  (Jean- Baptiste-Pierre),  né  à  Grenoble,  le  14  déc.  1784,  a 
surtout  composé  des  drames  (v.  vol.  H'.  Voici  la  liste  de  ses 
poésies  : 

I.  Vers  faits  à  seize  ou  vingt  ans.  Epître  à  Philis  sur  les  femmes  qui  se 
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livrent  à  l'étude  et  à  la  culture  des  lettres.  (C'est  un  poème  féministe).  — 
2.  Le  Fâcheux.  Grenoble  V^  Peyyon.trd,  s.  d.  (1801),  in-8,  3  p.  —  3.  Fugi- 
tives... Grenoble,  ibid..  1807.  in-8,  33  p.  —  4.  Ode  sur  le  poison  (en  tête 
de  Jules  ou  mon  testament,  1810,  in  8).  —  5.  Ode  sur  la  naissance  de 
S.  M.  le  roi  de  Rome.  181 1,  in-8.  —  6.  La  capitale,  élégie,  s.  /.  n.  d. 
(1814),  in-4  4  fF.  —  7.  Poésies  diverses  et  pièces  de  théâtre...  Paris, 
Ale.xis  Eymery,  1824,  in-12,  230  p.  (Le  Poison,  ode;  le  Jeune  poète  mou- 
rant, Epitres,  La  g  oire...,  l'héritage,  le  refus...  Albert  et  Amélie).  —  8.  La 
Muse  française,  recueil  de  poésies.  Grenoble,  Prudhomme,  juillet-août- 
sept,  1832  (i). —  g.  Plusieurs  pièces  dans  le  Journal  de  Grenoble;  un 
original  autographe  à  la  Bibi.  de  Grenoble,  R.  7618' >. 

Dauphin  iCharles-Prudhomme),  II.  2. 

Dauphiné  l'Aignelet.  V.  Clément-Savoye  (Albert). 

Davin  (Victor),  né  à  Veynes. 

Premiers  chants,  précédés  de  deux  Epitres  à  M.  de  Lamennais  contre 
ses  affaires  de  Rome.  Lyon,  Pélagaud,  1837,  in-12,  142  p. 

Davity  (Pierre),  né  àTournon  en  1573.  d'une  dauphinoise,  Jeanne 
Alletnan  de  Montmartin,  vint  se  fixer  de  bonne  heure  à 
Moras   Dronie)  et  mourut  à  Paris  en  1640. 

Les  travaux  sans  travail,  Paris  1599  (autres  :  Lyon  1601,  ibid.  1603, 
ibid.  1609).  —  Hymne  de  la  pureté  (160  vers  à  la  suite  de  «  Bannisse- 
ment des  folles  amovrs.  »)  A  Lyon...,  1618). 

Debelle  (Reine-x\larguerite-Adèle;.  V.  Pilot  de  Thorey  ;M'"^). 

Déchenaux  (Auguste),  né  à  Optevoz. 

Mes  loisirs,  poésies.  Vairon,  Daratier,  1884,  in-8.  —  Poésies  dans  le 
Sylphe  (v.  aussi  vol.  II). 

Deeofnbepousse  (Benoît-Michel).  II,  7. 

Decomberousse  (François-Isaac-Hyacinthe),  fils  du  précédent, 
né  à  Vienne  le  3  juillet  1786,  mort  le  23  mai  i8^6,  poète  dra- 
matique v.  vol.  II). 

Poèmes  :  i.  L'intrigue  au  collège  ou  le  fauteuil  renversé,  poème  héroï- 
comique  en  IV  chants.  Paris,  1805,  in-8.  —  2.  La  canne  de  Voltaire  et 
l'écritoire  de  Rousseau,  dialogue  (en  vers)  par  de  Montbrun.  Paris,  Ur- 
bain Canel,  1824,  in-12  (Anon.).  —  3.  Jésus-Christ  ou  l'Evangile  poéti- 
que. Paris,  chez  l'auteur;  Lyon,  chez  Fontaine  et  Savy .  1843,  '"-8,  250  p. 
(C'est  bien  en  effet  l'évangile  mis  en  vers,  médiocres.  —  L'Epître  à  Cha- 
teaubriand, en  tête  de  ce  vol.,  a  été  insérée  dans  le  Patriote  des  Alpes, 
14  mai   1842). 

Decomberousse  (Alexis-Barbe-Benoît),  frère  du  précédent,  né  à 
Vienne, le  13  janvieri 793, fécond  poète  dramatique  (v.  vol.  II-. 

Delahaye  (Marie),  dauphinoise,  xvi"  siècle.  Signalée  comme 
poète  dans  l'Art  poétique  de  Claude  Boissière. 


(i)  Signalé  dans   le  Journal   de    Grenoble  sous  le  titre  de  La   Muse  nouvelle. 
C'est  ce  titre  inexact  que  Rochas  a  donné. 
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Delisle  de  la  DpeVeticpe.  V.  La  Drevetière  de  Lisle. 

De  Itopme  (Thomas).  II,  4. 

Des  Essarts.  V.  Fabre  des  Essarts. 

Desmarais  (Cyprien),  né  à  Moirans. 

Epître  à  Buonaparte  par  C***  D***.  Greyioble,  David,  juillet  1815.  — 
Voyage  à  l'Ile  d'Elbe,  suivi  d'une  élégie  «  La  France  au  tombeau  de 
Louis  XVI».  Grenoble,  David,  1814.  in-8,  48  p. 

Desmoulières  (Achille).  V.  Servières. 

Dévoluy  (Pierre).  Paul  Gros-Long,  en  littérature  Pierre  Dévo- 
luy,  ancien  élève  de  Polytechnique,  capitaine  du  génie,  né 
le  27  juin  1862,  à  Chatillon-en-Diois,  félibre  majorai  en  1900, 
capoulié  en  1901,  réélu  en  1905.  Son  père  fut,  après  le  2  dé- 
cembre, avec  le  père  de  Maurice  Faure,  enfermé  dans  la 
Tour  de  Crest. 

Flumen,  Melle,  Goussard,  1890,  in-12.  —  Bois  ton  sang,  1892.  — Col- 
laboration poétique  à  VEcho  des  Rosati,  la  Plume,  la  Revue  indépendante 
(en  français),  la  Cigolo  d'or,  VIdeio  prouvençale,  lou  Felibrige,  la  Revue  de 
Provence,  le  Pays  Cévenol,  VAioli  (en  provençal  surtout).  —  Dans  «  Les 
poètes  du  terroir  )),Van  Bever  donne  :  le  Deuil  d'amour  (Lou  Dou  d'Amour) 
avec  une  notice  bibliographique.  —  Article  dans  VEclair  du  18  mai  1901. 
n'  445.  —  Autre  notice  dans  le  Catal.  félibréen. 

Didier  [M"""  Delphine),  née  Elémosine  Bureau  (parente  de  P.-E. 
Bureau.  V.  Rubeau  G.),  à  Colmar,  d'un  officier  comptable 
des  subsistances  militaires,  vint  toute  jeune  à  Grenoble  où 
son  père  vint  finir  sa  carrière  et  prendre  sa  retraite.  Elle  s'y 
maria  en  1858  avec  M.  Eugène  Didier,  alors  intendant  en  la 
province  de  Novarre  en  Piémont.  Nommé  sous-préfet  de 
Thonon  en  1860,  Eugène  Didier  vint,  vers  1870,  s'établir 
définitivement  à  Grenoble.  Elémosine  Didier  mourut  en 
1886.  Elle  avait  composé  un  recueil  de  poésies  :  Chants  du 
soir,  1869.  La  famille  de  l'auteur  a  bien  voulu  nous  com- 
muniquer une  pièce  originale  autographe  «  La  Gerbe».  La 
contemplation  dans  les  cieux  de  la  figure  d'Orion  rappelle  à 
l'auteur  le  symbole  :  «  Foi.  Espérance,  Charité  ». 

Oui,  j'aime  et  je  crois!  oui,  j'espère! 

Oui,  la  vie  est  dans  ces  trois  mots! 

Nous  avons  en  mains  également  la  copie  de  quelques  piè- 
ces :  ((  Le  Réveil.  —  La  prière  du  soir.  —  Le  bas  de  ma  pou- 
pée. —  Le  bouquet  fané.  »  —  Nous  espérons  les  étudier  un  jour 
plus  longuement  que  ne  le  permet  le  cadre  de  ce  volume. 
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DiNGÉ,  dauphinois,  cité  comme  poète  par  Pollin  (Hameau  de 
l'Agnelas,  t.  II). 

Dispos  (CI.),  un  des  protégés  de  Français  de  Nantes,  employé  de 

l'enregistrement,  écrit  comme   Bardel  et   Gaudoz    dans   les 

Accès  de  fièvre  d'une  Soc.  anacréontique. 

Lise  au  tombeau  de  sa  mère.  —  Les  Amants  forcés  de  se  séparer.  — 
Eloge  de  soi-même. 

DoNis  (Jean).  De  la  même  famille  que  le  suivant  ? 

Vers  dans  le  «  Grand  Tombeau  du  Monde  »,  de  Serclier. 

Donys  (Jacques),  ((  mourut  à  Grenoble,  le  25  février  1735,  à  l'âge 
de  80  ans  et  fut  inhumé  dans  le  couvent  de  S'^-Claire.  » 
(Maignien,  imp.  à  Grenoble,  815). 

Lodovico  magno  nec  pluribus  impari  nec  regnis,  nec  hostibus  panaegy- 
ricuni  epinicium  dixit  Jacobus  Donys  decanus  collegii  collegii  gratiano- 
politani  D.  med'icorum. ..  Apud  Jacobum  Petit,  typographum  invico  magni 
Pvtei  {i6()i),  in-4,  41  p. 

DoRis  Beli.egarde,  de  la  Mure,  fin  xviii'^-début  xix°  siècle  (i). 

Imitation  du  poème  de  la  Nuit  et  du  déluge  de  M.  Gesner,  traduite  en 
vers  français,  suivie  de  la  traduction  d'une  ode  d'Horace,  par  M.  Dauris. 
(Louis  Dauris).  Grenoble,  imp.  Veuve  André  Giroud,i'jj2,  p.  in-8.  —  Ode  à 
Napoléon  le  Grand,  8  juin  1809.  —  Le  lever  de  l'aurore.  — ■  Elégie  sur  un 
cimetière  de  campagne.  —  Le  sage  à  la  campagne.  —  Le  contentement 
champêtre.  —  Impromptu  natal.  —  L'homme  champêtre.  —  A  mes  mou- 
tons. —  Le  hameau  de  Thémire.  —  Le  séjour  des  Muses  (mss.  Bibl.  de 
Grenoble).  —  4  de  ces  pièces  sont  insérées  dans  les  Annales  fol.  et  litt. 
28  mai,  14  et  30  juin  i8og,   16  août  1812. 

DouRiLLE  ijos. -Isidore',  né  à  Crest,  le  15  mai  178g,  mort  le  2  jan- 
vier 1853,  libraire,  fonda  divers  journaux,  entre  autres  :  Les 
Muses  du  Midi,  choix  de  poésies  dédié  aux  dames,  et  les 
Tabltites  de  la  Drôme  qui  n'eut  que  huit  livraisons. 

Chanson  patriotique,  1838.  —  Nombreuses  poésies  dans  les  Muses  du 
Midi  (une  des  plus  piquantes,  un  peu  polissonne,  mais  assez  bien  tournée 
est  :  le  Lutin). 

DouRNEAU  (abbé),  curé  à  St-D***. 

L'insomnie  (99  vers).  Affiches  du  Dauph.,  11  févr.  1780. 

Draqui  (Ant.),  de  Gap. 

Vers  latins  dans  la  Méthode  e.xcellente...  pour  guarir  la  peste...  par 
Guillaume  de  Lérisse,  dauphinois  de  Chabeuil.  (Maignie.\.  imp.  à  Greno- 
ble). 


(i)  DussERT  (abbé).  Essai  hist.  sur  la  Mure,  1903.  Ephémérides,  p.  415.  «  Le 
citoyen  Dauris  a  fait  un  discours   le    jour   de  la  fête  du  18  fructidor  an  VI.  » 

(4  sept.  1798). 
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Drevet  (V1°^  Marie-Louise),  née  Chafanel,  à  Grenoble,  le  19  dé- 
cembre 1835,  décédée  le  23  juillet  1898,  auteur  de  nombreu- 
ses et  agréables  nouvelles  et  légendes  dauphinoises.  (V. 
vol    III). 

Quelques  poésies  signées  de  pseudonymes  divers,  publiées  dans  le  Dau- 
fhiné  ou  encore  inédites  (v.  Daxiphiné,  xxxviii.  p.  107,  une  poésie  signée  : 
Louise  Drevet.  —  Une  autre  tout  récemment  «  Le  Sorcier  vaudois  »,  signée  : 
L.  C). 

Dabois-Foiitanelle.  II,  6. 

Duboys  (Albert  .  né  à  Metz  en  1804,  d'une  famille  dauphinoise, 
résida  lui-même  longtemps  en  Dauphiné,  et  consacra  à  ce 
pays  la  plupart  de  ses  travaux. 

Le  Montagnard  exilé.  Chant  élégiaque  à  deux  voix  égales,  dédié  à  Ma- 
dame la  vicomtesse  Dubnuchage.  Paroles  de  M.  Albert  Duboys,  musique 
et  accompagnement  par  Hector  Berlioz.  A  Paris,  chez  Boitldieu,  in-fol., 
10  p. 

Duboys  (Ant.)  (1589-1671  ?).   né  à  Grenoble,   avocat  consistorial 

au  Parlement.  Rochas  fait  l'éloge  de  sa  poésie  latine. 

I.  Amplissimo  illustrissimoiiue  Viro  Petro  Le  Goux...  Gratianopoli.  P. 
Verdier.  i645.in-4.7  p.  (V.  {^'partiel. —  2.  Illustrissimis  sapientissimisque 
dominis  sacratissimi  Parlamenti  Delphino-gallici  Carmen.  Ab  Antonio  Du 
Boys,  in  eodem  Parlamento  patrono  oblatum.  IbiJ..  1645,  'n-4,  8  p. — 
3.  Clarissimis  amplissimisque  Dominis  supremae  Rationum  fisci  apud 
Delphinates  curiae  Carmen.  Ibid.,  1645,  in-4,  8  p. 

DucoiN  (Ant.-Pierre-Amédée),  né  à  Grenoble,  le  26  oct.  1777,  fils 
d'Ant.  Henri,  entrepreneur  de  la  manufacture  royale  de  Sas- 
senage,  et  de  xMarie-Calherine  Champ,  fille  du  libraire  gre- 
noblois. 

Poésies  fugitives  dans  le  Journal  du  dép.  de  l'Isère,  1810-1815. 
L'année  1814  surtout  en  contient  beaucoup  :  Le  Ministre  protestant  ou 
la  ruche  (8  juillet).  —  Le  monarque  chinois  et  son  fils.  —  L'élève  du  sor- 
cier, conte.  —  Trait  historique.  —  Le  Centenaire.  —  Romance  more 
(18  sept.).  —  La  Chapelle  de  la  Madone  (23  sept.).  —  La  fontaine  de  la 
roche  (2  oct.).  —  Les  suicides  (9  oct.).  Couplets  chantés  au  bal  du  mardi 
17  oct.  qui  fut  honoré  de  la  présence  de  Monsieur.  Les  paroles  sont  de 
M.  Ducoin  aîné  et  la  musique  est  de  la  composition  de  M.  Lintant 
(2  nov.).  —  La  fin  de  l'automne,  romance  (25  nov.).  —  Le  page  et  la  ber- 
gère (chansonnette  marotique  (11  déc).  —  Marche,  sous  les  drapeaux  du 
bon  Henri  (21  déc).  -  A  signaler,  en  1816,  le  Sexagénaire,  chanson 
(41  couplets  de  6  vers)  (10  déc). 

Un  maussade  extrait  baptistaire 
M'avertit  que  d'hier  au  soir 
Du  temps  l'invincible  pouvoir 
M'a  déclaré  sexagénaire. 
La  collection  Maignien  renferme  plusieurs  pièces  de  sa  main  :  La  Chan- 
son en  faveur  de  l'abbé  Grégoire  (v.  I"  partie)   —  L'écolier  et  l'abeille.  — 
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Les  loups  et  l'ours.  —  Hommage  à  Madame  Balmain  (autrefois  M°>»  Fau- 
ché-Prunelle), 1836.  —  Le  veuf  remarié.  —  La  discorde,  etc. 

Plusieurs  ont  été  publiées  à  part  (les  Suicides).  —  La  musique  accompa- 
gne généralement  les  romances,  par  M.  Bédard. 

Du  Colombier  fJ.-P.),  vérificateur  de  l'enregistrement  à  Gap. 

Songe  (opuscule  en  vers).  A  Somnipolis,  chez  Pavot  (Gap,  imp.  de  J. 
Allier,  s.  d.),  in-8,  7  p. 

DucROS  Jean-François!,   né  vers  1739  à  Upaix,  diocèse  de  Gap, 
mort  en  fructidor  an  IV,  ecclésiastique  et  principal  de  collège. 
Poète  patois,  d'après  Barjavel  et  Tiersot. 

DucRos  (Francisque),  né  à  Vienne  en  1823. 

Les  Fantômes  ou  le  Monde  Révolutionnaire.  Denlu.  1849,  in-8.  — 
Fleurs  des  Alpes  Lyon,  Augier,  1845,  in-12.  —  Le  sac  à  malices.  Maillet, 
1864,  in-12.  —  Dans  le  Courrier  de  l'Isère,  22  août  1835  :  Adieux  au 
Petit  Séminaire  de  Grenoble,  signé  Francisque  Ducros,  de  Vienne.  —  Dans 
le  Sylphe  :  Francesca  (12  strophes  de  4  vers,  i,  151-152). 

Du  Faur  (Charles),  de  Toulouse,  chanoine  théologal  de  Die. 

Carmen  panegyricum  miraculorum  quœ  fiunt  in  cœnobio  monialium 
Portus  Regii...  6  mars  16=17,  "^s  autogr.  in-4,  2  ff.  (Grenoble). 

Du  Faure  (abbé),  professeur  au  Collège  de  Vienne. 

Le  Temple  de  l'amitié.  Vienne,  Vedeilhié,  s.  d.,  in-8,  11  p.  'Maignien, 
Aiion.). 

DuFOUR  (abbé  Pierre),  janséniste  dauphinois,  né  à  Grenoble. 

Dialogue  d'un  capucin  et  d'un  abbé  au  sujet  d'une  lettre  écrite  de  Gre- 
noble le  i^""  de  may  1721  à  l'auteur  du  Supplément  à  la  Gazette  de  Hol- 
lande (poème  burlesque  et  satirique),  ms  in-fol. ,  4  ft'. 

Du  Gardier  (Robert)  d'Anneyron,  1766-1840,  a  écrit,  en  collabo- 
ration avec  Henri  Magnard,  de  Saint-Sorlin  (1794-18441  : 

Voyage  au  Mont-Pila,  sur  les  bords  du  Lignon  et  dans  une  partie  de  la 
ci-devant  Bourgogne).  (Récit  semé  de  poésies).  Paris,  Desenne,  s.  d. 
(1803),  in-12,  219  p. 

Colomb.  Pet.  Anthol.  —  Gallier  (Anatole  de),  Bull,  de  la  Soc.  d'arch. 
de   la  Drôine,  viii,  4 10  et  ss.  — Brun-Durand. 

Du  GuEYT  (Stéphane),  notaire  honoraire,  ancien  président  de  la 

Chambre  de  Lyon,  mort  à  Voiron,  à  89  ans,  le  16  mai  1907. 

Quelques  poésies,  entre  autres  :  Dieu  et  le  Roi!  16  juillet  1882,  6  str. 
de  6  vers  (coll.  Maignien),  imp.  Dardelet. 

DuMAREST  (D'),  de  Voiron. 

Sonnets  de  route  vers  et  prose.  —  Le  Livre  de  Demain  d'Albert  de  Ro- 
chas, 1884,  feuille  37,  contient  :  Tristesse.  Voiron,  mai  1884.  —  Acad. 
delph.  —  Clairon  des  Alpes,  jeudi  11  avril  1901. 

Dumas  (Jules),  né  à  Grenoble  le  10  mai  185g. 

Plusieurs  poésies  (v.  /■■=  partie).  Nombreuses  revues  de  fin  d'année  (v. 
vol.  in. 
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Da  JVIollet  (Pierre).  II,  9. 

Du.MONT  'Charles),  xvii'  siècle,  Viennois,  ami  de  Chorier. 

Auteur  présumé  de  VEcIio  dauphinois  (sur  le  congé  de  Marie  Vignon) 
(v.  /"  partie). 

Du  Périer  (Jacques),  fils  d'Aymar,  xvji^  siècle. 

Poésie  à  la  fin  de  l'ouvrage  de  son  père,  publié  par  lui  en  1610,  et  son- 
net liminaire.  Dans  la  poésie  il  dit  que  «  la  Muse  lui  fut  jadis  favorable.  i> 

DupiLLE  (Scipion),  «  docteur  en  théologie  )). 

Sonnet  dans  «  Le  Faut  rendre  compte  »  de  Bonnet.  V.  vol.  II. 

DupoRT  (abbé  Joseph),  né  à  Grenoble  en  1841. 

Hymnes  et  antiennes  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge.  Grenoble,  imp. 
E.  Dardelet,  s.  d.,  in-8,  15  p.  —  Mélodies  liturgiques,  ihid.  1876.  in-8,  80  p. 

DupRÉ  DE  Loire  (Esprit-François-Marie),  magistrat,  né  à  Va- 
lence le  2  nov.  1772,  mort  le  6  juillet  183 1.  Delacroix  trouve 
en  son  «  Charles-Martel  »  des  beautés  et  un  talent  qui  n'ont 
pas  été  assez  appréciés.  Colomb  ajoute  que  «  le  poème  est 
bien  charpenté  et  parfaitement  versifié,  que  les  personnages 
se  meuvent  en  bon  ordre  et  sont  bien  dans  leur  rôle.  » 

Charles  Martel,  poème  épique  en  12  chants.  Paris,  Edouard  Aurel.iS^j, 
in-8,  2  vol.  —  La  pièce  «  Les  Funérailles  de  Numérance  »  est  repro- 
duite dans  l'Anthologie  de  Colomb. 

Delacroix.  —  Brun-Duband. 

DUPUIS  (J.). 

Serenissimo  Carolo  Ludovico  de  la  Tremoille  Principi  de  Tarente  cum 
cjus  auspiciis  in  collegio  Mazarinœo  Thèses  mathematicas  de  viribus  Ma- 
chinarum  propugnarentur  die  8  lanuarii,  Ann.  m.  dc.  xcix.  Ode  (signé 
J.  Dupuis),  15  strophes  de  4  vers  latins. 

La  coll.  Maignien  renferme  une  lettre  d'un  i\L  Rosseï  de  Murianette  à 
M.  Rosset,  avocat  consistorial  à  Grenoble,  27  août  1756,  pour  le  remercier 
dc  lui  avoir  communiqué  un  poème  de  M.  Dupuis  fils  sur  la  prise  de 
Port-Mahon. 

Dupny  (Charles-Jos.-Hyac.l,  dit  Diipuy  aîné,  né  à  Carpentras,  le 
10  sept.  iSor,  mort  le  30  janv.  1876,  maître  de  pension  à. 
Nyons.  a  composé  de  nombreuses  poésies  patoises.  [La.  besti 
doou  Bon  Diéoou). 

Colomb  (Pet.  AnthoL).  —  Barj.wel  (Dict.  du  dép.  de  Vaucluse).  — 
Brun-Durand.  —  Courrier  de  l'Isère,  14  nov.   1835  et  dir. 

DuPUY  (Louis-Charles -Joseph),  dit  Dupny  jeune,  né  à  Nyons  le 
21  janv.  1839,  mort  dans  la  même  ville,  le  23  nov.  1900.  Nom- 
breuses poésies  en  patois  et  en  français.  L'abbé  Bertrand, 
dans  VEcho  du  Midi,  déclare.  «  que  ses  vers  français  ne  valent 
pas  ses  vers  provençaux.  » 

I.  Essais  poétiques  sur  les  trois  genres  de  style.   Avignon,  Gros  frères. 
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1865.  (Dans  ces  Essais  se  trouvent  trois  poésies  en  patois  :  lou  parpayoun 
provençau  -  l'abihc  e  la  fournigo  —  odo  â  Mistral).  2.  La  Cocotte  (pa- 
tois de  Nyons)  :  Vené  ici,  vené  ma  cocotte.  —  3.  Traduction  des  idylles 
de  Théocrite  et  d'un  morceau  d'Homère.  «  Lou  Parpayoun  »  a  été  donné 
par  la  Revue  du  Dauphiiié.  i,  281  282. 
Etat  civil.  —  Colo.mb,  poètes  patois. 

DupuY  'P.-J.-A.),  ancien  juge  à  Gap. 

Recueil  de  poésies  fugitives.  —  Mes  adieux,  14  mai  1868.  Gap,  lyp. 
Jouorlard,  in-8,  8  p.  —  Dans  le  Courrier  des  Alpes  :  La  paix  de  Paris 
(5  févr.  1856^.  —  La  Femme  (série  1857).  —  L'amitié  (2  déc.  1857).  — 
Aux  parents  d'un  jeune  enfant  enlevé  par  le  croup  (15  et    21  janv.   1857). 

Durand  'Clémenti.  de  Vienne. 

Auteur  présumé  de  VEcho  dauphinois  (v.  /■■'  partie). 

Du  Savel.  V.  Arzac  du  Savel. 

Du  Serre.  H.  Gariel  a  attribué  à  un  membre  de  la  famille  Du 
Serre  ce  volume  :  «  De  l'Amour,  le  Mirouer  du  dévot  chres- 
tien  »,  1621  (v.  plus  bas\ 

La  dédicace  est  en  effet  conçue  en  ces  termes  :  ((  A  Mon- 
seigneur le  Rév.  evesque  s""  et  compte  de  Gap,  son  très  hum- 
ble neveu.  »  Charles-Salomon  Du  Serre  était  évêque  de  Gap 
de  1598  à  1637.  (Sur  lui  et  son  prédécesseur,  v.  Anv.ale:^  des 
Alpes,  1900,  p.  25  et  ss... 

De  Terrebasse  (Un  poète  forézien  au  xvi-  siècle  démontre 
que  cet  ouvrage  curieux  aurait  été  composé  par  Claude  Papa- 
rin  de  Ghaumont,  seigneur  de  Château-Gaillard,  neveu  de 
Pierre  Paparin  de  Ghaumont,  évêque  de  Gap  pendant  la 
prise  de  cette  ville.  L'auteur  fait  allusion  à  cet  événement 
dans  sa  préface. 

De  l'Amour.  Le  Mirouer  du  devot  chrestien  dans  lequel  sont  aucvne- 
ment  représentées  l'extraction,  la  puissance  et  les  etfects  du  vray  amour... 
^4  Lyon  pour  Vincent  de  Cœursilly,   162 1. 

L'amour  terrestre,  combattu  par  l'auteur,  et  l'amour  divin  semblent  être 
décrits  avec  une  égale  complaisance.  La  vue  seule  de  l'objet  aimé  répand  : 
Vn  rayon  merveilleux  de  puissance  enflammée... 
Aussi  : 

En  regardant  mignard  d'un  œil  fixe,  profond, 
La  charmante  douceur  de  la  beauté  qu'il  aime, 
Tout  l'homme  chaste  doit  contregarder  soy-mesme. 

Du  Terrail  (Louis',    «   lieutenant  des   sapeurs-pompiers   de  la 

Tronche  ». 

La  Campagne  d'Italie  (chanson  en  patois  de  Grenoble).  —  Souvenir  de 
la  Cavalcade  de  1860.  —  [V.  aussi  Tournon  (Ambr.)]. 

Du  Vaure  (JacqueSi.  de  Crest.  poète  dramatique  '\'.  vol.  II'. 

Ecrevisse  ^Jehan\  V.  Lebon. 
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Enfantin  (abbé  Louis-Barthélémy),  né  à  Eymieux  (Drôme),  en 

1766,  mort  à  Lyon,  le  7  nov.  1855. 

I.  Recueil  de  cantiques  à  l'usage  des  missions,  par  un  prêtre  du  diocèse 
de  Valence.  Valence,  J.  Montai,  1814,  in-12.  288  p.  —  2.  Cantiques  de 
M.  l'abbé  Enfantin,  prédicateur,  chanoine  de  Valence.  Rouen,  Mégard, 
1828,  in-i  2,  I  24  p.  —  Les  caractères  de  la  vraie  charité  ou  la  famille  dau- 
phinoise étudiant  ces  divins  caractères,  prose  et  vers.  Lyon,  P.  Rusand, 
183 1,  in-8,   195  p. 

Enoe  (Pierre^,  s""  de  la  Meschinière.  II,  6. 

Ermite  (L";  de  Chuzelle.  V.  Lombard  de  Quincieux. 

EscoFFiER  (Denis-Alphonse-Gustave),  avocat  à  xMontélimar,  né  à 

Vinsobres,  le  13  janvier  1852. 

Rimes  cavalières,  par  Jacques  de  Vinsobres.  Paris,  Galeries  de  l'Odéon, 
1884.  Aubenas,  imp.  A.  Robert,  in-i8,  80  p.  (v.  aussi  vol.  II}. 

ExcoFFON  iFélix  ,  mort  à  19  ans.  Ses  poésies  ont  été  recueillies 
par  l'abbé  Victor  Rondet,  sur  le  désir  de  la  famille,  sous  le 
litre  de  : 

Souvenirs,  réflexions  et  poésies,  par  M.  Féli.x  Excofïon.  Grenoble,  Bara- 
tter et  Dardelet,  1888. 

E3ipilly.  II,  6. 

Eyaiard  (Jean-Sylvain),  né  à  Lanchâtre. 

Le  bal  manqué  ou  Croutignach  en  révolution,  poème  héroï-comique  en 
trois  chants  par  quelqu'un  qui  n'y  était  pas.  Paris,  Garnier  frères.  (^Gre- 
noble, imp.  de  C.-P.  Baratier).  A  Strasbourg  et  Colmar,  1845,  in-8,  53  p. 
grav. 

Ey.mieu  (Henry  et  Emmanuel),  nés  tous  deux  à  Saillans,  le  pre- 
mier le  7  mai  1860  ;  le  second,  l'aîné,  le  5  août  1857  et  mort 
fin  mai  1892  ;  musiciens,  peintres,  littérateurs. 

Ey.min  (abbé  Louis-Florent),  né  à  Voiron,  en  1805,  mort  à  Paris, 
le  21  avril  1845. 

I.  Le  Luth  chrétien,  poésies  religieuses,  par  l'abbé  L.-F.  Eymin,  mem- 
bre de  l'Institut  historique,   1837.  Grenoble,  Datimelle.   Paris,  Bureau  cen-  . 
tral  des  Dictionnaires,  in-12,  288  p.  —  2.  Stances  à  .M.  l'abbé  de  Lamen- 
nais à  l'occasion  de  son  dernier  ouvrage  intitulé  «  Affaires  de  Rome  ». 
Grenoble,  Prudhomme,   1837,  in-8,  24  p. 

Les  «  Stances  à  Lamennais  »  sont  reproduites  dans  la  2""  édition  du 
Luth  chrétien,  ainsi  que  des  fragments  des  Voi.x  de  Sion  et  des  Stances 
sur  la  mort  de  M"=  iMarie-Hectorine  de  Monteynard.  —  La  Revue  deVienne 
[n,  162-168)  contient  une  appréciation  élogicuse,  signée  .4.  F.,  de  cet  ou- 
vrage avec  des  extraits  de  «  Inspirations  de  la  Nuit  »  et  de  «  La  Veillée 
des  Morts  ».  La  Revue  du  Dauphiné  (11,  67)  est  moins  enthousiaste. 

Faber  (loh.-Rod.'l,  professeur  à  Die  (xvi'  siècle). 

Sophic-c  viridariae  preecunte  D.  loh.  Rodolpho  Fabro.  (V.  I"  partie  j. 
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Fabre  des  Essarts  (Léonce-Eugène-Joseph),  frère  de  Melchior, 
né  à  Aouste  en  1848,  répétiteur  au  lycée  de  Lyon,  professeur 
à  Nice,  y  épousa  la  musicienne  Annita  Catella,  devint  rédac- 
teur à  VEslafelie,  au  Réveil,  au  Mot  d'ordre,  secrétaire  d'An- 
drieux.  Il  s'occupa  aussi  de  travaux  gnostiques  et  collabora  à 
la  revue  V Initiation. 

I.  Macte.  Valence,  1870,  in-12,  4  p.  —  2.  Tous  trois  sont  morts  (Son 
frère,  sa  nièce  et  la  patrie).  Valence,  1871,  in-12,  13  p.  —  3.  Quand  le 
vent  souffle....  in-12,  4  p.  —  4.  Dupleix  et  l'Inde  française,  Charavay.  — 
5.  Paresse,  in-8,  8  p.  —  6.  Là-Haut,  catastrophe  du  ballon  Le  Zénith. 
Valence,  1875,  in-B,  11  p.  —  7.  L'Humanité,  poème,  1885.  Lemerre,  3"" 
édit.  —  8.  A  saint  Cosme  —  9.  La  Chanson  des  couleurs.  —  9.  Odes  pha- 
lanstériennes.  Montreuil-sotis-Bois,   p.  in-8. 

Parmi  les  pièces  qui  ont  été  publiées  dans  les  Anthologies  et  les  revues, 
il  y  a  lieu  de  citer  :  Les  parfums  (Pet.  Anthol.  de  Colomb);  Dolorosa 
(Acad.  des  Muses  saiitones,  vu,  1884);  Aumône.  A  Martial  Moulin  ^Sj/^/ze, 
1892)  ;  Autres  bœufs  en  wagon.  Réponse  à  un  Sonnet  de  Léon  Barracand  ; 
Un  jour  de  Fête-Dieu,  Non  tentabis  angelos  (Sylphe,   1892.  17,  163,   165). 

Panthéon  des  Arts  et  des  Lettres.  —  Journaux  divers.  —  Lorenz. 

pabfe  des  Essarts  (Melchior).  II,  4. 
paiQe-Blafte  (Alpinus).  II,  9. 
Faltève.  V.  Févelat. 

Farel  (Guillaume),  réformateur  célèbre  ,  né  à  Gap  en  1489. 

Un  rondeau  dans  «  Sumaire  'î^  briefue  déclaration...  1534.  (Réimpr. 
Baum,  Genève.  1867,  p.  158). 

Oucre  les  pièces  que  nous  avons  signalées  dans  la  I"  partie  relatives  à 
Farel,  il  y  a  lieu  de  mentionner  13  strophes  de  4  vers,  écrites  en  1542. 
reproduites  dans  Félix  Gaspard,  Etudes  hist.  sur  le  pays  messin.  Lyon, 
Saillard,  igoo. 

Farnaud  (Ant.),  né  à  Gap.  le  10  mai  1766,  secrétaire  général  du 
Directoire,  puis  de  la  Préfecture  des  Hautes-Alpes  de  1793  à 
1834;  conseiller  général,  mort  le  11  août  1844. 

Hymne  pour  la  fête  des  épou.x.  A  Gap.  de  Vimp.  de  J.  Allier,  s.  d. 
(29  avril  1796),  in-8,  4  p.  —  La  bienfaisance  récompensée,  anecdote  en 
vers  'Magasin  encyclopédique,  1806,  i,  p.  417).  —  V.  I"  partie. 

Fauché-Prunelle  (André-Alexandre),  avocat,  né  à  Grenoble,  le 

5  mai  1797,  mort  dans  cette  ville,  le  5  mai  1871. 

Chansons  :  Le  Jeu  des  Echecs,  air  Je  loge  an  4^  étage.  —  Le  Rêve,  air 
Dis-moi  soldat.  Dis-moi  t'en  souviens-tu.  —  Le  Jubilé,  air  de  la  République. 
—  Présentation  du  projet  de  loi  sur  la  presse  à  la  Chambre  des  Députés 
en  1827.  M.  de  Peyronnet  aux  Députés,  air  des  \''isitandines  ou  Ah!  dai- 
gne:^  in  épargner  le  reste  (mss.  Bibl.  de  Grenoble). 

paaeherand  (Pierre  de)  s'  de  JVIontgaillapd.  II,  6. 

Faujas-Salnt-Fond  (Barthélémy),  né  à  Montélimar,  le  17  mai  1745, 
versifiait  avec  facilité. 
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Faute  (M"''  Gabriel  le*. 

Nombreuses  mélodies,  dont  l'auteur  a  composé  les  paroles  et  la  musique. 

Faure  Jean  .  né  au  hameau  des  .Michauds,  commune  de  Chabottes, 
canton  de  Saint-Bonnet-en-Champsaur,  le  26  mars  1776, 
mort  au  Serre-Rabinet,  propriété  qu'il  possédait  dans  la 
commune  de  Chaillol.  le  17  mars  1863,  fut  successivement 
notaire  1801-1811),  secrétaire  général  de  la  Préfecture  des 
Hautes-Alpes  (181 5-1817  .  sous-préfet  de  Sisteron  '1822-1830), 
agriculteur  et  maire  de  Chaillol  1832-1859).  Il  a  composé  bon 
nombre  de  poésies  dont  plusieurs  ont  obtenu  en  Dauphiné 
un  réel  succès.  Ladoucette  p.  448,454,  552,602,  cite  des 
fragments  et  appelle  l'auteur  «  aimable  poète,  poète  facile  et 
agréable.  » 

I.  Stances  adressées  à  la  Légion  du  Gard  sur  les  Pâques  de  18 18,  Gap, 
Genoux,  i8i8.in-8,  3  p.  —  2.  La  Tallardiade  ou  les  faits  et  gestes  du 
Chartreux  dom  Raymond,  surnommé  de  Vars  pendant  son  séjour  à  Tallard, 
poème  en  six  chants  avec  des  notes,  Gap,  J.-D.  Genoux,  1819.  (Autre  édi- 
tion: Gap,  Allier.  1825,  in-8,  ici  p.  —  Réédité  encore  en  1839,  sous  ce 
titre:  «  La  Tallardiade  »,  poème  en  8  chants,  par  Joseph  Faure  (sic).  2*  édi- 
tion (sic),  revue,  corrigée  et  augmentée,  Gap,  imp.  de  J.  Allier,  1839,  gr. 
in-8,  172  p.)  (V.  /"  partie)  (i).  —  3.  Stances  sur  les  élections  de  1820, 
signé:  un  Habitant  des  Hautes-Alpes,  Gap,  Genoux,  1820,  in-8,  7  p.  — 
4.  Le  banc  des  officiers,  poème  héroï-comique  en  six  chants  (Dispute  entre 
le  Maire  et  le  Curé  de  la  Motte),  Gap.  Allier.  1825,  in-8,  104  p.  (Donné 
dans  le  Bull,  de  la  Soc.  d'Et.  des  H. -Alpes.  ÏU,  p.  284,  sous  ce  titre:  Lou 
Banc  des  Oufficiers,  dialecte  du  Chamsaur  en  1828,  traduction  en  langue 
vulgaire  par  Jean  Faure).  —  L'Ibériade  ou  la  Guerre  d'Espagne,  poème 
suiv.  de  quelques  pièces  fugitives.  D/^)u',  imp.  Guichard,  i8i8,  in-8,  xvi- 
180  p.  —  6.  La  Cloche  de  Frustelle,  par  l'auteur  de  la  Tallardiade,  Gap, 
J.  Allier  et  fils,  1839,  in-12,  xi-72  p.  —  7.  Vogues  du  Champsaur,  1841. 
—  8.  Chêne  de  Chaillol,  1855.  —  9-  Monument  filial,  1856. —  10.  Œuvres 
choisies,  Gap,  Delaplace,   1858,  in-12,  252  p. 

Il  faut  encore  ajouter  :  Stances  sur  la  naissance  du  duc  de  Bordeaux, 
fils  de  France!  12  couplets  de  6  vers,  p.  10,  11,  12,  d'une  brochure  rela- 
tive à  la  naissance  du  duc).  —  Epître  à  M.  Sauret,  historien  d'Embrun, 
supérieur  du  Petit  Séminaire,  Gap,  De'aplace.  s  d.,  in- 12,  3  p.  —  L'Or- 
cierréide,  Bull,  de  la  Soc.  d'Et.,iv.  —  Une  partie  de  la  Tallardiade  a  été 
donnée  dans  la  Troisième  lettre  sur  l'Histoire  de  la  'Ville  de  Gap,  signée  : 
TItéod.  Gautier  (Rev.  du  Dauph.,  76-77). 


(i)  «Le  héros  de  ce  curieux  et  soirituel  poème,  dit  la  Revue  du  Dauphiné 
{W\,  64),  est  l'abbé  Reymond,  natif  de  Quimper,  mort  maître  d'une  école  pri- 
maire, à  Serres,  le  21  janvier  1833,  à  l'âge  de  77  ans,  après  avoir  exploité  pen- 
dant près  de  18  mois,  en  1816  et  1817,  la  crédulité  des  habitants  de  Tallard 
en  se  faisant  passer  auprès  d'eux  pour  le  neveu  d'un  prétendu  comte  de  Coei- 
lesquet  de  Kerlorec. 

Un  auteur  contemporain  qui  se  dénomme  Paul  Mirko.  a  fait  imprimer  de? 
chansons  dont  les  titres  ont  quelque  analogie  :  La  Tallardaise,  la  Charan- 
çonne,  la  Poupoule  gapençaise. 

Nous  devons  citer  aussi  les  vers  ironiques  sur  Tallard,  reproduits  dans  le 
t.  I"  de  l'Hist.  de  Gap  de  Gautier.  Edit.  de  l'abbé  Guillaume.    1909,  p.  595. 
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Faure  (iMaurice),  né  en  1850,  à  Saillans.  sénateur  de  la  Drôme, 
ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  fonda- 
teur de  la  «  Cigale  »  (V.  II,  i  Félïbres),  avait  déjà,  dans  sa 
jeunesse,  fondé  le  Sifflet  (Alais,  imp.  Veirun).  Il  a  semé  de 
nombreuses  poésies  dans  la  Revue  des  Lanç;ues  romanes  et 
dans  la  Revue  félibréenne.  Les  revues  dauphinoises  en  ont 
souvent  inséré.  Il  est  Majorai  du  félibrige  depuis  1881.  Outre 
les  poésies  il  a  composé  plusieurs  études  importantes  en 
prose  sur  les  félibres. 

I.  Le  felibree  li  Cigalié  sur  la  toumbo  de  Florian  à  Sceaux  par  Jan  d'en 
GaiAon,  Aix,Remondet,  Aubin,  s.  l/.,  (  1879),  in-8,  7  p.  —  2.  La  Saliensouno, 
Neblo  et  Soulèu. 

Une  de  ses  pièces  provençales  les  plus  citées  est  celle  qu'il  a  faite  sur  le 
tableau  des  Gamelles  (Salinesl,  par  Eugène  Baudouin. 

MiSME  (Jane)  (i).  Etude  sur  Maurice  Faure,  Les  Dauphinois  à  Paris, 
Rev.  daiiph.,  1900,  p.  3 17 .  —  Lefèvre  (Edmond),  Catalogue  telibréen,  1901 . 
—  Saint-Lannes  iE.),  Dict.  des  contemp.  biogr.  par  Henri  Ner.  —  Roche 
(C),  Maurice  Faure,  Réveil  du  Midi  d'Avignon,  20  juillet  1887.  —  Rev. 
encycl.,  31  juillet  1897  (Du  Félibrige).  — Lou  Viro  Soulèu,  août  1898. — 
Armana  piouvençau,  1877,  1899,  etc. 

Fayn  (Henri),  né  à  Montélimar,  le  8  octobre  1806,  curé  de  Beau- 
mont-lès-Valence,  de  Rochefort,  etc.,  mort  le  26  juin  1880. 

Essais  poétiques,    par  AL  H.  F.   Montélimar,   A.  Bourron,    s.  d.,   in-12, 
21   p.  —  Cantiques. 
Maignien,  Anon.  —  Brun-Durand. 

Fayole  (Pierre),  de  Grenoble,  xvii'  siècle. 

De  morte  Augvstissimi  potentissimiqve  régis  Henrici  IV.  Elegia.  Signé  : 
Petrus  Fayole  gratianopolilaiius,  Rhetor  turnonensis. 

Felli  (A.).  V.  Molliet  (Amélie). 

FERRAND(Alexis-Jules-Démocrite),  néàDonzère,  le  i^' juillet  1817, 
oncle  par  alliance  de  Richepin,  félibre,  mort  le  16  juillet  1894. 

i'  A  la  Vieille  Armée,  La  Colonne,  ode  nationale.  Montélimar  A.  Bour- 
ron, 1833,  in-8,  15  p.  —  2°  Le  Rhin  français  à  MM.  Becker  et  de  Lamar- 
tine, s.  /.,  1841. —  3°  Rimes  à  temps  perdu  (1833-1878),  Paris,  Levierre, 
1879.  —  4"  Le  mariage  de  Don  Juan,  conte  espagnol  (en  vers),  Paris, 
Lemerre,  1883,  in-12. 

Le  Courrier  de  l'Isère  (22  juillet,  2  et  7  août  1834),  donne  :  Rêverie,  Le 
Rhône,  Méditation,  A.  M.  B.,  pièces  tirées  des  «  Ephémérides  »,  poésies 
inédites.  —  V.  /"  partie,  4  pièces  extr.  de  Rimes  à  temps  perdu. 

Févelat  (Edmond-Jules-Joseph),  né  à  Grenoble  le  24  mai  185 1, 
d'abord  employé  à  l'usine  à  gaz  de  Grenoble,  puis  chef  de 
comptabilité,    entra    au    Crédit    Lyonnais,    devint    chef  de 


Sur  cet  auteur,  v.  vol.  IIL  Romans  et  Variétés. 
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comptabilité  à   la    Société  Foncière  Lyonnaise.  Il  a  fondé 

plusieurs    sociétés    et    journaux    littéraires    ou  politiques  : 

V Union  Républicaine  des  Enfants  de  G^enoble^  le  G'enoblois. 

Grand  nombre  de  poésies  signées  :  Le  paysan  du  Drac,  E.  Faltève, 
ou  de  son  nom,  soit  à  part,  soit  dans  les  revues,  le  Journal  de  Vienne, 
la  Revue  du  Dauphiné  et  du  Vivarais,  l'Association  du  Lyonnais,  le  Casino- 
Prog'rainme,  le  Grenoblois,  V Aiguillon,  Journal  des  Gantiers,  le  Dauphiné 
(Un  Wateau,  la  Chanson  du  Pêcheur  indien,  Sombre  ciel,  Nocturne,  t.  xn), 
h'Esprit  dauphinois  (Renaissance,  juini888l,  le  Gratin  (La  Fraise, 1886-4. 
—  Pour  deu.x  soldats,  janv.  1891,  pièce  insérée  aussi  dans  VActualité  dau- 
phinoise; Soie  et  velours,  publié  aussi  à  part  avec  musique;  Le  Médaillon, 
Future  doctoresse,  janv.-févr.  1896;  xMordre,  n"  61;  Berlioz,  1900,  n"  80). 
Grenoble-Revue.  Vlllustration  et  VActualité  dauphinoise  (le  Renard  attrapé, 
1888).  Les  Alpes  illustrées  (L'Ecole  buissonnière,  1901).  Le  Sylphe  iLes 
Boeufs  et  le  Notaire,  la  Chanson  des  Bleuets).  —  La  marmite  du  Diable 
(Chanson  et  rondeau  pour  la  fête  de  juillet  1875  au  profit  des  inondés  du 
Midi),  lilh.  Maisonville  (coll.  Maignien),  etc.,  etc.. 

FiÈRE  (Zenon),  né  à  Valence  le  10  déc.  1849,  docteur  en  droit 
depuis  1881,  a  beaucoup  écrit.  Comme  poète,  il  a  été  plu- 
sieurs fois  lauréat  de  l'Académie  des  Jeux  floraux. 

Après  la  moisson,  sonnets.  Paris,  L.  Saint-Sever,  1876.  —  Le  livre  des 
âmes.  Paris,  Lemerre,  1886,  in-i8,  205  p. —  Le  chant  du  Cygne,  poésies. 
Lemerre,  1905,  in-i6.  V.  aussi  I'^  partie,  poésie  sur  la  Bourne. 

Dans  les  revues  et  anthologies  :  Colomb,  Pet.  anthol.  (Dédicace  à  José- 
phin  Soulary.  —  L'Anniversaire.  —  Le  Bœuf).  \SAlouette  dauphinoise,  le 
Messager  de  la  Drôme,  la  Minerve,  le  Monde  poétique,  le  Dauphiné  (A  Béa- 
trix,  X,  217).  Le  Sylphe  (Le  porche  de  Capmanhurst,  Hypothèse,  1892, 
3.  128), etc.  —  M"=  Souc\\\ç.r (Dauphiné,  xiii,  273)  reproduit  trois  sonnets  : 
AJoséphin  Soulary,  Lied,  Résurgent. 

CoLO.MB,  —  SoucHiER  (A.),  déjà  cités. 

KiÉRo.N  (Polydore),  de  Valence. 

Les  Petites  Sœurs  des  pauvres,  Toumon,  J.  Parnin,  1873,  'r»"^-  '6  p. 

—  L'Eté  de  la  Saint-Martin,   Valence,  Chenevier,  1875,  in-4,  4  p. 

FiGON  (Jean),  xvi^  siècle,  né  à  Montélimar,  vint  se  fixer  à  Tou- 
louse, fut  un  ardent  propagateur  de  la  Réforme  en  cette 
ville,  en  Suisse  et  dans  le  Viennois,  et  fît  de  nombreux  poè- 
mes que  les  biographes  jugent  médiocres,  bien  qu'il  ait 
obtenu  le  prix  de  l'Eglantine  aux  Jeux  Floraux. 

Le  poétique  trophée  de  Jean  Figon,  dauphinois,  1556,  in-8. —  2.  La 
Course  d'Atalante  et  la  victoire  d  Hippomène.  .4  Tholose,  che:^  Pierre  Du- 
puys,  de  l'impr.  de  Guion-Boudeville  1558,  p.  in-8.  24  p.  —  3,  L'Amitié 
bannie  du  monde  (traduction  en  vers  français  de  Cyre  Théodore,  poète 
grec).  A  Lyon,  par  Gabriel  Cotier.  1559  (Arsenal).  Autre  :  Toulouse,  Du- 
puîs,  1558.  —  4.  Le  moyen  d'éviter  procès,  Lyon.  B.  Rigaud.  1574.  —  5. 
Pérégrination  de  l'enfant  vertueux.  Lyon,  Arnoullet,  1584. 

Chorier,  II,  732.  —  CoLO.MB,  Pct.  Aothol.  —  Rochas.  —  Brln-Durand. 

—  Baldrier,  IV,  69. 
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Fine  (Oronce),  mathématicien,  né  à  Briançon  en  1494,  mort  en 
1609,  "  3  "^is,  dit  Rochas,  des  vers  de  sa  façon  en  tête  des 
ouvrages  de  son  ami  Mizault.  U Intermédiaire  des  chercheurs 
et  des  curieux,  xviii,  464,  cite  comme  rarissime  (catalogue 
Morante)  la  pièce  : 

Elegia  cum  epitaphiis  in  mortem  Jacobi  Sylvii  medici...  Parisiis,  ex 
officina  Prigentii  Calvarini,   1555,111-4. 

On  trouve  encore  dans  «  Margarita  philosophica,  Basileee  «,1535,  in-4, 
fol.  3,  la  pièce  :  Ex  arte  fieri  omnia  meliora,  Carmen. 

Fine  (Claude-Oroncel,  dit  de  Brianville,  né  à  Briançon,  le  8  avril 
1608,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  abbé  de  Saint  Benoît  de 
Quinçay,  mort  en  sept.  1684.  Aristide  Albert  n'admet  pas 
les  compliments  décernés  à  cet  abbé  par  l'abbé  de  Marolles, 
et  ceux  de  Chorier. 

Devise  pour  le  roy  sur  les  préparatifs  de  la  campagne  de  l'année  1672, 
expliquée  par  un  sonnet  signé  C.  D.  L.  R.  (confesseur  de  la  Reine),  tra- 
duit en  plusieurs  langues.  Paris,  Ch.  de  Sercy,   1672,  in-4,  '^  p. 

Albert  (Aristide).  —  Maignien,  Anon.  —  Lachèvre,  Rec.  collect. 

Flandreyzy  (Jeanne  del,  née  Mellier,   de  Valence.  (V.  vol.   III, 

Romans  et  Variétés). 

Poésie  à  l'occasion  du  cinquantenaire  de  Mireille  (Afinales  pol.  et  litt., 
1909). 

Fléard  (François),  premier  président  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes. 

Guy  Allard,  Connaiss.  des  Fam.  nobles  par  les  titres  (Bibl.  de  Grenoble, 
U.  5051,  II,  fol.  227,  v°,  donne  cette  indication  :  «  Vers  latins  par  Fran- 
çois Fléard  pour  M.  de  B.,  dont  j'ay  copie  imprimée.  »  Nous  ne  connais- 
sons pas  cet  imprimé. 

Fleury  (Hector),  de  Ternay. 

1.  Aux  enfants.  Lyon,  lib.  Giraudier,  1861,  in-8,  170  p.  —  2.  Ouvrons 
notre  âme  à  la  pitié,  ibid.,  s  d  ,  in-8,  106  p.  —  3.  Les  Echos,  fantaisies 
et  souvenirs.  Lyon,  L.  Perrin,  1861,  in-8. 

La  Revue  de  Vienne  (11,  345-346)  a  inséré  une  poésie  de  son  père,  en 
36  vers  :  Invocation  au  soleil,  imité  d'Ossian. 

Florans  (Félicie  de),  née  à  Tain,  le  31  juillet  1822,  morte  dans  la 
même  ville,  le  25  avril  1900. 

Choix  de  ses  poésies  dans  :  «  Un  poète  inconnu  »,  notice  biographique 
et  littéraire  sur  M"=  Félicie  de  Florans...  par  Charles  Bellet.  hnprimerie 
C.  Laurent,  Privas,   1908    in-8,  69  p. 

RoussET,  Dauph.  cél.,  donne  une  pièce  :  L'Imagination. 

Florent  (Paul).  V.  Lacroix  (A.). 
polquet  de  l^omatis.  II,  i. 
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Fontaine,  secrétaire  de  la  Préfecture  de  Valence. 

Stances  à  la  fin  de  l'histoire  de  Championnat  par  Henri  Dourille  et 
déjà  insérées  dans  le  Journal  de  Grenoble,  19  avril  1800. 

Fraud  fCélestin),  de  Crest. 
Signalé  dans  Van  Bever. 

Fkère  (Pierre),  fils  de  Claude,  le  premier  président  au  Parle- 
ment de  Grenoble. 

Le  Dictionnaire  des  Anonymes  lui  attribue  :  i  .Ode  pour  le  Roy,  s.  /.  h.  d., 
Grenoble,  1630,  in-8,  21  p.  —  2.  Les  7  pseaumes  de  la  pénitence  tournez 
et  paraphrasez.  Grenoble,  Pierre  Marniolles,  1631. 

FuSTiER,  poète  dauphinois,  d'après  la  Bibliothèque  du  Dauphiné. 
(Edit.  Chalvet).  Nous  ne  connaissons  à  cette  époque  qu'un 
Claude  Fustier,  greffier  au  Parlement  de  Grenoble,  qui 
résida  longtemps  dans  cette  ville  ;  mais  il  était  né  dans  une 
bourgade  du  diocèse  d'Uzès. 

Gabourd  (Amédée-Christophe-Hector),  né  à  Grenoble,  le  8  août 
1809,  fils  d'un  ancien  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats  et  de 
Reine  Barthélémy,  sœur  du  poète  Auguste  Barthélémy  ; 
tant  par  ses  fonctions  au  ministère  de  l'Intérieur,  que  par 
son  oncle,  ses  relations  avec  le  monde  littéraire  étaient  des 
plus  étendues.  Son  oeuvre  historique  est  considérable;  elle 
se  compose  d'une  soixantaine  de  volumes.  Il  mourut  le 
ig  nov.  1867. 

Ses  poésies  n'ont  pas  été  publiées  en  un  recueil  ;  il  avait  travaillé  avec 
Barthélémy,  son  oncle,  à  la  traduction  de  l'Enéide  en  vers.  —  Il  publia  à 
part  :  «  L'Orléanaise  »,  marche  patriotique.  Imp.  chez  Barnel,  in-8,  3  p. 
D'après  le  Dauphinois  du  8  avril  1832,  le  génie  poétique  de  Gabourd  se- 
rait annoncé  dans  ces  vers  de  la  Némésis  : 

Un  autre  surgira  :  déjà  près  de  me  taire 
J'appelle  de  mes  vœux  un  autre  sagittaire. 

Le  même  journal  cite  l'Epître  en  vers  à  M.  Gisquet. 

C'est  surtout  au  point  de  vue  historique  que  le  critiquent  les  autres  arti- 
cles (Impartial  dauph.,  27  nov.  1867.  signé  :  Maisonville;  Courrier  de  l'Isère, 
II  et  18  juillet  1835,  18  et  20  mars  18.^7  ;  le  Patriote  des  Alpes,  14  sept. 
1848,  etc.). 

Gabriel  (abbé  Jules-E.). 

Souvenir  de  la  Grande-Chartreuse.  —  Chanson  du  Gratin.  Paroles  de 
J.  Gabriel.  .Musique  de  M.  Salomon(i)  de  l'Opéra.  Paris,  Lebeau,  1886.  — 
Dans  Le  Gratin:  Les  Papillotles  {1886,  n"  3).  —  Pèlerinage  (n"  12).  — 
Prière  du  Matin  (mars  1890).  —  Roi  de  la  fève  (janv.-fév.    1896). 

Gaduel  (Honorine),  née  à  Gap,  auteur  de  cantiques. 

Celui   qui  a  pour  titre  :  «  Consécration  à  la  Vierge  »  et  débute  ainsi  : 


(i)  Salomon  était  né  à  la  Côte-Saint-André. 


GARDAZ    (AGLAÉ)  863 


u  Prends  mon  cœur,  le  voilà.  . .  »,  se  chantait  il  y  a  quelques  années  dans 
la  plupart  des  couvents  de  France. 

Gagnaud  (A.  de). 

Cité  par  A.  de  Rochas,  Le  Livre  de  Demain. 

Gagne  (Paulin).  II,  8. 

Gagnière  (Joachim),  médecin  à  Saint-Vallier,  qui  mit  en  vers  «  Les 
principes  de  la  physique  »  et  eut  des  démêlés  avec  Rousseau, 
n'est  pas  né  en  Dauphiné. 
Brun-Durand.  —  Chéreau. 

Gailhardon  (Gustave)  ;i785-i86o),  juge  de  paix  à  Marsanne,  au 
Grand-Serre  et  à  Loriol,  mort  au  Sauzet. 

La  Justice  de  paix,  Montélimar,  Gallet,  s.  c/.,  in-T2,4  p.,n.  c.  et  22  p.  ; 
2°  éàWion '-Valence,  imp.  de  ■V/°"'  Chaléat  1853,  p.  in-12,  vii-20  p.  —  Son- 
nets sur  la  mort  de  Jules,  s.  l.  n.  d.,  in-8,  15  p. 

Selon  Colomb  (Pet.  Anthol.),  le  premier  poème  «  ne  supporte  pas  la  lec- 
ture ». 

Gaillaud  (J.-A.^,  né  à  Saint-Bonnet,  le  19  janv.  1828. 

Dialecte  du  Champsaur  en  1828  (poésie),  (Bull,  de  la  Soc.  d'Et.  des 
H. -Alpes.  III,  383).  —  Parler  de  Saint-Bonnet  en  Champsaur,  vers  1825. 
(Fragment  d'une  Coiimedia,   167  vers,  ibid.,  p.  518). 

Galerne  (Albert  de).  V.  Martin  (Albert-Julien-André). 

Galien,  de  Salmorenc,  né  à  Voiron.  (V.  vol.  III  ) 

Le  spectacle  de  la  nature,  poème  didactique  en  iv  chants.  Liège,  1770, 
in-8. 

Galland  (Jos.),  né  à  Montmiraii  (Drôme).  (V.  vol.  II). 

Gallet  1  Louis).  II,  7. 

Gallier  (Anatole  de),  né  à  Tain,  le  28  mai  1821,  mort  à  Nice  en 

mars  1898. 

Dans  une  étude  sur  cet  écrivain  par  Ch.-Fél.  Bellet,  sont  insérées  quel- 
ques poésies  :  Souvenir.  A  M.  Deschamps.  —  La  Maison  des  Morts  (à  la 
mémoire  de  la  sœur  du  poète). —  Elévation  (32  strophes). —  Souvenirs 
d'Ombrie. 

Gandil  (Philibert  de).  «  Dés  le  commencement  du  règne  de 
François  II,  la  poésie  morale  de  Philibert  de  Gandis  du  lieu 
de  Gênas  dans  le  Viennois,  avoit  veu  le  jour  et  receu  de  l'ap- 
plaudissement. Il  étoit  gentilhomme,  comme  Odde  l'étoit  & 
commandoit  dans  le  château  d'Anthon  sur  le  Rhône  ou  il  y 
avoit  garnison.  ))  (Chorier). 

Gapian  (Lou).  V.  Jouglard  (Sosthène). 

Gardaz  (Aglaé),  née  à  la  Gôte-Saint-André  (1811),  de  François- 
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Marie  Gardaz,  avocat  à  la  Cour  d'Appel  de  Lyon,et  de  M""*^  V^'*" 
Ginet,  de  la  Côte-Saint-André,  cultivait  les  Muses  avec 
succès. 

D'après  Dufay,  Rev.  du  Lyon.,  1870,  p.  329-332.  Dans  cette  revue  :  Le 
lac  de  Paladru,  p.  265. 

Gariel  (Hyacinthe),  l'ancien  conservateur  de  la  Bibliothèque 
de  Grenoble,  mort  le  5  août  1890,  aimait  la  poésie  et  versi- 
fiait parfois. 

Madrigal  à  Madame  Chabord,  née  Boissat,  3  I   déc,  186/). 

Boissat  l'Esprit  est  mort,  dit  on,  mais  c'est  à  tort  : 

Car  l'esprit  et  le  nom  revivent  en  Chabord. 
Déjà   Hyacinthe-Marie    Gariel    collaborait    aux  «  Accès  de  fièvre  d'une 
Société  Anacréontique,  1801  n  (Le  Bosquet  enchanteur). 

Garin  (le  P.). 

Catéchisme.  Recueil  de  prières  et  de   cantiques  à  l'usage  des  sauvages 
d'Albany  (baie  d'Hudson).  Montréal,  L.  Perrault,   1854,  in-12,  94  p. 
Maignien,  Anon. 

Gaspard  (Paul),  de  Valence,  «  Canonicus  regularis   Sancti  Ruffi, 
Valentinensis  »,  xvi'  siècle. 
Pièce  en  l'honneur  de  l'Université  de  Valence.  (V.  /"  partie.) 

Gaudin  (Mlle  de).  V.  Laugier  de  Granchamp. 

Gaudoz   (Jean-Baptiste),   de  Grenoble,  protégé   de  Français  de 

Nantes,  fonda  avec  Bardel  la  Société  anacréontique. 

Il  collabora  aux  Accès  de  fièvre  (Besoin  d'amour.  —  Sur  l'histoire.  — 
Eloge  de  soi-même)  et  au  Mercure  de  France  (Ode  à  la  Religion, 
I"  juin  1805). 

Gauteron  (François  del.  d'une  noble  famille  de  TuUins. 

Franc.  Gaulteronii  Elegiacum  Carmen  ad  Carolum  Moiinaeum  jurecon- 
sult.  Clariss.  (Pièce  limin.  aux  OEuvres  de  Dumoiin.  Paris,  1538). 

Gkndron  (Louis),  né  à  xMonêtier-les-Bains,  le  13  mai  1856,  d'une 
vieille  et  honorable  famille;  pourvu  d'abord  d'une  percep- 
tion, s'adonna  à  la  boisson,  par  suite,  dit-on,  de  chagrins 
intimes.  Il  distribuait  sur  la  voie  publique  ses  «  poésies  » 
qui  n'avaient  comme  leur  auteur  ni  rime  ni  raison,  mais 
une  certaine  originalité  de  taverne.  Il  mourut  d'une  chute  le 
4  janvier  1906. 

Une  vingtaine  de  ces  pièces  ont  été  réunies  à  la  Bibliothèque  de  Gre- 
noble. 

Genève  (Gabriel-Maurice),  mort  le  4  juin  1838. 

Hymne  à  Napoléon,  le  grand  empereur  des  Français.  Paroles  et  musique 
de  .M'",    ancien   diplomate,   s.  /.  ;;.  J  ,  1815.    —    (Maign'ien,  Anon.).    — 
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1815  :  la  garde  meurt,  elle  ne  se  rend  pas.  Chant  héroïque.  Lyon.  L.  Per- 
rin,  1830,  in-8.  (Fonds  dauph.   16461). 

Génin  (Ant.-Aug.).  II,  6. 

Génin  (Claude-Léo),  notaire  honoraire,  né  à  Vienne,  mort  à 
89  ans,  fin  décembre  1893. 

Quelques  rimes.  Vienne,  inip.  de  J.  Timon,  in-8,  227  p.  (L'auteur 
conte  en  vers  ses  souvenirs  d'enfance  et  quelques  histoires  du  pays). 

Gentillet  (Innocent),  xvi*  siècle,  né  à  Vienne,  mort  à  Genève 
vers  1592  ;  théologien  protestant,  habile  et  ardent  défenseur 
de  la  Réforme. 

1°  Description,  en  vers  latins,  des  maux  de  la  France  dans  son  volume: 
«  De  Regno,  Adversus  Nie.  Machiavellum  Libri  très.  Lugd.  Batavorum, 
apud  Hieronymum  de  Vogel,  1643.  »  Elle  est  annoncée  en  ces  termes  : 
Descriptio  furiee  Alectus  (Sicut  apud  Virgilium  legitur)  &  iracundiœ 
lunonis...  calamitosi  hujus  temporis  perfidies  accommodari  potest,  liceat 
mihi  hic  veluti  parôdein. 

Vix  bene  compositis  ridens  Concordia  bellis... 
2"  Souhait  pour  la  France  (11  strophes  de  8  vers,  à  la  fin  de  a  Discours 
sur  les  Moyens  de  bien  govverner  et  maintenir  en  bonne  paix  vn  Royaume 
ou  autre  Principauté.  Contre    Nicolas   Machiavel,  Florentin,  m  dc  xx  vi, 
in- 12  »). 

Les  traits  de  l'horrible  tempeste 
Accablent  ta  chetiue  teste 
O  France,  esclaue  de  malheur. 
3°  Vers  dans  «  Apologie  ou  Défense  pour  les  chrestiens...  »,   1628. 
Un  François  Gentillet,  peut-être  parent  du  premier,   est  signalé    dans 
Rochas  comme  auteur  d'un  «  Discours  (en  vers)  de  la  Court  avec  le  plai- 
sant récit  de  ses  diversitez  ».  Paris.  Rich.  Breton,  1558,  in-8. 
Haag.  —  Rochas. 

Genton  (Charlotte-Marie-Adèle  Freychet,  dame),  née  à  Montéli- 
mar,  le  3  février  1817,  décédée  en  1869.  M.  Genton  était  juge 
à  St-Marcellin. 

I.  Les  Violettes,  sous  le  pseudonyme  d'Adelbert  (recueil  politique  en 
faveur  de  Napoléon  III).  Lyon,  Vingtrinier,  1854,  in-8,  120  p  —  2»  Les 
deux  sœurs  de  Cobonne.  Lyon,  1837,  in-8,  8  p.  —  3°  Piccoline,  poé- 
sies. Paris,  Cfi.  Douniol,  1864,  in-12,  228  p.  —  4°  Fleurs  des  Alpes, 
1862. 

Plusieurs  pièces  sont  citées  par  Colomb  dans  sa  Pet.  AnthoL  (Entendez- 
vous  des  glas  .^  —  A  Jean  Reboul.  —  Le  vieux  manoir.  —  Bijoux.  —  A 
M.  Berryer,  de  l'Académie  française).  La  Revue  dit  Lyonnais  renferme 
entre  autres  :  Le  Sylphe  et  la  Jeune  Fille,  ix,  89.  —  Les  ruines  d'.Athè- 
nes,  X.  89.  —  La  Chartreuse  de  Valbonne,  xi,  273.  —  Caïn,  xiii,  169.  — 
Chenavari,  xv,  5.  —  Les  Deux  soeurs  de  Cobonne,  xv,  361.  —  L'arbre  du 
Tasse,  xvii,  97.  —  Dans  la  Nuit,  xni,  353.  —  A  mon  mari,  xix,  245. 

Gérin  (Albert)  fils,  de  Romans. 

La  Pogne  de  Romans.  —  A  la  renommée  des  pognes.  (V.  P"  partie.) 
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Germain  fJos-Eug. -Alfred!,  né  à  Grenoble,  le  23  sept.  185 1. 

C.  Niemand.  Baisers  et  larmes,  i"  série.  Des  Presses  de  Baratter  et 
Mollaret,  à    Voiron,    1887,  in- 12.  36  p. 

De  nombreuses  poésies  signées  du  même  pseudonyme,  et  quelquefois 
du  nom  de  l'auteur  sont  insérées  dans  les  revues  dauphinoises  :  Gerbe 
de  Boiirooin  (1885  :  Amélie,  Fiducia,  .^u  Bal,  Pervenches;  1886  :  Sonnet 
gai).  —  Provence  poétique  (Le  vin  blanc,  rondelet.  —  A  Louis  B.  —  Mé- 
lancolie sombre).  —  Le  Gratin  (Esquisse  trouble,  mars  1890).  —  Le  Syl- 
phe (La  Chanson  des  baisers,  i.  —  Pluie,  Violettes,  vi,  etc.).  —  L'Illustra- 
tion dauphinoise  (Dépit,  1888).  —  La  Jeunesse  (Hochzeitlied).  —  Petite 
Gazette  poétique,  etc..  etc..  —  Le  recueil  Les  Sylphides  a  été  publié  par 
Germain. 

GiBERT  (abbé  Augustin),  vicaire  au  Buis,  à  Saint-Barnard   et  à 

Peyrins,  né  à  Saint-Rambert-d'Albon,  vers  1810,  mort  le 

26  avril  1853. 

Voyage  dans  la  Lune,  dialogue  en  vers  français  par  un  professeur  du 
Collège  du  Buis  (Drôme).  Carpentras,  Devillario,  1841,  in-8,  23  p. 

GiELY  lEsprit-André),  aumônier  de  Sainte-Claire, chanoine  hono- 
raire, littérateur,  poète  et  musicien,  né  à  Saint-Donat,  le 
1 1  juin  181 1 ,  mort  le  6  déc.  1889,  à  Valence. 

Chants  de  N.-D.  ou  Airs  nouveaux  à  l'usage  du  Petit  Séminaire  de 
Valence.  Valence.  1845.  —  Amour  au  Sacré  Cœur  de  Jésus.  Lyon,  in-8, 
X,  363  p.  (4  éditions).  —  Echos  de  l'âme  pieuse  dans  les  Sanctuaires  de 
Marie.  Lyon,  1863,  in-16,  120  p.  (5  édit.).  —  Lyre  des  petits  enfants. 
Valence.  1861,  in-4,  (2  édit.).  —  Fleurs  de  mars,  chants  à  saint  Joseph. 
Lyon,  1866,  gr.  in-8,  iv,  128  p.  —  Fleurs  de  juin,  Paris,  s.  d.  —  Le  Sacré 
Cœur  de  Jésus,  espoir  de  la  France.  —  Harmonies  religieuses  pour  les 
saluts  du  saint  Sacrement.  —  Sept  cantiques  à  N.-D.  des  Sept-Douleurs, 
1878,  in-8,  32  p.  —  Chants  de  circonstance  pour  quelques  solennités. 
Lyon,  1887.  (Brun-Durand). 

GiGNOux   (abbé  Jos. -André),  né  le  17  oct.  1809,  curé  d'Aiguilles, 

mort  le  31  déc.  1860. 

Lyre  eucharistique  ou  Recueil  de  cantiques  pour  les  bénédictions...  avec 
les  airs  notés.  Gap,  Allier,  1846,  p.  in-16,  xii,  144  p. 

GiLLOuiN  (Adrien),  né  à  Molières,  le  25  avril  1 861,  cultivateur, 
maire  de  sa  commune  depuis  dix-neuf  ans,  s'intitule  lui- 
même  :  ((  Le  Grillon  ». 

La  poésie  des  champs.  Voiron,  Baratier  et  Mollaret, i8go,  in-16.  —  Roses 
sauvages.  Paris,  Messein,  1905.  —  Un  nouveau  volume  est  en  prépara- 
tion :  «  La  Voix  de  la  terre  »,  dont  nous  avons  eu  sous  les  yeux  d'intéres- 
sants spécimens. 

GiLLOuiN  (Auguste),  né  à  Luc-en-Diois,  le  23  novembre  1862, 
mort  le  18  déc.  1897.  (Aucune  parenté  avec  le  précédent). 

Après  dix  ans.  Lucien  Duc,  éditeur,  Paris,  1885.  —  La  Chaîne  rouge. 
Chevalier,  imp.  à  Die,  1886. —  Nombreuses  poésies  dans  les  revues. 
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GiNON  (abbé  Jos.),  né  à  Saint-Jean-de-Bournay,  en  1840,  curé  de 

Saint-Joseph  de  Grenoble,  membre,  puis  président  (en  1893) 

de  l'Académie  delphinale,  décédé  à  Grenoble,  en  1905. 

Rasimole  de  le  z-autre  fas  (grapillons  des  autres  fois)  u  paï  de  Sin-Zan 
(au  pays  de  Saint  Jean;.  Grenoble,  Daratier  et  Dardelet,  in-8,  7  p. 

Girard  (J.),  du  Champsaur,  xvi"^  siècle. 

Réponse  aux  contre-vérités  (22  strophes  de  10  vers)  (V.  I"paitie,  4"). 

Girard  de  Saint-Paul  (Guy),  né  à  la  Côte-Saint-André,  recteur 
de   l'Université  de    Paris,  en   1574,  auteur  de   la   tragédie, 
aujourd'hui  perdue,  de  Néron. 
Vers  latins  cités  par  Ad.  Rochas. 

GiRAUD   (Jean-Baptiste),   né   à    Saint-Chaffrey,   le   4    nov.    1788, 

mort  à   Lille  en  1818.  D'abord  instituteur  à  Tullins,  il  partit 

pour   la   Martinique   dans    un    but   commercial,  il    échoua, 

revint  en  France  et  entra  dans  l'Enregistrement. 

Fables  et  autres  légers  morceaux  de  poésie...  hnp.  Marlier,  Lille,  in- 16, 

34  P- 

Albert  (Aristide).  Bio-bibliographie  du  Briançonnais,  cantons  de  la 
Grave  et  de  Monétier-de-Briançon,  Grenoble,  V"  Ri  gandin,  1877,  in-8. 

GiRAUD,  secrétaire  de  la  mairie  de  Montélimar. 

Mon    adresse   à  S.   A.    I.   Mgr  le   Prince  Louis-Napoléon.  Montélimar, 
Bourron,  1852,  in-4,  4  p. 
Colomb,  Pet.  Anthol. 

GiRAUD  (le  P.  Sylvain),  Supérieur  des  missionnaires  de  la  Salette, 

né  à  Aiguilles  en  1830,  mort  le  22  août  1885. 

Cantiques  de  N.-D.  de  la  Salette.  Grenoble,  Maisonville,  1860,  in-12, 
64  p.  (nombr.  édit.).  (Maignien,  Anon.). —  Sevi.  Relig.  de  Grenoble,  t.  xviii. 

Giroud-Ferrier  (M""),  Marie-Victorine  Ferrier,  née  à  "Valence, 
le  27  frimaire  an  IV,  d'Antoine  Ferrier,  horloger,  et  de 
Marie  Pittet,  mère  de  Benjamin  Giroud,  ancien  secrétaire 
de  la  Mairie  de  Grenoble,  morte  en  1880. 

Souvenir  du  17  août  1865.  Rébecca,  poème  biblique  offert  par  M"""  G. 
F.  à  M"=  Victorine  M.  (Mercier).  Grenoble,  Prudhomme,  s.  d.,  in-8,  15  p. 

Maignien,  Anon.  —  Rousset,  p.  404. 

Golat  de  la  Gafenne.  II,  9. 

Nous  avons  sur  cet  auteur  quelques  documents  nouveau.x  (v.  vol.  V, 
Additions). 

Gondoift  (Gilbert).  II,  7. 

Gondrand   (abbé    Charles-Ferdinand),    né   à   Saint-Siméon-de- 
Bressieux. 
Catéchisme  en  cantiques.  Grenoble,  A.  Côte,  s,  d..  in- 18. 
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GoRGY,  de  Grenoble,  auteur  de   plusieurs  pièces  dans  les  Muses 
sans  ciilottides. 

Voir  dans  les  vol.  ss.  de  la  Flore  litt.  la  polémique  qui  s'est  élevée  au 
sujet  du  lieu  de  naissance  de  Gorgy,  et  des  formes  Gorgy  et  Gorjy. 

GoRLiER  (Louis),  né  à  Embrun. 

Lous  desguisaments  de  Venus,  par  Parny,  traduits  quasi  literalement 
en  vers  dins  lou  dialecte  d'Embrun,  autos  alpos,  par  Louis  Gorlier,  origi- 
nari  d'Embrun.  Ais  Empremarié  prouvençalo,   1881,  in-8,  59  p. 

GouET  (Siméon),  de  Vienne.  (V.  vol.  II,  le  Drame). 

Sermon  dans  le  Désert.  Paris,  Lackaud,  1873,  in-8.  —  Le  Drapeau, 
Vienne,  Savigné,  1872.  —  Cantate  pour  l'inauguration  de  la  statue  de 
Ponsard  (v.  /"  partie). 

Goay-Paillet»,  dit  Marchand  (abbé).  Il,  7. 

Grammont  (Le  Président  de).  V.  La  Poype  St-Julin. 

Grand-Thorane  (Alex.),  avocat  au  Parlement  de  Grenoble,  né  à 
Grenoble. 
Ode  à  la  Liberté,  s.  /.  n.  d.  (1789),  in-8,  4  p. 

Grandet  (Léon).  V.  Barracand. 

Grangeneuve  (Antonin).  V.  Colomb. 

Grange  (sœur  Célestin),  supérieure  du  Couvent  de  la  Providence, 
à  Corenc. 

La  lyre  de  St-Joseph,  ou  recueil  de  cantiques.  Grenoble,  Maisonville 
1853,  in-8. 

Grange,  de  Vienne?  receveur  des  Droits  réunis,  membre  dès  1798 
de  la  Société  des  Sciences  et  Arts  de  Grenoble  (Académie 
delphinale). 
Nombreuses  fables,  signalées  en  1806  par  la  Société. 

Gras  (Louis-Antoine),  né  à  Montélimar,  le  7  sept.  181 3. 

Les  Insomnies.  Montélimar,  1856,  in-8,  306  p.  (2'  édit.  :  1869).  — 
Colomb  (Pet.  Anihol.),  extrait  de  ce  livre  ce  morceau  intitulé  :  «  Vers 
écrits  au  clair  de  tune  ». 

Colomb.  —  Lacroix  (Arr.  de  Montélimar,  vi,  277).  —  Brun-Durand. 

Grégoire  (Félix),  directeur  de  Paris-Drôme.  (V.  vol.  ss.) 

Griffon  (Ant.). 

Pièce  de  vers  dans  «  La  Méthode  pour  guarir  la  peste  ». 
Maignien.  Impr.  à  Gren. 

Grivel  (Joseph),  cousin  du  suivant,  né  également  à  Crest. 

Seisis  pouetiqueis  de  Joouseph  Grivel,  ouvrier  tailleur  de  Créis.  I''i7/e>jce 
Cfi.  Chaléat,  1857,  in-12,  43  p. 
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Bulletin  d'archéol.  de  la  Drame  :  Renouvè,  idylle.'  —  Meire  grand, 
chanson  du  bon  vieux  temps  (64  versi 

Colomb  (Saint-Remy,  Poés.  pat.  du  Daiiph.)  fait  l'éloge  de  cet  auteur, 
cite  4  pièces  et  5  strophes  de  l'une  d'elles. 

Gfivel  (Roch),  II,  i. 

Gros  (C),  né  à  Vienne. 

Cet  auteur  a  publié  :  «  La  Lyre  du  dix-neuvième  siècle  ou  Recueil  de 
cent  morceaux  de  poésie,  extraits  des  meilleurs  auteurs  de  notre  époque, 
par  M.  C.  Gros.  Vienne,  Girard,  1837  ».  Ce  livre  ne  contient  que  2  pièces 
de  Gros  :  Le  printemps.  —  Un  fils  au  tombeau  de  son  père. 

Gros  (René),  seigneur  de  Saint-Geoire. 

Sonnet  en  tête  de  1'  «  Histoire  véritable  de  la  ville  de  Lyon  )),  par 
Claude  de  Rubys,  1603.  (Baudrier.  Bibiiogr.  lyon.,  i,  311).—  La  mire  de 
vie  à  l'amour  parfait,  par  René  Gros  de  S.  Joyre.  A  Lyon,  par  Claude 
Cayne,  1616,  in-4  (31  strophes  de  8  vers  ;  signalé  par  Péricaud,  avec  cita- 
tion). 

Gros-Long  (Paul).  V.  Dévoluy. 

GuASSUS  (Tim.),  dauphinois,  xvi=  siècle. 

Un  sonnet  signé  ainsi,  et  adressé  à  Alex.  Philibert  de  Perdeyer  à  la  fin 
delà  thèse  de  ce  dernier  soutenue  à  Nîmes. 

Guichard  (Germain),  né  àxMens,  économe  de  lasile  de  Mont-de- 
Vergne  (Vaucluse),  membre  de  la  société  des  Langues  ro- 
manes et  de  l'Académie  delphinale. 

Une  étude  sur  le  Rigaudon  en  Trièves,  avec  citation  de  la  chanson,  — 
publication  de  la  version  dauphinoise  de  VEscriveto,  dite  la  Chanson  de 
Flurance,  1884,  1885.  (V.  vol.  II  et  vol.  III). 

Gaiea  (Ildefonse).  II,  8. 

Guillaume  (abbé  Paul),  né  à  Vars,  en  1842,  archiviste  du  dépar- 
tement des  Hautes-Alpes,  s'amuse  parfois  à  versifier. 

Doléances  d'un  archiviste,  1884.  (Bull,  de  la  Soc.  d'Et.  des  H.- Alpes. 
I,  112).  —  V.  /'o  partie,  une  poésie  en  latin. 

Guillemaud  (Jacques),  de  Vienne,  rédacteur  au  Progrès  de  la 
Lozère,  àV  Agence  H.tvas,  rédacteur  en  chef  de  VImpartial  dau- 
phinois, mort  à  Paris,  le  10  janvier  1890,  âgé  de  55  ans. 

Le  Cycle  poétique  Viennois,  avec  portrait  de  Ponsard.  Vienne,  Savigné, 
1869,  in-8.  —  Tombeau  de  Clodomir  à  Vézeronce.  —  Deux  drames.  (V. 
voL  II). 

Dauphiné,  i8go. 

Guii-LiET  (Scipion),  né  à  la  Tour-du-Pin,  à  la  fin  du  xvi''  siècle, 
nommé  avocat  au  parlement  de  Grenoble,  le  4  nov.  1602, 
pourvu  de  l'office  de  correcteur  à  la  Chambre  des  Comptes, 


870  DICTIONNAIRE    DES    POÈTES    DAUPHINOIS" 

le   i6  mars   1626,  se  démet  en  1639,  en  faveur  de  son    frère 
François. 

I.  Epos  de  loanne  Francisco  Rainaudo  I.  C.  clariss.  in  Svpremo  Delphi- 
natvs  Consistorio  Aduocato...  Gratianopoli,  apud  Petvinn  Mamiolles.  1626. 
in-4,  12  p.  —  2.  Epinicia  Lodoico  Ivsto  Francorvm  et  Navarreorvm  Régi... 
ob  Expugnatos  fortiter  fœliciterqz  perduelles  Rupellanos.  Gratianopoli, 
1628,  in-4,  ^^^  100  p.  —  3.  Sciomantia  Scipionis  Guilleti  de  Pétri  Terrallii 
Equitis  Bayardi  tumulo...  Gratianopoli,  aptid  Petruni  Verderiiim,  1630, 
in-4,  '7  P-  (^-  ^^°  p^irtie).  —  4.  De  Belgio  armis  Vindicando.  Ad  V.  C. 
Caroli  Faii  Spessœi  comitis  consistoriani  epistolam  Scotofaei  nomine  super 
editam...  Prasneticon.  Gratianopoli,  excndebat  Edvardvs  Rabanvs,  1635,  in-4, 
12  p.  —  Epicedium  in  Elizabeth  Deagentiam...  (à  la  suite  des  Sylvx 
Quatuor  de  Salvaing,  p.  61-64,  Gren.  Raban,  1638).  {V .  I''^  partie). 

GuiLLOUD  (abbé  Joseph),  né  aux  Abrets,  le  14  février  1764,  vicaire 
à  Roybon  en  1789,  déporté  comme  non  assermenté,  publie 
à  son  retour  le  volume  suivant  contre  le  Concordat.  Le 
22  mars  1803,  il  devient  vicaire  â  Saint-Louis,  puis  recteur  à 
Saint-André.  Il  était  l'ami  d'Augustin  Blanchet  qui  lui  adressa 
une  épître  en  vers.  G.  Vallier  cite  aussi  une  pièce  de  Des- 
marest-Lamotte,  professeur  à  l'école  Raillane,  intitulée  : 
((  Adieux  au  Jardin  de  Monsieur  l'abbé  Guilloud.  »  Il  mourut 
en  1810. 

Recueil  de  poésies  chrétiennes,  mêlées  de  réflexions  et  de  traits  histo- 
riques, 1801,  s.  L  n.  H.,  p.  in-i2,  324  p.  —  (Ce  recueil,  rempli  de  traits 
satiriques  et  d'allusions  historiques  est  assez  intéressant  et  rare). 

Vallier  (Gust.).  Notes  sur  l'abbé  Guilloud.  Vienne,  E.-J.  Savigné,  1879. 
—  Nécrologe  de  l'abbé  Revol.  (Ms  Gren.  R.  7052). 

GuiRAUD  (Alex.),  poète  de  Moirans. 
"V.  Clerc-Jacquier. 

Hannetaire  (Jean-Nicolas  Servandoni  dit  d'),    né  à  Grenoble,   le 

4  nov.  171 8,  mort   le    i""  janvier  1780,   comédien   distingué, 

passait  pour   un   bon  poète  ;  mais  la    plupart  de  ses  poésies 

sont  restées  manuscrites. 

Rochas  cite  une  Epître  à  Voltaire,  insérée  dans  le  Mercure  de  1772.  (V. 
aussi  Lyonnet,  i,  p.  544). 

Hatol  dit  Rosière  (Edme-Marie),  né  à  Paris,  le  10  janv.  1770, 
fit  l'expédition  d'Egypte,  fut  nommé  commissaire  des  guerres 
à  Gap,  puis  à  Privas  et  à  Toulouse,  fut  retraité  en  1823,  et 
passa  le  reste  de  son  existence  jusqu'au  23  juillet  1840,  soit 
à  Montélimar,  où  il  l'ut  adjoint  au  maire,  soit  dans  son  do- 
maine de  l'Orgeat,  c=  de  Montboucher. 

.Mes  Riens,  poésies  diverses  par  Hatot-Rosière.  A  Gnide,  de  l'Imprimerie 
des  Amours.  Année  1797,  s.  l.  n.  h.,  p.  in- 16,  71  p.  —  Ces  poésies  sont  en 
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général   fort  lestes,  les  plaisanteries  y  sont  risquées  sans  être  très  spiri- 
tuelles ;  nous  n'avons  trouvé  qu'une  pièce  plus  gracieuse  : 

L'hiver  n'est  plus,  la  violette 

Parfume  l'air  de  son  odeur. . . 
Nous  avons  inséré  dans  la  I"  partie  le  passage  relatif  aux  Cuves  de  Sas- 
senage. —  Ode  sur  la  paix  générale.  Gap,  Allier,  s.  d.,  in-8,  7  p.  —  On 
trouve  encore  des  poésies  de  Hatot-Rosière  dans  la  Décade  (Romance  de 
Nicette,  8  févr.  1798,  n"  16,  p.  425),  dans  les  Accès  de  fièvre. ..  (Epître  à 
un  ami  sur  l'épidémie  de  l'an  VIII),  dans  les  ^>«MS(j)neH/s/yrî^i(es  (L'amour 
malheureux,  par  ILR.). —  Bull,  des  Lois,  8"  sér.,  n"  20  bis. —  Ms.  Bibl.  de 
Grenoble.  —  Notes  de  M.  Maignien,  d'après  des  mss  de  sa  coUect. 

Hermil  (Le  P.  Claude),  né  à  La  Salle,  canton  du  Monètier-de- 
Briançon,  le  1 1  mars  1706,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  a  com- 
posé :  l'Abrégé  portatif  de  l'histoire  gallicane,  ouvrage  d'une 
grande  érudition,  en  14  volumes.  Comme  poète,  il  est  auteur 
de  deux  recueils  :  Ville  et  Village.  —  Rapsodies  d'un  vieil- 
lard. 

La  Bibliothèque  de  Grenoble  possède,  à  l'état  de  manuscrit,  le  premier 
de  ces  volumes.  Le  procédé  prosodique  du  P.  Hermil  consiste  en  des 
variations  qui  s'éternisent  sur  les  mêmes  rimes.  La  plus  caractéristique  des 
pièces  de  ce  genre  est  celle  qui  est  intitulée:  «  La  stérile  fécondité,  56  p., 
174  (!)  strophes  sur  ces  quatre  rimes  :  écrit,  radotage,  esprit,  âge.  Voici  la 
dernière,  la  seule  digne  d'intérêt  : 

Prolonger  sans  tin  un  écrit 

En  faveur  du  mot  radotage, 

Se  disloquer  cent  fois  l'esprit 

Pour  y  trouver  son  pendant  âge. 

Ce  n'est  pas  là  faire  un  écrit, 

C'est  fureur,  pis  que  radotage 

C'est  pitoyable  erreur  d'esprit 

C'est  être  enfant  et  très  vieux  d'âge. 
Albert  (Aristide),  Bio-bibliographie  du  Briançonnais.  Cantonsde  la  Grave 
et  du  Monestier,  p.  52.  —  Rev.  des  Alpes,  30  avril  185g. 

HuGONiN  (Prosper),  de  Thodure,  parent  de  l'évêque  de  ce  nom, 
tournait  le  vers  avec  facilité. 

Hugues  (Louis  de),  xvi^  siècle  (V.  Roman,  Tab.  Iiist.  da  H. -Alpes, 
I,  131). 

Ode  de  Loys  de  Hugues,  seigneur  du  Monestier  de  Gap  en  Dauphiné,  à 
Ant.  Valet,  D^  en  médecine  (dans  :  lacobi  HoUerii. ..  de  morbis  internis. .. 
Et  Anthonii  Valetii...  exercitationibus.  Lttgduni,  expensis  Pétri  Landry, 
D.  M.  Lxxxvm.  —  Baudrier,  v,  311). 

HusTACHE  (Paul),  instituteur,  né  à  Besse  en  Oisans. 

Cantas  patria  soli.  Le  xx''  siècle,  par  P.  H.  Grenoble,  veuve  Rigaudin, 
1876,  p.  in-8  carré,  16  p.  —  Guerre  au  matérialisme.  Un  avenir,  par  P.  H.. 
ibid.,  in-8,  39  p. 

Maignien,  Anon. 
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IsNARD,  médecin  de  Grenoble  (première  moitié  du  xvii^  siècle),  qui 
publia  «  La  Filis  de  Scire,  comédie  pastorale.  »  [V.  vol.  II). 

L'Hyver  à  Monseigneur  le  Maréchal  de  Créqui,  ode.  —  A  Monsieur  le 
Comte  de  Sault  pour  le  jour  de  l'an,  ode,  s.  l.  n.  d.  (Grenoble,  1650,  in-4, 
12  p.  Le  Miroir  réformé,  par  Jacob  d'Horel.  A  La  Rochelle,  far  Guillaume 
du  Coing  (1620). 

Jacques  (Jacques).  II,  8. 

Jacquier  (Jean-Pierre),  né  à  la  Tronche,  le  27  septembre  1788. 

A  l'honneur  des  saints  martyrs   (pièce  de  vers,  signée:  J**),  s.  /.  n.  d., 
(1834),  in-8.  —  Au  Salut,  2  couplets. 
Maignien,  Anon. 

Jacquier  de  Terrebasse  (P. -L. -Alfred)  (1801-1872),  né  à  Lyon,  mort 

à  Ville-sous-Anjou. 

Une  larme  à  la  mémoire  de  Napoléon.  Paris,  Plée,  1821,  in-8,  8  p. 
Maignien,  Anon. —  Fabre,  Notice,  1873,  p.  105. 

Janselme  ou  Jeanselme,  boulanger  à  Embrun. 

Cantate    (Pourquoi   ces    transports  d'allégresse).  Gap,  Delaplace,   s.  d. 
in-8,  2  p.  —  Recueil  de  Chansons.  Embrun,  imp.  Jiigy,  in-4,  4  P- 

Jay  (Pierre),  de  la  Côte-Saint-André. 

Salvador  Castrillo.  —  Les  Voyageuses,  poésies.  Paris,  Lemerre,  1896, 
in-i2,  42  p. 

Jayet  (Pierre-Louis-Stanislas-Xavier),  baptisé  le  3  mars  1768,  à 
Grenoble,  paroisse  Saint-Louis,  né  la  veille  sur  les  9  heu- 
res du  matin,  de  s""  Claude  Jayet,  négociant,  et  de  dame 
Claudine-Antoinette  Gringeat,  parrain  Pierre  Allemand,  né- 
gociant, mort  le  19  mai  1839. 

L'Ami  delà  nature...    Hymne  patriotique,  etc.  (Muses  sans  culotiides, 
xu'  cahier,  p.  407.  —  xv«  cahier,  p.  524.) 
Colomb  de  Batines.  —  Registres  paroissiaux. 

Jeanselme.  V.  Janselme. 

JoBERT,  de  Crest,  ami  de  Grivel,  secrétaire  de  mairie  à  IVlonté- 
limar. 

Lou  lume  et  lou  parpaillon.  —  Lacroix  (A.),  Poètes  patois  du  Dauphiné. 
Valence,  1873,  P    '  '• 

JoBHRT  (Henri),  né  à    Saint-Donat,    le    27    mars   1871,  avocat  à 

Grenoble. 

Quelques  chansons  et  romances  de  l'Ami  Job.  Grenoble,  Drotel,  1895. 
—  Souvenirs  des  dîners  de  stage  chez  la  mère  Gratier.  Grenoble,  lirotel, 
1895.  —  Dans  les  programmes  des  Bals  d'étudiants.  —  Une  pièce  intitulée 
«  Sérothérapie»  dans  le  Vi^-jUard,  5  ou6oct.  1895,  est  signée:  L'Ami  Job. 
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JoLY,  né  à  Varces  (1762- 1808),  conseiller  de  Préfecture  de  1  Isère, 
puis  sous-préfet  de  Vienne,  membre  de  la  Société  des  Scien- 
ces et  Arts  de  Grenoble. 

Idylle  en  vers  sur  les  Apennins.  —  Les  deux  rats  pris  à  la  souricière. — 
Traduction  en  vers  de  deux  scènes  du  «  Pastor  Fido  ». 

COLO.MB   DE    BaTINES. 

JoNAiN  (Pierre). 

Les  Brises  santones,  poème. 

Févelat.   Casino-progr.,  18-21  janv.   1877. 

JouBERT  DE  LA  Salette  (P.-J.),  général,  né  à  Grenoble  (1762- 
1832). 

Collaborait  aux  Muses  sans  culottides. 

JouGLARD  (Sosthène),  né  à  Gap. 

Esprit  et  matière,  sonnet.  (5  déc.  1881.  —  Bull,  de  la  Soc.  d'Et.  des 
H.-Alpes,  I,  61). 

JouvE  (Blanche),  née  à  Pont-de-Beauvoisin,  morte  à  Grenoble,  le 
18  février  1904,  compositrice.  (V.  Simon  Adèle.) 

Jouve  (abbé  Esprit-Gustave),  chanoine  deValence,  né  au  Buis,  le 
i''"'  juin  1805,  mort  le  1 5  mars  1872,  «  archéologue  et  musicien 
distingué  )),  dit  Rochas. 

Album  pour  distribution  de  prix.  —  Collection  de  morceaux  à  trois 
voix  égales  avec  accompagnement.  Paroles  et  musique  de  l'abbé  Jouve. 
Paris,  Hegel,   186 1. 

CoLO.MB.  —  Dauphiné,  viii,  p.  351. 

JouviN  (B.),  né  à  Grenoble  en  1810,  mort  après  1896. 

Recueil  de  poésies,  resté  manuscrit.  —  Pièces  dans  le  Papillon,  journal 
lyonnais,  dans  le  Trilby  {p.  135  :  Adieux  à  l'Eté,  p.  175  :  Sassenage). 
Vente  de  la  Bibl.  Ducoiyx,  10  févr.  i8g6. 

Juge  (abbé  Henri-Cyrille-Adrien),  né  aux  Hières  (la  Grave),  le 

13  juin  1830,  mort  à  Gap,  le  ro  avril  1899. 

Les  Cascades  du  Pelvoux  (v.  /'*  partie).  —  Chant  mémorial  des  vérités 
chrétiennes  pour  les  catéchismes.  Nice,  1902,  in-24,  64  p. 
Guillaume  (abbé),  notes  mss. 

Julien  (Amédée-Louis)  (Raymond  Laire),  né  à  Saint-Paul- Trois- 
Châteaux,  le  2  décembre  1848,  professeur  d'histoire  au  Col- 
lège de  Vienne,  attaché  à  l'imprimerie  Savigné,  mort  le 
27  avril  1879. 

Aimons,  romance,  par  Raymond  Laire.  Vienne,  1869.  —  Maceda,  épi- 
sode de  la  famine  en  Prusse  en  186S,  poème.  Vienne,  1869,  in-12,  20  p. 
—  Melpomène  au  tombeau  de  Ponsard.  Vienne,  1867,  in-8,  4  p.  —  Made- 
moiselle Agar,  de  la  Comédie  française.  T^«e>ine,  E.-J.  Savigné,  1878,  in-8, 
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plac.  —  Deux   pièces  dans    l'Anthologie   de    Colomb  :  Le  Son  du   Cor  ; 
l'Aveugle.  —  Dans  le  Journal  de  Monlélimar,  lo  juillet  1869  :  Le  Chan- 
teur des  rues. 
CoLO.MB.  —  Lacroix,  Arr.  de  Montélimar,  vu,  442.  —  Maignien,   Anon. 

—  Catal.  Perrin.  —  Perrossier  (abbé  Cypr.),  Petite  galerie  hist.  — 
Journal  de  Montélimar,  4  juillet  1868. 

JuLLiEN  iMarc-Antoinej,  né  à  Bourg-de-Péage,  le  18  avril  1744, 
représentant  du  peuple  à  la  Convention,  dit  Jullien  de  la 
Drôme,  mort  le  15  sept.  1821. 

Opuscules  eu  vers,  par  l'auteur  de  la  Nouvelle  Ruth.  Paris,  Lenormand, 
1807,  in-8,  107  p.  —  Essais  sur  l'emploi  du  temps,  in-8,  1808.  (La  Nou- 
velle Ruth  avait  paru  en  1803  dans  le  Mercure.) 

Delacroix.  —  Colomb,  Pet.  Anthol.  —  Colomb  de  Batines.  —  Rochas. 

—  Maignien,  Anon.  —  Brun-Durand. 

Jullien  (Auguste-Etienne),  fils  puîné  du  précédent,  né  à  Bourg- 
de-Péage,  le  15  sept.  1779,  mort  le  22  févr.  1845,  a  traduit 
Obéron, 

Jullien  (Marc-V^ictoire-Cali.xte),  né  à  Allevard. 

V.  /"  partie. 

Kelse  (Félix),  de  Valence,  poète  dramatique.  (V.  vol.  II.) 

Keralio  (Louise-Félicité  Guinement  de)  (1751-1821),  née  à  Va- 
lence, collabora  au  Mercure  National. 
Ollivier  (J.). —  Essai  sur  Valence.  —  Rousset. 

KoENiG  (abbé  François-Xavier),  né  à  Grenoble,  le  22  janvier  1804, 
mort  le  24  août  1878. 

Chœurs.  Grenoble,  Prudliomme,  in- 12,  20  p.  —  Pour  la  fête  de  saint 
Ferjus,  pièce  de  vers,  s.  /.  n.  n.  n.  d.,  in-8.  —  Cantiques.  —  Fleurs  du 
désert  ou  Hymnes  à  Marie.  Grenoble,  imp.  de  Prudhoinme,  1852,  in-12, 
154  p.,  autre  édition  1859. 

La  Baume  (Jean-Ant.  de),  de  Grenoble. 

Vers  latins,  dans  Tardin,  Hist.  Nat.  de  la  fontaine  qui  brusle,  Tournon, 
1618. 

Lacroix  (André),  né  à  Hauterives,  mort  en  1910. 

Cavalcade  de  Valence,  1870.  A  Gutenberg,  poésie  par  Paul  Florent.  — 
Dans  le  Bull,  d'archéol.  de  la  Drôme  :  l'Herba  d'enverra,  Muguet  des  bois. 

—  Lou  Pavou  et  lou  Dindou.  —  L'Oliveta,  etc.  —  Dans  la  Muse  des  Fa- 
milles :  A  mon  hirondelle.  —  L'Ornithologiste,  le  Vautour  et  le  Colibri, 
etc. 

Lackoix  de  Chisvriéres  (Jean  de)  (1556-1619).  A.  de  Gallier, 
dans  sa  Bibliographie  tournonnaise,  publie  une  pièce  de  vers 
de  l'illustre  prélat. 
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lia  DreVetièpe  de  Ii'Isle.  II,  5. 

Itafaye.  V.  Leriget  de  La  Faye. 

Itaffémas.  (Barthélémy  de).  II,  5. 

Lafosse  (Calixte!,  né  à  Romans,  le  14  oct.  1842,  mort  à  Bordj 
bou  Arreridj  (Algérie)  vers  1900,  a  écrit  d'assez  nombreuses 
poésies  en  français  ou  en  patois  romanais  et  s'intitule  parfois 
le  B.irde  dauphinois.  Menuisier  à  Romans,  il  avait  fondé  un 
petit  journal  satirico-politique,  le  Jacquemart.,  qui  lui  avait 
valu  quelques  condamnations. 

I.  Echos  du  Jacquemart.  Satires.  Chei^  l'auteur  à  Romans  el  che^ 
M.  Chaléat,  imprimeur  à  Valence,  1868,  in- 16,  47  p.  (Un  menuisier  qui 
tait  des  vers.  —  La  femme  trompée  [sorte  de  complainte  populaire].  —  Le 
Rossignol  et  le  Corbeau.  —  2.  Lafosse,  le  barde  dauphinois.  Rimes  plé- 
béiennes, in-8,  12  p.  —  3.  L'Allobroge,  chants  plébéiens.  Romans,  Rosier. 
1871,  in-i2,  32  p.  — 4.  La  Manoora  de  vès  Rumans,  17  sonnets.  Greno- 
ble, Brevet,  1878.  —  5.  Poésies  diverses  dans  la  Romanaise  (1863  :  Les 
nœuds  de  l'Amitié  et  du  Progrès).  —  UAlmanach  républicain  de  Romans 
(1872,  p.  61-67  •  ^3  Revanche,  13  strophes).  —  Le  Dauphinè  (xii,  p- 379, 
419  :  Lo  Bourdon,  légende  rumanese.  Lu  bara  doo  Calvere,  xiv,  262. 
278,  288,  302  :  Le  Manoore  de  vè  Rumans...).  Le  Bull,  d'arch.  de  la  Dra- 
me, etc. 
V.  aussi  /''^  partie. 

Laincel  (Louis  de),  né  à  Aix,  résida  longtemps  à  Grenoble  où  il 
dirigea  ÏUnilé  française.  Sa  famille  était  établie  à  Suze-la- 
Rousse. 

Pages  d'un  album.  Poésies,  Lyon,  L,  Perrin,  1862,  in-12. —  La  Gerbe, 
Paris,  Vanier,  1863.  —  Poésies  dans  V  Unité  française. 

Laire  (Raymond).  V.  Julien  (Amédée). 

Laaibert  (Marc-Ant.),  de  Valence. 

Poésie  sur  la  mort  d'Henri  IV.  (V.  //^  partie,  note  de  Chaulnes,  ix.) 

Lamerlière.  V.  Bocon  de  Lamerlière. 

Lamorlière  (Jacques  Rochette  de).  (V.  les  vol.  ss.). 
Epigrammes  dans  VAnn.  litt.  de  Fréron,  1754. 

Lantelme  (Anatole),  de  Saint-Donat. 

Frère  Jacques.  Complainte  du  27Janv.  i88g.  Dédiée  aux  électeurs  de  la 
Seine.  Paroles  et  musique  d'Anatole  Lantelme  (8  couplets).  Paris,  imp. 
Charlemagne,  in-4,    i  p. 

La  Poype  (Melchior  de).  Melchior  de  la  Poëpe,  baron  de  Réau- 
mont  et  de  La  Cueille,  s""  de  Saint-JuUin,  de  Crémieu  et  de 
Montagnieu,  était  fils  de  Gabriel  de  la  Poype,  2^  du  nom  et  de 
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Catherine  d'Arces,  dame  de  Réaumont,  fille  d'Humbert.  s' de. 
Montagnieu,  épousée  en  premières  noces.  Melchior  prit  pour 
femme  en  i6i  3,  Anne  de  Granet.  fille  de  Pierre,  conseiller  au 
Parlement  deDauphiné,  et  de  Méraude  de  Vachon,  et  il  en 
eut  8  enfants.  En  1627  il  établit  avec  sa  femme,  au  bourg  de 
Crémieu,  les  religieuses  de  la  Visitation.  Ce  Melchior,  d'abord 
guidon  d'une  compagnie  de  gens  d'armes  sous  Henri  IV, 
puis  capitaine  de  c'nevau-légers,  servit  longtemps  pendant 
les  guerres  d'Italie.  Il  fut  député  sept  années  durant  par  la 
noblesse  deDauphiné;  à  la  naissance  du  dauphin,  le  futur 
Louis  XIV,  il  fut  nommé,  avec  le  baron  de  Sassenage  pour 
rendre  l'hommage  de  la  province  de  Dauphiné.  Enfin  il  fut 
un  des  juges  qui  dans  le  Conseil  du  Roi,  tenu  à  Lyon,  le 
24  oct.  1639,  élabora  un  règlement  de  la  province  de  Dau- 
phiné. 

Petite  pièce  devers  latins  dans  «  Les  Travau.x  sans  Travail  »  de  Davity, 
1603. 

La  Chenaye  des  Bois.  —  Allard  (Guy),  Dict.,  art.  Règlement  et  Doc.  mss. 
—  Généal.  mss.  — Arch.  hosp.  de  Vienne,  i,  H.  10.  —  Collombet,  1847. 
m,  383. 

La  Poype  (Arthur  de).  Arthus-Joseph  de  la  Poype  Saint-Julin 
de  Grammont,  conseiller  du  roi,  second  président  en  la  Cour, 
puis  premier  président  du  Parlement  en  Dauphiné,  le  26  juil- 
let 1730.  Il  habitait  à  Grenoble  rue  Newce. 

Quelques  pièces  satiriques,  l'une  d'elles  a  été  conservée.  (V.  /■■•  partie, 
chap.  iv). 

PiLOT,  Invent,  des  Arch.  i,  422.  —  Chevalier.  (C.  U.  J.),  Corresp.  de  Val- 
bonnais.  —  Allard  (Guy),  Dict.  (édit.  Gariel),  i,  125. 

Laroche-Chandieu  (Ant.  de)  (i  534  ?-i  591),  né  dans  le  Maçonnais, 
d'une  vieille  et  puissante  famille  dauphinoise  qui,  établie  en 
Beaujolais,  continuait  à  rendre  hommage  au  Dauphin  pour  la 
terre  de  Chandieu.  orateur  et  controversiste  protestant,  dont 
la  vie  assez  mouvementée  est  racontée  tout  au  long  dans 
Haag,  est  l'auteur  de  trois  sonnets  publiés  par  le  Bull,  de  la 
Soc.  de  l'Hist.  du  Protest..,  iv,  327  ;  vu,  14. 

La  SizERANNE  (Paul-Jean-Ange-Henri,  comte  Monier),  né  à  Tain 

(Drôme),  le  30  janv.    1797,  garde  du  corps  de  Louis  XVIII, 

aide-de-camp    du    comte    d'Urre,    député    (1836-1863^  puis 

sénateur,  retiré  en  1871,  mort  le  6  janv.  1878. 

Nombreux  drames.  (V.  vol.  II).  —  Des  poésies  dans  le  «  Recueil  des  écrits 
littéraires  et  politiques  »  publié  en  1872,  en  3  vol.  (Epître  à  Lamartine. — 
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Stances  à  Marc  Seguin,  jour  de  la  bénédiction  du  pont  suspendu,  cons- 
truit à  Tain). —  Lettres  en  vers  :  Aux  Conservateurs,  1875.  —  Au  maréchal 
deMac-Mahon.  Paris,  Amyot,  1875.  —  A  l'empereur  Alexandre,  ibid.,  1875. 
—  Au  Prince  Impérial,  ibid.,  1875.  —  Dernier  appel  à  la  Prévoyance, 
ibid.,  1876.  —  Aux  sectateurs  de  la  Libre-Pensée,  Valence,  1876.  —  A  M. 
Thiers,  Paris,  Deutii,  1 876.  —  A  Louis  XIV,  sur  ses  locataires  de  Versailles, 
ibid.,  1877. —  La  pensée  d'un  octogénaire  sur  la  politique  du  )our.  Paris, 
imp.  Debon,  1877. 

Itatal  (Jean).  II,  2. 

Lauberivière.  V.  Pourroy. 

Laubiès  (Charles-Constant),  né  le  18  février  1871,  à  Grenoble, 
chef-adjoint  du  cabinet  du  préfet,  marié  à  l'artiste  bien  con- 
nue, M""'  Laubiès-Jambon. 

Sous  les  nids.  —  Vers  à  mettre  en  musique.  Grenoble,  Baratier  et  Dar- 
delet,  s.  d.,  in-4,  16  p.  —  Poème  sur  les  Gondoles  de  Venise.  —  Pantoum 
d'Avril  (Sylphe,  1893).  —  As-tu  cueilli  la  Primevère  (ibid.,  1895).  —  Bra- 
sillement  (Sylphide).  —  Deux  ballades  (Rev.  dmiph.,  1900,  p.  328). 

Laugier  de  Granchamp  (xM"'),  née  de  Gaudin. 

Poésie  sur  le  Briançonnais  {I"  partie).  Affiches,  v,  198. 

Laurencin  (Jean-Espérance-Blandine,  comte  de),  né  à  Chabeuil, 
le  17  janv.  1740,  mort  le  21  janv.  1812,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  un  des  premiers  ascensionnistes. 

Quelques  poésies  en  différents  recueils  :  Mort  du  Juste.  —  Epitre  sur 
l'inoculation.  —  Palémon.  —  Echec  et  mat.  —  Apologie  du  mariage  (ms. 
Lyon,  Bibl.  Delandine). 

Laurent  (Jos.),  de  Corps. 
Piécettes  sur  la  Salette. 

Laval. 

Ode  au  roi  (Bibl.  Chaper). 

Layre  (Raymond).  V.  Julien  (Amédée). 

Leblanc  (Félix-Fabius),  né  à  Nyons,  le  28  mai  1806,  mort  le 
I"  sept.  1883. 

Les  plaintes  du  cœur.  Avignon.  Rastoul.  Paris,  Gosselin,  1836.  — 
Mélodie  (Rev.  du  Dauph.  1,  136-137). 

Courrier  de  l'fsère,  15  oct.  1842,  art.  signé:  Th.  Corbet.  —  2  pièces  du 
i«r  recueil  (Ma  Fauvette.  —  A  toi),  citées,  ibid.,  15  oct.   1639. 

Lebon  (Victor-Maurice),  né  à  Voiron,  le  29  nov.  1858,  pharmacien 
à  Voiron,  adjoint  au  maire  en  1897,  e.x-interne  des  hôpitaux, 
fonda  en  1886  la  revue  poétique  Le  Sylphe  (plus  tard  La 
Sylphide).,  où  collaboraient  toutes  les  muses  dauphinoises  et 
qui  publiait  en  outre  de  nombreux  extraits,  judicieusement 
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choisis,  des  poètes  anciens.  La  collection  renferme  également 
un  grand  nombre  de  notices  biographiques.  Le  Sylphe  et  La 
Sylphide  ont  ouvert  de  nombreux  concours  poétiques  qui 
donnèrent  un  véritable  essor  à  la  littérature  locale.  M.  Lebon, 
tantôt  du  nom  de  son  aïeul  Jehan  Ecrevisse  (i),  tantôt  de  son 
propre  nom,  a  signé  lui-même,  dans  son  journal,  beaucoup 
d'articles  et  de  poésies,  et  a  fait  paraître  plusieurs  recueils. 
I.  Premières  plumes  et  coups  d'ailes.  Paris,  Lucien  Duc,  1885,  in- 16, 
8  p.  —  Seize  ans  !  dix-sept  ans  !  dix-huit  ans  !  —  Dans  le  bleu,  recueil  de 
ballades  romantiques,  1892. —  Plumes  au  vent.  —  Dans  Le  Sylphe:  La 
première  communion.  —  La  mort  de  Moïse.  —  En  voyage  (i,  11,  12,  25, 
53.  54).  —  La  mer  des  rochers.  —  Le  bosquet  de  roses.  —  Amour  discret. 
—  La  prière  du  soir,  (vi,  30,  86.  126,  137).  —  Sous  bois.  —  Remercie- 
ment, (vu,  73,  83),  etc.  —  Dans  VAcad.  des  Muses  santones:  (Au  pays  bleu, 
VII,  279,    1884).  etc.  —  V.  aussi  /''  partie. 

Lebokgne  (Félix),  né  à  Grenoble,  et  mort  dans  cette  ville,  le 
22  mars  1909.  Le  père,  Prosper,  avait  joué  déjà  comme  ma- 
nufacturier, comme  administrateur  de  la  Caisse  d'Epargne  et 
comme  personnage  politique,  un  rôle  important. 

Nombreuses  poésies  humoristiques,  signées  :  Félix  ou  Xilef  ou  Jean  de 
la  Tapisserie,  etc.,  dans  le  Dauphinè  et  ailleurs.  (V.  /"  partie,  la  chanson 
de  la  pogne  ;  et  pièces  à  l'occasion  des  cavalcades,  notamment  6  couplets 
pour  celle  de  juillet  1857).  —  Albert  (Aristide),  ami  de  Leborgne,  dans 
sa  coll.  de  biographies  manuscrites  (Bibl.  de  Grenoble,  R.  ix,  p.  24),  a 
conservé  aussi  quelques  pièces:  Rêves.  —  A  M'"«  qui  fait  des  vers  à  soie  et 
ne  croit  pas  à  la  poésie.  —  Le  femme  et  les  fleurs.  —  Scepticisme.  —  L'Art 
et  les  Artistes,  etc. 

liebfun-Tossa.  II,  9. 

Le  Cardonnel  (abbé  Louis),  né  à  Valence  en  1862,  a  collaboré 
au  Saint-Graal.,  à  la  Plwne,  au  Mercure  de  France  et  publié 
le  recueil  suivant  : 

Poèmes.  Paris,  Merc.  de  France,  1904,  in-8.  (Parmi  ces  poèmes  on 
signale  :  La  Louange  d'Alfred  Tennyson.  —  L'Inspirateur.  —  L'Hymne 
lunaire.  —  La  plainte  antique.  —  Invocations  d'automne). 

Le  Gratin,  article  signé  Joseph  Jotui  (1906,  n"  12). 

Van  Bever.  Les  Poètes  du  terroir. 

Le  Cardonnel  (Victor),  frère  du  précédent.  (V.  v.  III,  Romans  et 
Variétés.) 


(i)  La  famille  Ecrevisse,  paraît-il,  est  fort  ancienne  et  porte  pour  armoiries 
«  D'argent  à  la  croix  pattée  et  alaisée  de  sable  chargée  en  abîme  d'un  écusson 
d'argent  à  une  ecrevisse  de  gueules  posé  en  fasce.  »  Elle  a  d'autres  titres  : 
«  Quand  Ecrevisse,  dit  M.  Augustin  Blanchet  (Bdl.  de  h  Soc.  des  Iii^'èn.  civils 
de  France,  mai  1907),  eut  terminé  son  installation  à  Essonnes,  le  Directeur  de 
l'usine  invita  sa  clientèle  à  venir  applaudir  à  des  travaux  qui  reculent  les  bor- 
nes de  l'art  de  la  papeterie  en  France.  » 
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Le  Masson  ou  Le  Maçon  (Ant.),  né  au  Buis  (Drôme),  xvi'  siècle, 
receveur  général  des  finances,  secrétaire  de  la  reine  Margue- 
rite de  Valois. 

Ant.  Le  Maçon  ne  serait  pas  l'auteur  de  :  «  Erotasmes.  ou  les  Amours 
de  Phydie  et  de  Gelasine  »  que  lui  attribuent  Delacroix  et  Rochas.  (V.  Saint- 
Pemy,  Pet.  Anthol...,  i.  p.  5),  mais  on  trouve  dans  sa  traduction  du  Déca- 
méron  de  Boccace  deux  chansons  traduites  en  vers  français  :  i .  La  Chan- 
son de  Madame  Laurette  (Edit.  de  1670,  che^  Billaine,  i,  3^  journée,  nou- 
velle lo,  p.  371).  —  2.  La  Chanson  de  Pamphile  (ibid.,  11,  p.  266). 

Léorier  de  Lisle  (Pierre-Alexandre)  (1744-1826),  né  à  Valence, 
directeur  des  importantes  papeteries  de  Montargis. 

Contrairement  à  l'indication  du  catalogue  de  la  vente  Perrin,  nous  ne 
le  croyons  l'auteur  d'aucune  des  pièces  qui  figurent  dans  le  volume,  édité 
par  ses  soins  :  «  Les  Loisirs  des  bords  du  Loing  »,  par  Pelée  de  Varennes. 

Lerat  (Louis  et  Julien),  de  Saint-Marcellin. 

Poèmes  en  l'honneur  de  Napoléon  IIL  Courrier  de  l'Isère,  14  déc.  1852, 
I"  déc.  1855,  10  sept.  1857. 

ItefiQet  de  lia  paye  (Jean-François).  II,  4. 

Lérisse  (Guill.  de),  capitaine  de  santé  à  Grenoble  lors  de  la 
peste  de  1587.  (V.  Quatrain  dans  sa  «  Méthode  pour  guarir 
la  peste  ».  Grenoble,  1608.  (V.  p.  647,  note  2,  et  p.  545,  note  i .) 

Lescot  (Jean),  de  Grenoble,  chansonnier  du  xvi'=  siècle. 

D'après  Picot,  Chants  hist.,  p.  162,  Jean  Lescot  aurait  composé  3  chan- 
sons au  moins  :  Les  Mariniers  de  Dieppe  ils  ont  bien  triomphé  |  Pour  le 
bon  roy  de  France  estant  dessus  la  mer,  1535.  —  De  Suze  nous  sommes 
partis  (I'^  partie),  (chap.  vu,  Anthol.).  —  3.  Seigneurs,  bourgeois,  mar- 
chantz  de  France,  |  Espaignols,  Flamans,  Bourguignons...  (Chanson  nou- 
velle faicte  sur  Testât  de  la  noblesse...  en  Prouence). 

Des  chansons  «  Sur  l'invasion  des  Etats  du  duc  de  Savoie,  1536;  —  sur 
la  victoire  navale  des  Dieppois,  1554  »,  sont  signalées  dans  le  Bull,  de  la 
Soc.  d'Et.  des  H. -Alpes,  1904.  (Art.  signé  L.  Jacob).  Le  Triomphe  des 
Dieppois  est  inséré  dans  les  Alpes  illustrées,  i,  1894,  p.  386  (art.  de  Rivet). 

Nous  avons  trouvé  un  «  Jean  Lescot  »  qui,  en  1564,  était  «  maire  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Vienne  ». 

Lespervier  (Jacques),  né  à  Saint-Symphorion-d'Ozon  (xvi'  siè- 
cle), «  faisoit  aussi  des  vers  »,  dit  Chorier...  L'Espervier, 
premièrement  abbé  de  Chaulnes,  après  de  Saint-Hilaire, 
auprès  de  Carcassonne,  composa  vn  Poème  des  guerres 
civiles  de  France  depuis  la  mort  de  Henri  II  jusques  à  l'an 
M.  DLXIX,  qui  le  mit  en  lumière.  Il  fut  encore  autheur  d'vn 
Discours  funèbre  a  la  louange  de  François  de  La  Valette, 
grand-maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Hierusalem.  Cette 
sorte  de  Poëme  a  le  nom  de  Epicedion  parmi  les  Latins.  Sa 
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devise  estoit  un  espervier  à  ailes  éploïées  regardant  le  soleil 
et  aïant  une  de  ses  plumes  à  son  bec...  Il  avoit  élevé  son 
ame  a  la  contemplation  des  choses  divines.  Il  etoit  grand 
théologien  et  bon  prédicateur.  Les  Huguenots  qui  le  haïs- 
soient  ne  demeurèrent  pas  longtemps  sans  lui  témoigner 
leur  vengeance.  Ils  le  surprirent  dans  l'Abbaye  de  Saint- 
Hilaire  et  l'aïant  poignardé  avec  tous  ses  moines  jettèrent 
leurs  corps  dans  un  puits.  l'Chorier,  Hist.  gén.,  rééd.  1889, 

",  734)- 

Rochas  ne  dément  pas  cette  notice;  il  allègue  seulement 

une  autre  cause  à  l'assassinat  de  l'abbé. 

Epitaphe  svr  le  lombeav  dv  grand  maistre  de  Malte  par  Jaques  de  l'Es- 
pervier  Dauphinois.  A.  D.  S.  H.  A  Lyon,  par  Benoist  Rigavd,  1568,  in-4. 
Si  jamais  fut  seigneur  en  ses  faicts  mémorable 
Si  jamais  fut  seigneur  vaillant  preux  et  notable. 
(Signé  de  l'anagramme  de  l'auteur  :  Requier  la  Pes  de  vie). 

—  Epitaphe  svr  le  trespas  de  haute  &.  vertueuse  Princesse  Elysabet  de 
Valois,  Royne  des  Espaignes,  de  Castille,  d'Arragon,  de  Sicile  &  de  Na- 
ples,  &c.  Par  laques  L'Espervier  Dauphinois.  A.  D.  S.  H.  A  Lyon,  par 
Denoist  Rigatid,   1579,  in-8,   11  p.,  2  ff.  blancs. 

ladis,  Altys,  Mars,  Pluton  et  Belonne 
Tous  d'un  accord  et  ligue  fort  félonne. 

—  Triomphe  héroïque  avec  trophées  de  Monseigneur  le  Duc  d'Anjou 
&  de  Bourbonnois  frère  du  Roy...  sur  la  desfaicte  du  Prince  de  Conde  & 
ses  adherans  par  laques  de  l'Espervier,  Dauphinois,  abbé  de  Sainct-Hi- 
laire.  Par  Benoist  Rigaud,   1569,  in-8,  11   p.,  2  ff.,  n.  c. 

(Au  verso  du  titre.  Ad  Galliam,  vers  latins  signés  de  la  devise  :  Requiers 
la  pes  de  vie. 

Si  jamais  fut  jour  heureux  aux  Frâcois, 
Si  jamais  fut  la  maison  de  Valois 
Veue  en  gràdeur,  &  redoutée  en  gloire 
Et  redoublée  en  faits  grau  et  mémoire. 

—  Conférence  des  causes  motives  des  troubles  de  la  France  avec  celles 
de  l'antiquité.  Lyon,  Geoffroy  Martin,  1569,  in-8. 

Chorier,  Rochas,  Baudrier,  Bib.  lyonn.,  m,  256. 

L'Esprit.  V.  Boissat. 

Leusse  (Laurent  de),  né  à  Vienne  vers  1607,  mort  vers  1655, 
conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  «  joyeux  vivant,  pnète  au 
besoin  ».   (Rochas,  art.  Boissat,  note  :  Les  Amis  de  Boissat). 

LiEUTiER  (Paul),  né  à  Laragne  (Hautes-Alpes),  en  1879,  ancien 
élève  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Grenoble,  professeur  à 
l'Ecole  Vaucanson. 

Les  Heures  Fugitives,  Paris,  Sansot  et  O',  1910,  in- 18.  M.  Lieutier 
collabore  à  la  Revue  du  Languedoc,  à  VAfnitié  de  France,  etc. 

Loisel  (P.  Firmin). 

Hymne  d'amour,  imp.  J.  Allier,  Gap,  in-8,  46  p. 
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Lombard  de  Quincieux. 

L'Ermite  de  Chuzelle.  Imitation  de  l'ode  9,  livre  III  d'Horace.  Vides  ut 
alta(Rev.  de  Vienne,  1838,  i,  222). 

Luxe  (abbé  Marc),  né  à  Saint-Jean-en-Royans,  1804,  mort  en 
1865. 

Les  Gloires  de  S.  M.  l'Empereur  Napoléon  III.  Grenoble,  imp.  Pru- 
dhonime,  1863.  —  2=  édit.  1864,  in-8,  256  p.  «  Poème  pitoyable  »,  dit 
Colomb  (Saint-Remy,  Pet.  Anthol.).  —  Epîtres  envers. 

Mably  (Gabriel  Bonnot  de)  (1709-1785).  Tandis  que  tout  jeune 
encore,  le  frère  de  Condillac  aidait  le  cardinal  de  Tencin  de 
ses  conseils  politiques,  il  ne  dédaignait  pas  les  salons,  en 
particulier  celui  de  la  sœur  du  cardinal,  et  encore  moins  les 
muses. 

Sur  la  naissance  de  Monseigneur  le  Dauphin  CMerc.  de  France,  sept. 
1729,  p.  2121). —  Ode  à  M.  de  Saint-M.,  ibid.,  déc.  1729,  p.  2967-2970. 
—  Stances  à  Monsieur...,  ibid.,  juin  1730,  p.  1 147.  (Ces  pièces  ne  figu- 
rent point  dans  les  Œuvres  complètes). 

Dans  ((  L'Avocat  ou  Réflexions  sur  l'e.xercice  du  Barreau  »,  1 778,  p.  43  i- 
446,  est  une  longue  pièce  dédiée  à  Mably,  et  signée  Callières  de  Lestang  : 
Epître  sur  l'Equité. 

^Vla^fet  (Guill.).  II,  i. 

Maigre,  ancien  juge  de  paix  du  canton  de  St-Firmin. 

Lou  retour  dou  Soulèou,  1808  (Annuaire  des  II. -Alpes,  147-161). 

Maignien  (Ch.)  doyen  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Grenoble,  père 

du  Conservateur  actuel  de  la  Bibliothèque,  aimait  la  poésie, 

conseillait  les  jeunes  poètes  (v.  Guieu). 

V.  la  pièce  reproduite  dans  Rousset.  Théâtre  à  Grenoble,  1891,  p.  117 
et  intitulée  :  A  Rossini  (1868). 

Mallein  (Jean-Baptiste-Abraham),  né  à  Grenoble,  le  12  août  1743, 
mort  dans  cette  ville,  le  19  déc.  1815,  magistrat  et  législateur, 
cultivait  non  sans  agrément  la  poésie.  (V.  P'  partie,  wi,  Mon- 
teynard). 

Manissy  (Théodore  de),  xvi=  siècle,  né  à  Romans,  fils  de  Guil- 
laume et  d'Isabeau  Millaud,  était,  en  1593,  2"^  consul  de 
Carpentras;  c'est  là  qu'il  mourut. 

Dans  sa  «  Thériaque  très  salutaire  »  se  trouvent  des  vers  signés  Esprit 
et  Bertrand  de  Manissy. 

Barjavel,  Dict.  biog.  du  dép.  de  Vaucluse.  —  Lacroix,  Romans  et  le 
Bourg-de- Péage,   Valence,  1897.  —  Rochas. 

Marcherius  (Antonius),  «  gratianopolitanus  »,  xvii®  siècle. 

Pièce  signée  ainsi,  sur  la  mort  d'Henri  IV,  et  intitulée  «  Carmen  antis- 
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trophum  cothurnatum  ».  (V.  le  titre  du  recueil  //=  partie,   ckap.  IX,  art." 
de  Chaulnes). 

Marcoz  (Jos.-Hippolyte),  né  à  Grenoble. 

Essais  en  poésie...  A  Grenoble,  de  l'imp.  de  J.  Baratter,  1822,  in-8,  21  p. 
(Quelques  pièces  de  ce  recueil  ont  été  mentionnées  dans  \a  l^"  partie). 

Marin  (Benjamin),  s""  de  La  Rolandière,  né  à  Chatenay  (Isère). 

Poésies  chrétiennes  sur    les   mystères  et    sur  les  devoirs  de  la  religion 
auxquelles  ont  été  ajoutées  quelques  pièces  sur  diverses  personnes  illustres, 
par  le  sieur  de  La  Rolandière.  A  Grenoble,  chez  E.-R.  Dumon,  imp.  et  libr., 
rue  Brocherie,  près  la  place  du  Mal-Conseil,  1677,  in-4,  4  ff. 
Rochas.  —  Maignien,  Anon.  et  Imp.,  648. 

Marquian  (Alphonse),  né  à  Grenoble  en  1826,  est  l'auteur  d'une 

foule  de  chansonnettes,  signées  :  Cab^  Pierre  Mark,  etc. 

Boutades  et  chansons,  1866.  — La  Franc-Maçonne.  —  Etienne  Dolet, 
1546.  —  Bon  Voyage,  chers  Calotins,  1903.  Peyraud,  Grenoble.  —  La 
Casserole,  air:  La  bonne  aventure  ô  Gué  (sept.  1905),  ibid.  —  Viens,  petit 
père,  viens  (arrivée  d'Emile  Combes  à  Grenoble),  s.  /.  n.  d.,  in-12,  2  p. — 
Chant  au  bénéfice  de  la  section  polonaise  (v.  Merle). 

Marquis  (Jean),  de  Condrieu. 

Le  Royal  Mausolée  ou  Recueil  des  épitaphes  faites  en  l'honneur  de  Jean 
Morel...,  in-4. —  Epigramme  signée  /.  Marquisius,  dans  «  La  Fille  du 
Temps  (poème)  par  le  s""  Laurent,  mirebelois  bressand  »  (cité  par  Péricaud). 

Marsanne  (Adhémar  de). 

Mercure,  6  janv.   1787. 

Martin  (A.)  (Albert  Martin,  s' de  Montorcier  >). 

La  Rochelle  au  Roy  très  chrestien,  Louis  le  Juste,  3=  de  ce  nom,  par  le 
sieur  Martin,  controUeur  de  la  Maison  du  Roy.  Paris,  Rocollet,  1633  (poè- 
me épique).  —  D'après  Guy  Allard,  Albert  Martin  était  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Henri  IL 

Martin  (Albert-Julien-André),  né  le   19  janv.  1876,    à  Voiron,  fit 

ses  études  au  collège  de  Villefranche  et  au  lycée  Louis-le- 

Grand,    collabora  au  Sylphe  et  à  Y  Année  poétique.,  et  publia 

successivement  : 

I.  Du  cœur  aux  lèvres  (sous  le  pseud.  à' Albert  de  Galerne).  Valence, 
Dtucros,  1904,  in-12.  —  2.  L'Ascension  du  poète.  Paris,  Léon  Vanier.  — 
3.  Vaines  promesses.  Paris,  publ.  encycl.  et  litt.,   1909.  in-12,  i  19  p. 

Martin  (Gabriel),  de  Sinard. 

Halengo  à  Madame  de  Bouffierea  soun  Moussu,  cpître  en  vers  en  sous- 
dialecte  de  Sinard  et  Trièves.  —  La  Saint-Antoine,  trois  épîtres  en  vers 
en  sous-dialecte  de  Sinard  (Lapaume,  391-403,  405-430). 

Martin-Barzun  (Henri),  né  à  Grenoble,   publiciste,  directeur  du 
journal  hebdomadaire  Y  Action  Dauphinoise.  L'aïeul  de  l'au- 
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teur  Louis  Martin-Barzun,  n'est  pas  né  en  Dauphiné,  mais  y 
a  résidé  presque  toute  sa  vie;  il  était  professeur  au  collège 
de  Grenoble,  membre  résidant  de  l'Académie  delphinale,  l'un 
des  fondateurs  du  journal  La  Romanaise  (1861-1862),  où  il 
inséra  plusieurs  poésies  de  sa  façon. 

I.  Poésies  dz  Louis  Martin.  —  i.  Monseigneur  l'évêque  d'Alger  ou 
Echange  de  prisonniers  français  et  arabes.  Grenoble,  Prudhoinine,  imp., 
1843,  in-8,  23  p.  —  2.  A  l'armée  d'Afrique,  Mogador  et  l'Isly.  Paris  et 
Grenoble,  Prudhomvie  et  Blanchet,  1844,  gr.  in-8,  24  p.  (les  p.  9  à  19  sont 
consacrées  à  la  poésie,  le  reste  aux  notes  historiques  qui  accompagnent 
le  texte).  —  3.  Inauguration  de  la  statue  de  Championnet.  24  sept.  1848. 
Grenoble,  imp.  Prtidhomme,  1848.  (V.  /■■'=  partie).  —  (Inédit).  Le  Poussin. 
I,  Rome.  II,  Paris.  III,  Rome.  Envoi  à  M.  Maignien,  doyen  de  la  Faculté 
des  Lettres  de  Grenoble.  —  5.  Dans  La  Romanaise  :  L'Oiseleur,  Le  Gâteau 
du  pays  (La  Pogne),  Une  Sœur  de  Charité,  L'Assassinat,  fragment  d'un 
poème  historique,  A  des  fleurs  cueillies  sur  la  tombe  d'un  officier  mort  au 
Champ  d'honneur  en  Italie.  —  6.  Dans  le  Bull,  de  VAcad.  delph.  :  L'Algérie 
ou  la  civilisation  conquérante.  I"  sér.  II,  p.  266-272.  —  La  Dame,  ibid., 
p.  399-410. 

II.  Poésies  de  M.  Henri  Martin.  —  i .  La  Montagne.  La  terrestre  tra- 
gédie, poème  légendaire.  Paris,  juin  1908,  in-12,  109  p.,  mentionné  au 
Concours  pour  le  prix  national  de  poésie.  —  2.  Rêveries.  Passion.  Adoles- 
cence,   1903-1904.  Edition  synthétique.  Paris,  mars  1908,  in-12  carré. 

Louis  Martin-Barzun,  le  père  du  précédent,  est  en  outre  l'auteur  de  : 
La  Revanche,  poème  en  trois  chants,  composé  en  l'honneur  de  l'inaugu- 
ration du  mont  élevé  à  Dijon  aux  mânes  des  soldats  de  l'armée  des  Vosges 
tués  en  1871.  Grenoble,   Vallier,  1896,  in-8,  8  p. 

Martin  (J.),  de  Mont-Lyon  (Montdauphin). 

Le  nouveau  Saint-Preux,  ou  les  victimes  du  patriotisme,  lettres  en  vers 
&  en  prose  écrites  pendant  la  Révolution.  Recueillies  et  publiées  (i)  par 
J.  Martin  de  Mont-Lyon,  petite  ville  des  Alpes.  A  Embrun,  che^i  Pierre- 
François  Moyse,  1793,  in-8,  x-129  p. 

Il  n'est  point  de  fleurs  sans  épine; 

La  rose  cache  un  trait  piquant  : 

Ah  I  si  tu  voyais  ma  Verine, 

Tu  dirais  :  le  proverbe  ment. 

Martin  (Jean-Claude),  né  à  Grenoble,  le  4  mai  1766,  abbé  de 
Clansayes,  mort  dans  sa  paroisse,  le  1 1  avril  1847,  connu  par 
divers  ouvrages  d'érudition,  a  laissé  aussi  un  poème. 

Baruch  ou  les  Hébreux  en  Babylone.  Fragments  bibliques  imités  ou 
paraphrasés  en  vers.  Orange,  J.  Escoffier,  1842,  in-8,  55  p. 

((  C'est,  dit  Colomb  (Pet.  Anth.),  un  poème  dans  lequel  les  alexandrins 
s'avancent  raides  et  alignés,  comme  les  grenadiers  de  la  garde.  » 

Rochas.  —  Colomb. 

Martinais  (Aug.). 

Essais  de  poésie  et    souvenirs  de  Crimée.  Grenoble,  Prudhomme,    1857, 


(i)  Ces  pièces  en  réalité  sont  de  Martin  lui-même. 
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in-8.  (Le  prospectus  de  ces  Essais,  8  mai  1S58,  accompagne  le  nom  de 
l'auteur  de  ces  titres  :  «  Ex-sous-officier  au  18'  de  ligne,  —  ex-défenseur 
d'office  près  les  Conseils  de  guerre  de  la  4"^  division  de  l'armée  d'Orient). 
Faut-il  attribuer  à  ce  poète  ces  vers  :  Fête  à  l'occasion  de  la  naissance 
du  duc  de  Bordeaux,  par  Aug.  M.  ?  (Journal  de  Grenoble,  21  oct.  1820). 

Massas  (Ch.-Fleury-Edouard  Guironnet  de),  né  à  Grenoble,  le 

17  nov.  1798. 

I.  Odes  sur  la  Grèce,  suivie  de  vers  à  M.  de  Lamartine...  Lyoti,  Paris, 
Ponthieu,  1824,  in-8,  36  p.  —  2.  Le  Siège  de  Lyon,  poème  suivi  d'odes  sur 
la  Grèce,  dythirambes  (sic!  et  poésies  diverses,  par  Charles  Massas.  A  Paris, 
chez  Ladvocat,  1824,  p.  in-12,  219  p.  (Insurrection  lyonnaise,  mort  de 
Chalier).  —  La  Grèce  moderne,  Messénienne.  Lyon,  Favério  et  Chambet, 
1826,  in-8,  15  p.  —  4.  Fondation  de  l'Académie  provincial,  poème.  Paris 
et  Lyon,  Baron,  1826,  in-8,  16  p.  —  5.  Les  Cent  Jours,  poème.  Sainte- 
Hélène,  poème.  Paris,  Dupont,  1827,  in-8.  Réimpression  :  Les  derniers 
jours  de  l'Empire,  poème  en  4  chants  Souvenirs  de  1816  à  1830.  Paris, 
Schwartz  et  Gagnot,  1842,  in-8.  — 6.  Le  Diable  philosophe  ou  Adieux  aux 
Jésuites  (envers).  Nantes,  1828,  in-8,  16  p.  7.  Le  Commis-poète  ou  mes 
adieux  aux  douanes,  Paris,  1829,  in- 18,  18  p.  (autre  :  1845,  in-12).  —  Un 
fragment  important  des  Cent  Jours  est  inséré  dans  le  Mercure  du  XIX"  siècle, 
t.  16,  p.  577. 

Massot  (Claude),  de  Vienne.  (V.  vol.  II). 

Mathieu  (Pierre). 

Chanson  des  trois  bouquets,  au  nombre  de  trente-huit  versets  divisés 
en  trois  parties,  composée  par  un  berger  des  Hautes-Alpes,  nommé  Mathieu 
Pierre.  Cavaillon,  imp.  Grivot-Poyet,  in-fol.  à  4  col. 

Maugiron  (Louis-François  de),  lieutenant  général,  mort  en  1767. 

La  bibliothèque  de  Grenoble  possède  une  copie  ancienne  de  la  pièce  de 
vers  qu'a  citée  Rochas.  Le  texte  imprimé  diffère  sensiblement  de  la  version 
manuscrite  qui  paraît  être  originale. 

Rochas.  —  Terrebasse,  les  Maugiron. 

^aupel  (J.-J. -Raymond),  baron  de  Rochebelle.  II,  6. 

Maurel  de  Rochebelle  (Albert-Raymond^  né  à  Grenoble. 

Le  monde  invisible,  poésies.  Grenoble,  imp.  de  Prudhomme,  1849,  in-8, 
77  p.  (tiré  à  30  ex.).  —  Dans  le  Courrier  de  l'Isère  :  16  mars  1845.  Méta- 
morphose (description  agréable  du  printemps,  en  65  vers  de  6  pieds).  — 
Les  anges  blancs,  poésie  récitée  par  une  enfant  de  6  ans  au  théâtre  de 
Grenoble,  le  21  avril  185  i .  (Albertin,  i,  200).  Un  fragment  de  cette  pièce 
a  paru  ddinsVEntr'acte.  1844.  —  Les  bons  quarts  d'heure.  (Etude  sur  cette 
poésie  dans  le  Patriote  des  Alpes,  8  mars  185 1  ).  —  La  Luciole,  signé  :  Pierre 
Oculus,  17  mars  1849.  Grenoble  Barnel,  in-8,  6  p.  (Publié  dans  l'Union 
Dauphinoise,  n°  258). 

Maurel  de  Rochebelle  (Albert),  fils  du  précédent,  né  à  Grenoble, 

le  15  mai  1841,  conseiller  municipal  de  Meylan. 

Piécettes  satiriques  :  Le  Vélocemen,  sonnet  dédié  à  M.  Berruycr,  direc- 
teur   du    Velousel.   Grenoble,   Prudhomme,    15  mai    1872,    in-4,   2   ff.  — 
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L'expulsion  de  Pandore,  romance  sans  musique...  Grenoble,  Baratier,  1881. 
in-8,  3  p. 

IVIeleset  (Jean  Simon  Du).  V.  Simon  du  Melezet. 
Meney  fJeanne-Gasparde],  religieuse,  dès  l'âge  de  seize  ans  à 
Sainte-Marie-d'En-Haut,  a  composé  des  cantiques. 
Ms.  Bibl.  de  Grenoble,  21.4325. 
Meney  (le  P.   Etienne),  dominicain  de  Grenoble,  xvii=  siècle,  né 

en  Dauphiné.  . 

Cantique  spirituel  sur  la  Sainte  Espine  de  N.  Seigneur  Jésus-Chnst. 
.4  Grenoble,  cliei  Jacques  Petit,  imprimeur,  1682,  in-fol.  plac. 

^enilgfand.  II,  2. 

Gariel  attribue  encore  à  Ménilgrand  :  «  Chant  joyou  »,  1814,  ^.  l-  «■  ^^^ 
in-8  6  p.  Dans  le  même  recueil  se  trouvent  une  pièce  patoise  par  B.  A. 
;  de  St  Martin-le-Vinoux;  et  «  Lou  Cura  .  par  Félix  Fontbonne,  maçon 
(à  Ville-sous-Anjou)  (i). 

Merle  (Alph.),  libraire.  .     c^     q-     ■ 

Chant  vendu  au  bénéfice  de  la  souscription  polonaise,  avnl  \^H.  S'g^e 
Alph  M'".  Grenoble.  Prudhomme,  in-8,  3  p.  (Cette  pièce,  attribuée  a 
Merle  par  M.  Maignien  [Dict.  des  Anon.],  est  de  Mabquian.) 

Merlin  iJean-Raymond),  de  Romans,  xvi»  siècle,  pasteur  protes- 
tant, professeur  d'hébreu  à  Lausanne  (j537),  P>"echa  la 
Réforme  en  divers  lieux  et  mourut  à  Genève  en  1 578. 

Les  dix  commandemens  translatez  en  rithme  Françoise  ;  -  De  l'Usage 
de  la  Loi.  (Ces  deux  pièces  de  vers,  16  strophes  de  4  ]'';,^.\Z7lZ 
de  6  vers  se  trouvent  au  fol.  9'  du  traité  en  prose  intitule  .  «  Les  Dix 
commandemens  de  la  loy  de  Dieu  translatez  d'Hebrieu  en  François  &  ex- 
poTeTpar  lehan  Reymond  Merlin,  natif  de  Roman  en  Dauphine.  »  Pa, 
lehan  Rivery,  m.  d.  lxi. 

Meyer  (Sophie),  née  à  Massieu,  le  31  mai  1871,  nièce  de 
M  Pierre  Meyer,  fondateur  de  l'Ecole  des  Arts  et  Métiers  a 
Lyon  se  mêle  avec  ardeur  au  mouvement  social,  s  occupe 
de  science,  de  pédagogie  et  de  littérature.  Elle  a  composé  un 
petit  recueil  de  poésies  et  des  pièces  de  circonstance. 

Mes  trois  Rayons.  Grenoble,  libr.  '^-'^^•'/902,  P-  in-16^  146  P^  "  ^P'" 
thalames  divers  (A  M.  et  M-  Dumanoir  Le  Pe  let  a  M  et  M  Léon 
Pichat.  -  A  M"'  Elise  Benoît-Cattin  [encore  inédit]),  etc.  (V.  /     paitie). 


(,)  Nous  signalons  en  passant  un  autre  recueil  de  poésies  patoises  contenant  : 
(1)  iNous  Signalons  c     p  euerra  du  du  de  Savoée  »,   réminiscence 

dans  notre  \-  part.e,  mais  qui  ont  trop  peu  compose  de  poes.es   pour  figurer 
dans  le  Dictionnaire.  (V.  Catal.  Fonds  dauph.,   i59ii>   '59^5f 
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Meyriez  (Jean-Baptiste),  né  à  Vienne,  le  i8  octobre  1850,  profes- 
seur de  musique,  est  Vauteur  et  le  compositeur  de  nombreux 
chants  scolaires.  (D'après  le  Dict.  dép.  Flammarion). 

MicHALLET  (Alexis),  avocat,  l'un  des  secrétaires  du  préfet  Fourier, 
archiviste  de  l'Isère,  mis  à  la  retraite  le  20  juillet  1850,  mort 
à  Grenoble  le  16  mars  1855,  âgé  de  80  ans. 

Couplets  sur  la  paix  (Joum.  de  Grenoble,  n"  301,  28  brum.  an  8).  — 
Le  bon  prêtre.  Courrier  de  l'Isère,  2  7iov.  1854.  —  Bouts  rimes  et  piécettes 
dans  YEcho  des  Alpes,  dans  les  Amusements  lyriques  (chez  Ferry,  sorte 
de  supplément  au  Joum.  de  Grenoble). 

Michel  (Jos. -Alexandre),  né  à  Grenoble,  le  4  août  1843,  secré- 
taire du  Sylphe. 

Un  grand  nombre  de  poésies  dans  ce  journal  (Patrie,  sonnet,  i,  62;  la 
Maison  natale,  1897,  p.  293);  dans  V Actualité  dauphinoise  (Doute,  1891; 
les  Alpes  illustrées  (Fleurs  mortes,  1896,  p.  62);  la  Gerbe  de  Dourgoin 
(Poésie  d'outre-tombe,  Adieu  à  mes  hirondelles...,  sonnet  triste,  et  C. 
Niemand,  1885-1886,  etc  )  ;  la  Provence  poétique  (Fleurs  et  Oiseaux, 
Ricardo,  etc.).  La  Revue  artistique  et  littéraire  pour  tous,  15  mai  1890. 
donne  :  La  Maisonnette,  sonnet. 

Michel  (Joseph),  né'à  Manteyer. 

Ma  tartane,  poésie.  Gap,  L.  Jean  et  Peyrot,  1898,  in-8,  8  p.  —  Sym- 
phonie de  la  terre  alpine  (Bull,  de  la  Soc.  d'Et.  des  H.-Alpes,  t.  xv,  1896, 
p.  235,  294). 

MicouLLOUD  (abbé),  né  en  1863,  curé  de  Crolles,  auteur  de  chan- 
sons. 
Chant  dauphinois,  16  couplets  avec  refrain,  s.  /.  n.  d.  (1885). 

MiLHOUD  (Romain),  né  le  14  juillet  1852  à  Montchenu,  canton  de 
S'-Donat  (Drôme),  décédé  le  27  février  1901  à  Grenoble. 

Les  bois  de  Chambarand  (Dauphiné,  ix,  237).  Paris,  Belloche.  —  Pour 
les  anciens  artilleurs,  chanson  (en  l'honneur  de  la  S'=  Barbe).  Grenoble, 
imp.  Ginier,  s.  d.  (1899),  in-4.  —  Nombreuses  chansons  de  café-concert  : 
Reviendra-t-elle  .^  —  Le  bataillon  de  forteresse.  —  Le  bouquet  d'Amandine. 
—  Pour  un  quart  d'heure  le  jeudi.  —  Ce  que  j'aimais.  —  Les  neiges 
d'été.  —  Sous  les  trembles,  etc. 

MiLLERAN,  pâtissier  et  traiteur  de  Grenoble,   où,  vers   1660,   se 

réunissaient  les  lettrés  de  la  ville. 

Epigramme  sur  la  mort  du  perroquet  de  Madame  la  Marquise  de  Cla- 
veyson,  reproduite  dans  Roux  (Soc.  gai.  au  xvii«  s.)  et  dans  Terrebasse 
(Poés.  dauph.  du  xvn«  s.). 

IWiUet  (Jean).  II,  2.  (V.  vol.  II). 

MiLLiAT  (abbé  Auguste),  né  à  Allevard  en  1862,  vicaire  à  Saint- 
Joseph,  curé  à  Coublevie,   puis  à  Saint-Jean-de-Cusset,  y 
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est  mort  le  i8  sept.  1907.  Il  était  membre  correspondant  de 

l'Académie  delphinale. 

A  Monsieur  le  chanoine  Pierre  Verdon.  Souvenir  des  18  et  25  novembre 
1896.  Imp.  Vallier  Ed.  et  C" .  —  A  la  mémoire  du  R.  P.  Didon.  Trois  son- 
nets :  I,  L'Enfant.  II,  L'Orateur.  III,  Le  Maître.  Publiés  dans  le  compte  rendu 
de  l'inauguration  de  la  statue  du  P.  Didon.  Paris,  Mersch,  iuip.,  1902.  — 
L'Adieu  avant  l'Exil,  poésie  au.x  Révérends  Pères  Dominicains  avant  leur 
départ  de  Coublevie,  le  29  juin  1903.  Grenoble,  imp.  Notre-Dame.  — 
Cantiques  du  Rondeau  12  mélodies  du  chanoine  Début,  revues  et  publiées 
avec  chœurs  par  M.  l'abbé  Milliat.    Nouvellet,    éditeur,  Lyon,  Paris,  in-4. 

—  Poésies  dans  la  Semaine  Religieuse,  les  Annales  dauphinoises,  la  Revue 
Dauphinoise,  la  Chronique  d'Allevard  et  le  Bulletin  du  Rondeau. 

MiLLiÉ  (Henri  ,  né  à  Grenoble. 

Les  sapins  de  Noël,  musique  d'Emile  Chizat  (5  couplets  de  4  vers  et 
refrain).  —  Le  retour  du  printemps,  1872.  Grenoble,  Rigaudin  et  Lassagne, 
s  d.,  in-8,  2  p. 

MoGNAT  (Laurent),  né  à  Crest,  le  19  février   1830,    mort  à   Paris, 

le  4  juin  1883,  ancien  commissaire  de  police  de  Crest. 

Poésies   patoises,    restées  manuscrites.  (V.  Lacroix,  Poés.    pat.,    1873, 

p.  12.    —   Champavier  (Maurice),   Journ.  de   Valence,  1884.  —    Moutier 

(abbé),    Bibliogr.   des    dialectes    dauph.  —    Gratin,    1886    (qui    signale, 
n"  5,  la  pièce  :   Pourro   Morrio). 

Moissonnier  (Amélie),  née   Petetin,    de    Foncine-le-Haut    ^Jura), 
morte  en  janvier  191 1. 

L'Essaim  poétique  dédié  à  la  jeunesse.  Lyon,  X.  Jevain,  1899,  in-i8,  46  p. 

—  Des  mélodies  (Le  bluet). 

MoLLiET  (Amélie),  née  à  Grenoble,  le  8  octobre  1833,  élevée  dans 

le   couvent   des    Ursulines   de  Tullins.    Auteur  d'un   grand 

nombre  de  poésies  qu'elle  signait  :  A.  Felli  ou  Petite  Lyre. 

Légendes  chrétiennes  et  poésies.  Grenoble,  Xavier  Drevet,  1870.  in-8, 
177  p.  (V.  /'«  partie). 

ROUSSET,    467. 

MoLROGUiER  (Jacques),  né  à  Bourgoin,  le  20  février  1802,  était  en 

1825,  professeur  au  Séminaire  de  Saint-Sulpice,  et  en  1830, 

avocat  au  barreau  de  Paris. 

Le  poulailles  abadas.  1892  (petit  poème  en  patois  du  Dauphiné,  dialecte 
de  Bourgoin,  illustré  d'une  sépia  de  M.  Joseph  Buisson,  avec  une  intro- 
duction signée  :  Ber^us.  Gauduel). 

MoNARD  (Victor),  né  à  Orpierre,  le  25  mars  1810. 

I.  Recueil  de  chansons  nouvelles  par  V.  M***,  troubadour  des  Alpes. 
Apt,  Castex,  1834,  in-12,  12  p.  (en  dialecte  d'Orpierre.)  —  L'Orpierréide, 
ou  les  Amours  de  Tityre  et  d'Adèle,  roman  pastoral  suivi  des  Aventures 
de  plusieurs  autres  bergers  et  de  la  belle  Dindonnière,  par  V.  M.,  poète 
naturel  et  troubadour  des  Alpes.  Gap.  imp.  de  J.  Allier,  1838,  g.  in-i8, 
88  p. 

Maignien,  Anon. —  Rev.  du  Dauph.,  bibliogr.,  iv,  136. 
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JVIonaVoft  (Gabriel).  II,  6. 

MoNAVON  (Noémi),  de  Bourgoin. 

Pièce  de  vers,  fort  spirituellement  satirique  (à  l'occasion  d'une  charade- 
concours),  primée  au  concours  poétique  de  VIndicateur  de  Carpentras,  et 
publiée  dans  le  Moniteur  Viennois  du  vendredi  i  i  avril  185 1. 

MoNiER  DE  LA  SizERANNE  (Paul-Jean-Ange-Henri),  sénateur,  né  à 
Tain,  le  30  janvier  1797,  mort  le  6  janvier  1878  (enterré  à 
Tain,  le  12). 

Un  député  à  un  député.  (L'auteur  s'adresse  à  Lamartine,  pour  critiquer 
le  ministère  Guizot).  PiJîîs,  ^wjo^,  imp.Foumier,  1845,  in-12,8  p.  (Inséré 
dans  le  Courrier  de  la  Drame,  5  mai  1846).  —  Marie-Antoinette,  poème 
historique.  Nice,  Caicvin,  1872,  in-8.  226  p.  —  Le  Carlin  vengé,  apologue 
danois.  Stance  à  M.  Marc  Seguin  (contre  l'accaparement  par  la  Prusse  des 
Etats  voisins).  Parts,  Amyot,  1871  ?  (Publié  également  dans  le  Théâtre. 
V.  vol.  II).  V.  aussi  /"  partie  :  A  M.  Emile  Deschamps. 

Rochas.  Colomb,  Brun-Durand,  Maignien  (Anon.),  Vapereau,  Roudet 
(Victor).  {Dauphiné,  xiv,  p.  323). 

MoNiER  DE  LA  SizERANNE  (Maurice),  né  à  Tain,  le  30  juillet  1838, 
neveu  du  précédent  et  son  fils  Louis-Ferdinand,  né  à  Paris. 

C'est  à  l'un  d'eux  sans  doute  qu'il  faut  attribuer  cette  pièce:  «  S.  Trébor, 
la  bataille  de  fleurs  à  Menton,  1886.  Menton,  Bertrand,  1886,  in-8,  6  p.  » 

MoNTEUx  (Jérôme  de),  célèbre  médecin  de  Vienne  du  xvi*^  siècle; 
M.  deTerrebasse,  qui  lui  a  consacré  une  longue  notice  après 
Rochas,  le  croit  Dauphinois;  pourtant  lui-même  se  dit  d'Asti 
(Astensis). 

Il  aurait  traduit  envers  le  poète  Pontanus  et  adressé  deu.x  baisers  dans  : 
loannis  Secvndi  Hagiensis  Basia  et  alla  quaedam.  Lugduni,  apud.  Seb. 
Gryphium,  1539,  in-4,  61   p. —  (Baudrier.  Bibliogr.  lyon.,viu,  127). 

^Vlotitgaillafd.  V.  Faucheran  de  Montgaillard. 
MoNTLOviER  (Jean-Denis  de),  né  à  Valence,  le  27  avril  1733,  mort 
le  II  mai   1804,  collaborateur  de  ÏEjicyclopédie. 
V.  vol.  II. 

MoNTROND  (Paul-Ennemond-Emile  de),  né  à  Die,  le  28  octobre 
1806,  capitaine  d'artillerie,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
mort  le  17  décembre  1877. 

Esquisses  poétiques,  Metz,  Verronais,   1830,  in-12. 
Brun-Durand. 

MoNYER  (Jean-François),  ancien  oratorien  de  Tournon,  né  à  Laval 
vers   1778,    selon    Brun-Durand,     à    Saint-Vallier,    d'après 
Colomb,  mort  le  6  décembre  1852. 
Salut  à  l'année  184 1.  Paris,  Didot,  in-8,  12  p.  —  La  puissance  divine, 


MORETON    (ANTOINE    DE)  889 

sirvente  sérieux  du  troubadour.  Paris,  1844,10-4,  34  p.  (mélange  de  prose 
et  de  vers).  —  Le  Chevalier  chrétien  ou  les  Chastes  Amours  de  Ponce  de 
Meyrueis  et  de  Rose  de  Roquedol.  Légende  du  .\ii°  siècle,  en  12  chants, 
dédiée  aux  dames.  Paris,  1846  (sec.  édit.),  in-12,376  p.  —  Poésies  dans 
l'Echo  du  Midi. 
CoLO.MB  (Pet.  Anth.).  —  Brun-Durand. 

MoREAu   DE    Vérone  (Martin-Bruno-Joseph),  né  à  Vinsobres,  le 

28  janv.  1739,  mort  le  25  déc.  1796,  archéologue. 

Poésies  restées  manuscrites,  signalées  par  Ollivier  et  les  biographes 
Colomb,  Brun-Durand. 

MoREL  (Ant.  et  Louis). 
V.  de  Vermenelle. 

MoREL  (Charles). 

Chant  populaire  à  la  France  renaissante  au  bénéfice  des  braves  morts 
pour  la  patrie  dans  les  immortelles  journées  de  juillet,  signé:  CA***  M*. 
Grenoble,  Barnel,  1830,  in-4,  8  p. 

Maignien,  Anon. 

MoREL  (Jean)  (15 1 1  ?-i58i),  né  à  Embrun,  maître  d'hôtel  du  Roi, 
sa  femme,  Antoinette  de  Loynes.  ses  trois  filles,  Camille, 
Diane  et  Lucrèce,  étaient  en  relations  avec  les  principaux 
littérateurs  de  l'époque  et  avaient  acquis  eux-mêmes  un 
renom  de  savants  et  de  poètes. 

Sainte-Marthe  rapporte  ce  bel  éloge  adressé  par  le  Chan- 
celier de  l'Hôpital  à  Camille,  l'aînée  : 

Rara  tui  sexus  et  nostri  rarior  asvi 
Gloria,  quas  olim  ductore  parente  camasnas 
Nosse  datum,  aerii  juga  dum  celsissima  Pindi 
Vix  paucis  adeunda  Viris,  ascendere  Virgo 
Non  dubitas  sacrasque  manu  decerpere  lauros. 
Il  reste  un  assez  grand  nombre  de  poésies  d'Antoinette  de  Loynes,  mais 
elle  est  née  à  Paris  ;  les  autres  membres  de   la  famille  n'ont  presque  rien 
laissé.  (V.  Jean  Marquis  de  Condrieu,  le  Royal  Mausolée). 

CosTE  (le  P.  Hilarion  de).  Eloges,  1630,  p.  403.  — Rochas.  — Feugère 
(Femmes  poètes  au  xvi''  siècle,  1860,  p.  62),  etc. 

MoRELOT,  ancien  officier  de  santé  à  l'Hôpital  de  Grenoble,  cor- 
respondant de  la  Société  anacréontique. 

Dans  les  «  Accès  de  fièvre  »  :  Chant  de  nuit,  l'Esprit,  ode,  le  bonheur 
d'aimer.  — Epigramme,  couplet.  —  Eloge  de  soi-même. 

MoRETON    (Antoine  de),  s""   de  Chabrillan,  fils  de  Jacques   et   de 

Guigonne  d'Urre,  marié  à  Isabeau  de  Chaponay,  dont  il  eut 

4  fils  et  3  filles.  Il  avait  lui-même  4  frères  et  5  sœurs. 

Pièce  sur  la  mort  d'Henri  IV,  dans  le  recueil  de  Henri  de  Tournon. 
(V.  II,  9,  Chaulnes,  note,  le  titre  complet). 
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MoRETON  Chabrillan  (Julcs  de),  de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent, officier  supérieur  de  cavalerie. 

Pièce  signée:  Jules  Je  ChabiiUan,  dans  la  France  litl.,  iv,  1833. 

MoRiN  (Pierre-Claude)  (i  728-1 785),  religieux  Augustin,  en  religion 
Morin  de  Sainte-Françoise^  né  à  Notre-Dame-de-Vaux  (Isère), 
ami  de  Rousseau  et  de  Piron. 

Lettre  philosophique  (en  vers),  sur  la  possibilité  des  Mystères  du  chris- 
tianisme. A  Grenobhy  chtz  André  Giroud.  1763,  in-8,  36  p.  —  Epitre  à 
Apollon  dédiée  à  M.  Servan  s.  l.  n.  n.,  in-8,  15  p.  —  Epître  à  M.  Piron. 
And.  Giroud,  1764,  in-8,  15  p.  —  Epître  à  M.  Servan  (relative  à  son  dis- 
cours sur  les  mœurs),  s.  /.  n.  d.,  in-8,  13  p.  —  Catéchisme  philosophique... 
sur  la  possibilité  des  Mystères  du  christianisme.  Paris,  A.  Aubanel,  1784, 
in-i2,  108  p.  —  Odes  (à  la  comtesse  de  la  Marche  et  à  la  comtesse  d'Artois, 
à  leur  passage  à  Bourgoin)  (d'après  Chalvet)  ;  vers  et  ode  sur  le  retour  du 
Parlement  (id.). 

Rochas.  —  Maignien.  (Imp.  à  Gren.  —  Anon.). 

Mornans  (A.  de).  V.  Muston. 

MoRTiLLET  (M""=de),  mère. 

Ma.ximes  de  l'honnête  homme  ou  de  la  sagesse,  pièce  de  vers.  Grenoble, 
Prudhonune,  1872,  p.  in-12,  7  p. 

MoTTET,  de  Sassenage. 

Noblesse  oblige.  Grenoble,  Dupont,  1887.  (Poème  dédié  à  Madame  la 
marquise  de  Béranger  et  signé  :  Un  Montagnard  dauphinois).  (Pet.  Rev. 
Baratier,  m,   138.) 

Maignien,  Anon. 

MoucHiROUD  (Jules),  néà  Saint-Vallier,  vers  1807,  mort  à  l'hôpital. 
Les  Bécharades,  scènes  municipo-électorales.  Annonay,  1837,  in-8,  35    p. 

Moulin  (Martial),  né  à  Aouste-en-Diois. 

Perque  m'as  leyssa  (pourquoi  m'avoir  laissé),  traduction  de  Léonce  Fabre 
Des  Essarts.  (Bull,  d'archéol.  de  Valence,  1869;  Esprit  daupk.,  juin  1888. 

—  Sylphe,  III,  70-73).  —  Ce  qu'ei  qu'un  Préfet.  —  Nella,  histoire  d'amour. 
(La  chanson  de  Nella  a  paru  également  dans  VEsprit  dauph.j. 

MouNiER,  colonel  du  28*  de  ligne,  né  à  Veynes,  le  21  sept.  1784. 

Aux  mânes  du  général  Foy.  Stances  libres...  par  M***.  Paris,  Eymery. 
Lyon,  Baron,   1826  (imp.  Cogne),  in-8,  40  p. 

MouTHiER  (Auguste),  né  à  Grenoble,  dit  lo  Gueuste,  père  de  l'ar- 
tiste grenoblois. 

Le  Margotons,  chanson  patoise,  musique  de  Ad.  Buisson.  Lilh.  V.Allouard. 
Grenoble,   i8j2,  in-4,  2  ff.  — Quaize  téChabert!  chanson,  ibid.,  in-8,  2  p. 

—  La  pet  vaut  mié  que  lo  Renâ,  ibid.,  1882,  in-8.  (Tiersot  a  reproduit 
cette  pièce  dans  les  Chansons  des  Alpes,  p.  217).  —  Poésies  en  patois  de 
Grenoble.  Grenoble,  Xavier  Drevet,  1890,  p.  in-16,  78  p.  (2'  série:  1909). 
(Entre  autres:  Lo  Pierre  et  lo  Jean  Rapia,  histoîra  de  l'ancien  timp.  — 
Lo   remedo  a   tôt,  chanson.  ~  Un  miraçlo  pe  Chalande,  vieux  conto.  — 
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Sans  soci,  chanson.  —  La  vâchi  de  Moncieu  lo  Cura,  histoîra,  etc.). 
Beaucoup  de  ces  pièces  ont  paru  dans  les  revues  :  La  Çoise  et  son  Pc  de 
lait.  Fâbla  adoba  en  patoi.  Dauphiuê,  t.  xli,  p.  243. 

MoYET  (abbé  Henri),  professeur  d'histoire  au  Petit  Séminaire  du 
Rondeau,  mort  à  Saint-Ismier,  le  12  août  1907,  âgé  de  62 
ans. 

Souvenir  d'un  ami  du  Rondeau.  A  Mademoiselle  P.  D.  Typ.  Dardelet, 
1883,  in-8,  4  p. 

MoYSsoN  (Pierre),  probablement  né  à  Alixan  (Drôme),  à  la  fin  du 
xvi^  siècle.  Maître  d'école  en  1 601,  il  devint  en  1604  principal 
du  collège  de  Tournon.  Il  est  l'auteur  ou  le  collaborateur  de 
quelques  «  mystères  ».  (V.  vol.  II). 

Stances  dans  a  Les  images  ou  tableaux  de  Platte  peinture  de  Philostrate... 
Mis  en  François  par  Biaise  de  Vignere  Bourbonnois.  Tournon,  1613  n  — 
Poésies  diverses  dans  :  «  Le  Saint  Mont  de  Calvaire  de  Romans  en  Dau- 
phiné,  par  Pierre  Moysson.  A  Tournon,  par  Claude  Michel,  161 5,  in- 12.  » 
(Compilation,  dit  Gallier,  semée  de  quelques  plates  pièces  de  vers).  — 
Recueil,  contenant  :  Adieu  du  pécheur  aux  vanités  ;  Discours  sur  la  mort 
et  passion  du  Sauveur  du  Monde,  meslange  de  poésies  sacrées,  et  un  des 
mystères.  —  Poésie  et  sonnet  sur  la  mort  d'Henri  IV  :  «  Regrets  funèbres 
de  la  C'=  des  Pénitens  de  Tournon  n,  dans  le  recueil  de  Just-Henri  V  de 
Tournon.  V.  Il,  g.  Claude  de  Chaulnes,  note. 

Un  des  sonnets  de  Moysson  : 

Suzanne  fut  jadis  faussement  accusée... 
est  reproduit  par  Anatole  de  Gallier  ffîî*//.  d'arch.  de  la  Drame,  xvi,  291). 

On  trouve  des  vers  signés  :  Liq.  Moysson,  dans  «  Les  premières  œuvres  de 
Scevole  de  Sainte  Marthe,  gentilhomme  lodunois.  A  Paris,  de  l'impr.  de 
Frédéric  Morel,  1669,  in-12  »,  p.  120;  d'autres  signés  :  G.  .1/ojsso«  et  inti- 
tulés :  «  G.  Moysson  dit  triste  aux  lecteurs  huitain  »,  dans  le  Bâtiment  des 
Antiques.  Lyon,  Benoît  Rigaud,  m.  d.  lvi. 

Muston  (Alexis),  né  en  Piémont,  mais  devenu  en  1836  pasteur 
suffragant  de  l'église  protestante  de  Bourdeaux  (Drôme). 

Ses  recueils  :  Les  feuilles  Sibyllines.  —  Valdésie.  — Les  Vaudois  de  1685 
à  1694.  —  Les  premiers  chants  ont  été  imprimés  à  Paris  ;  Les  Néolyres,  à 
Valence  en  1838,  sous  le  pseudonyme  de  ^4.  de  Momans. 

MusY  (Ennemond),  juge  royal,  né  à  Grenoble,  le  9  sept.  1664, 
mort  le  5  juillet  1745. 

Avis  aux  princes  confederez  contre  Louis  le  Grand,  après  la  campagne 
de  1690  (2=  édit.),  Grenoble,  Verdier,  1690. —  A  Monseigneur  au  retour  de 
sa  campagne  de  1690,  ibid.,  1690,  in-4,  11   p. 

Maignien,  Anon. 

Jlantes  (Cl.  de).  II,  4. 

Nicolas  ^Jean),  fils  du  libraire  de  Grenoble,  xvii^  siècle. 

Le  sonnet  liminaire,  signé:  /.  N.,  dans  la  «  Panacée  »  de  Jacques 
Massard,  peut,  semble-t-il,  être  attribué  à  ce  personnage. 
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Nicolas  (Jules),  avocat  à  Grenoble. 

Plusieurs  pièces  signalées  dans  la  /"  partie. 

NicoLET  (Amédée),  fils  de  Victor,  mort  en  mai  1873. 

Rêveries  d'une  mère  près  d'un  berceau  (10  str.  de  4  vers.  Echo  du  Dauph. 
et  du  Vivarais,  27  févr.  1861). 

Nicollet  (Baptiste),  né  de  parents  français  à  Laissaud  (Savoie), 
avant  l'annexion,  vint  tout  jeune  à  Grenoble  et  y  demeura 
jusqu'à  sa  mort.  Il  est  connu  surtout  par  des  travaux  d'éco- 
nomie politique,  mais  il  a  publié  un  recueil  de  poésies  et  de 
nombreuses  pièces  de  vers  dans  les  journaux.  ;V.  I"^  partie). 

Niiblat  (Lucien),  ancien  élève  du  lycée  de  Grenoble,  né  à  Oran. 

La  Rossiade  (v.  /■'«  partie,  chap.  iv).  —  Nombreux  chants  (paroles  et 
musique)  :  A  la  Chorale  de  Tunis,  Tunis,  chœur  à  quatre  voi.x  d'hommes, 
Grenoble,  imp.  Centr.,  1895.  — A  Doudart  de  Lagrée,  chœur  à  quatre  voix 
d'hommes,  ibid.,  1896. —  Dans  le  bocage,  romance,  ant.  s.l.  n.  d.  —  Les 
Vins  de  l'Isère,  lith.  G.  Dupont,  Grenoble  (v.  I^^ partie).  —  Pourquoi .-  (Illust. 
dauph.  n°  2).  —  Aimez-vous  (Alp.  ill.,  189,  p.  7). 

OcuLUS  (Pierre).  V.  Maurel  de  Rochebelle  (Albert). 

Odde  de  Triors  (Claude),  né,  croit-on,  à  Triors,  vers  la  fin  du 
xvi^  siècle.  Son  père  Ennemond  fut  gouverneur  de  Romans 
en  1562.  Il  avait  un  frère  du  nom  de  Gabriel.  Le  titre  seul  de 
ses  ouvrages  indique  qu'il  fut  mêlé  aux  polémiques  religieu- 
ses du  temps. 

Les  Distichs  moraux  du  très  docte  poète  espagnol  Michel  Vérin,  tra- 
duictz  nouuellement  du  latin  en  langue  vulgaire  par  beaux  quatrains  fran- 
coys,  Lyon,  pour  Loys  Cloquemin,  1577.  (A  Lyon,  par  Basile  Bouquet), 
in-8,  40  ff.  —  Des  poésies  dans  «  Le  Bannissement  et  Adieu  des  Ministres 
huguenotz  sur  le  départ  du  pays  de  France  où  est  contenu  le  piteux  départ 
du  Ministre  de  Castanet.  Faict  par  C.  Odde  de  Triors  Dauphinois.  »  -4 
Lyon,  par  Benoist  Rigaud,  1572,  in-8,  8  ff. 

Les  «  Joyeuses  recherches  de  la  langue  tolosaine,  Tolose,  1578,  »  sont 
terminées,  selon  Rochas,  par  une  pièce  de  vers  à  lui  adressée.  Cette  poésie 
n'est  pas  dans  l'édit.  de  Paris  (Janot,  1847). 

Chorier  (Hist.  gén..  n,  733).  —  Allard  (Guy). —  Delacroix.  —  Rochas. 
—  RivoiRE  DE  LA  Bâtie.  —  Colomb.  —  Brun-Durand.  —  Baudrier,  Bib. 
Lyonn.,  m,  281,  iv,  51. 

Odru  (Joseph),  de  Revel  (1821- 1891),  licencié  ès-lettres,  profes- 
seur au  collège  de  Grenoble,  puis  professeur  libre  (notam- 
ment à  l'institution  Baronnat,  à  la  Tronche),  mourut  «  dans 
l'indigence,  dit  Pilot,  après  avoir  consacré  toutes  ses  res- 
sources à  secourir  les  malheureux.  »  C'était  «  une  physio- 
nomie bien  étrange  et  bien  curieuse...  Après  avoir  écrit  des 
Messages  de  Dieu,  M.  Odru  de  Revel  en  était  arrivé  à  avoir 
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et  à  émettre  les  doctrines  les  plus  bizarres  et  les  plus  fantas- 
tiques. ))  iPilot.  Bibl.  de  Gren.  R.  7906,  n°  181).  Ce  poète  se 
croyait-il  sincèrement  une  mission  divine  ou  jouait-il  à  l'exal- 
tation ?  Quoi  qu'il  en  soit,  le  «  Message  de  Dieu  »  promet, 
semble-t-il,  beaucoup  plus  qu'il  ne  tient  ;  la  pensée  et  la 
forme  en  sont  également  puériles  ;  nous  avons  remarqué 
quelques  vers  mieux  frappés  dans  le  morceau  de  début 
intitulé  :  Dieu. 

Message  de  Dieu  aux  hommes  de  mon  temps  et  à  ceux  de  l'avenir  ou 
Dieu  et  l'Enfant  par  Joseph  0'  Dru  de  Revel,  licenciées  lettres,  Prépara- 
teur au  Baccalauréat.  Deuxième  édition  complète  avec  l'arrêt  du  Seigneur. 
Grenoble,  imp.  K«  Rigaudin  (1881),  in-12,  xlvi  et  287  p.  (nombreux  pla- 
cards et  prospectus  dans  un  style  plus  prophétique  encore). 

Ogiet»,  troubadour.  II,  i. 

Ogier  (Pierre),  de  Bourgoin,  a  publié  dans  le  Moniteur  de  Bour- 
goin  un  grand  nombre  de  pièces  de  vers  en  patois  de  Bour- 
goin et  en  français.  Il  les  signait  P.  O'  Reig.,  P.  O.,  Petrus 
Gorei,  etc. 

La  pourrailli  ou  z'uets  d'or.  —  Le  Nevu  et  l'Onqui.  —  A  mon  ami  le 
poète  Victor  Charreton  (  i  )  à  Grenoble. —  A  mon  ami  J.  G. —  Journée  de  Mai. 

—  Si  j'avais  su.  —  Le  pochard,  triolets.  —  A  la  mer  (longue  pièce  qui  ne 
manque  pas  de  souffle).  —  Au  pont  de  Ruy,  etc.,  etc.  (Biblioth.  Gauduel). 

—  Pour  les  pauvres  (10  couplets).  —  Merci  (dans  un  programme  de  la 
cavalcade  du   16  juillet   1893  ('^oll.  Maignien). 

Pagnon  (J.-J. -Marie),   né   à   Saint-Uze,  le  10  août   1824,  mort  ie 

1 1  janv.  1848. 

Lettres  et  fragments  recueillis  par  Clair  Tisseur  avec  une  préface  par 
Victor  de  Laprade,  de  l'Académie  Française.  Paris,  Girard,  1879.  (Lacroix 
(A.),  Daufhiné,  xv,  345). 

Para  (François)  dit  Para  du  Phanjas,  mathématicien,  né  au  Phan- 

jas,  c''  de  Chabottes,  le  15  janv.  1724,  mort  en  mai  1797. 

Templum  Belsunceum  Carmen  (poème  en  l'honneur  du  célèbre  évêque 
de  Marseille),  1748,  in-8.  —  Odes,  chants  lyriques  et  autres  bagatelles 
fugitives  par  l'auteur  de  la  T.  D.  E.  S.  (Théorie  des  Etres  Sensibles).  Par/s, 
Joubert,  1774,  in-12,  54  p.  —  (Rochas. —  Maignien,  Anon.) 

Pascal  (Claude),  s''  deValantier,  jurisconsulte  grenoblois  du  xvi* 
siècle. 
Pièce  de  vers  latins  en  l'honneur  du  chev.  Routières.  (V.  Rochas.  II,  224). 

Pascal  (François),  s""  de 'Valantier,  avocat  (1661-1666). 

I.    Portrait  de  M.  le   duc  d'Esdiguières,  Grenoble,  Verdier,  1632,   in-4, 


(i)  L'artiste  Victor  Charreton  s'est  en  effet  occupé  de  poésie;  il  est  en  parti- 
culier l'auteur  d'un  poème  dramatique.  (V.  vol.  II.) 
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22  p.  —  2.  Discours  à  Messire  Expilly,  ibid..  1627,  in-8,  88  p.  —  3.  Epître 
à  M°"=  la  comtesse  de  Sault.  (Terrebasse,  P.  dauph.,  n"  lxiii,  p.  107). 

PASCAL(abbéFrançois-Joseph-Célestin),  né  à  l'Epine  (H. -Alpes), 
le  19  mai  1848,  majorai  du  félibrige. 

Une  nia  dou  pais.  Recueil  de  36  pièces  de  vers.  Gap,  J.  Richaud,  in-8, 
58  p_  —  L'Iliado  d'Oumero,  i"  chant.  Traduction,  ibid.,  1883  (le  2'  chant 
en  1887),  in-8,  37  et  24  p.  (Les  autres  chants,  de  i  à  xiv  ont  été  traduits 
de  1884  à  1895).  —  F.  Pascal,  capiscol  de  l'école  de  la  Montagne.  Poésie 
dans  Lou  libre  Nouvial  de  Madoumaiselo  Roso  Laforguo...  Mountpelié,  1901. 
—  La  Barbado  (Bull,  de  la  Soc.  d'Et.  des  H. -Alpes,  1906).  —  Poésies  div. 
dans  VArmana  prouv.,  dans  la  Rev.félibr.  et  Cachofio. 

Patricot  (Denys),  dauphinois,  xvi^  siècle. 

D.  P.  Davity.  L  C.  in  ejus  nomen  labores  Anagrammata.  Signé  :  Dionysius 
Patrîcotus  delphinas,  (Les  ((  Travaux  sans  travail  »,  de  Davity,  1603).  — 
La  pièce  débute  ainsi  : 

Dum  parons  parit,  labores  ferre  multos  assolet 
Qui  parit  ipsos  labores,  multo  plures  sustinet. 

Paul  (Emilien  et  Ferdinand),  poètes  dramatiques.  (Vol.  II). 

Nous  avons  vu  quelques  pièces  de  vers  de  ces  poètes,  entre  autres  : 
Ode  aux  âges  divers,  ms,  coll.  Maignien. 

Paulin  (Louis),  «  Le  Vieux  Chanteur  de  la  Mure  ù.  (Tiersot). 

Payan  (Joseph-François),  dit  Payan-Dumoulin,  né  à  Saint-Paul- 
Trois-Châteaux,  le  19  février  1759,  mort  le  20  mai  1852,  était 
poète  à  ses  heures.  Son  frère  Claude-François,  né  au  même 
lieu,  le  4  mars  1766,  guillotiné  à  28  ans,  aurait  écrit  aussi  en 
vers  comme  en  prose. 
Rochas.  —  Brun-Durand. 

Payan  (Marie-Anne  de).  V.  Bourdic-Viot  (M™^). 

Payet,  de  Pusignan. 

La  République,  chanson  dédiée  aux  agriculteurs,  i  5  mars  1848.  (Albertin. 
Hist.  cont.  I,   160).  V.  I"  partie. 

Pellerin,  dauphinois. 

Vers  signés  ainsi  dans  u  Jean  de  Lamonière,  Observatio  fluxus  dysen- 
terici.  Lugduni,  1626.  »  {Catal.  Brun). 

Pelloux  de  l'Isère,  né  à  Barraux. 

Baptême  de  Napoléon  IV.  Salut  au  15  août  1855...  Grenoble,  Redon, 
in-i2.  (Nombreuses  pièces  signalées  dans  la  I'"  partie). 

Perachon  (Marc),  de  Lyon,  reçu  Conseiller  au  parlement  de  Gre- 
noble, le  29  nov.  1639,  mort  en  1664. 

Remerciement  au  Roy,  poème  contenant  un  Eloge  historique  de  Sa 
Maiesté,  par  le  sieur  Perachon,  avocat  au  Parlement.. 4  Paris,  chez  la  veuve 
de  Sébastien  Marbre-Cramoisy,  1689,  in-4,  56  p. 
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Perier  (Gaspard),  de  Grenoble,  a  laissé  un  manuscrit  curieux 
(Grenoble,  R.  6105-6106),  débutant  par  une  poésie  en  son 
honneur  et  terminé  par  diverses  poésies  de  l'auteur. 

Périer  (J.-B.),  «  sous-chef  au  Ministère  de  la  Guerre,  correspon- 
dant de  l'Académie  de  Grenoble.  )) 

Epître  à  un  ami  sur  la  bouillote.  Annales  fol.  et  litt.,  2g  janv.  1809  (et 
ms  Gren.).  —  Ode  sur  les  Victoires  de  la  Grande  Armée  (ms  Gren.). 

Périer  de  la  Hilotte  (Joséphine),   «  femme  du  directeur  de  la 

Maison  Centrale  d'Embrun.  »  Est-elle  dauphinoise  ?  (Noie  de 

M.  Eugène  Cliaper). 

Anniversaire  de  la  mort  de  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans.  Signé  comme  ci- 
dessus.  Courrier  de  l'Isère,  3  août  1843.  —  V.  p.  55-63  des  Mél.  litt.  un 
agréable  badinage  en  vers  entre  Angles  et  iU"=  Joséphine. 

Perreau  iComm' Joseph).  (V.  vol.  III.) 
Sonnets  alpins.  V.  Z"  partie. 

Perreton  (Gabriel),  né  à  Grenoble  en  1760,  conseiller  à  la  Cour 
impériale,  enseveli  à  Grenoble,  paroisse  St-Hugues,  le  10  fé- 
vrier 1836.  En  1806,  il  était  procureur  général  impérial  à 
Draguignan,  membre  du  Lycée  des  Sciences  et  Arts  de  Gre- 
noble, associé  étranger  de  la  Société  anacréontique,  membre 
de  la  Société  libre  d'émulation  du  Var. 

Loisirs  ou  Choi.x  de  pièces  fugitives,  par  le  cit.  P...  Grenoble,  Cadou  et 
David  aîné,  s.  d.,  in-8,  124  p.  —  Fables  et  pièces  diverses,  i"  Dans  Millin 
(1813,  V,  410  ;  L'aigle  et  l'autruche  ;  le  Corbeau,  le  Singe  et  le  Miroir  ;  la 
Chouette);  2°  dans  VEcho  des  Alpes;  3"  dans  le  Journal  de  Grenoble; 
d'autres  signalées  par  VAcadémie  delphinale  (Le  Fâcheux,  imité  d'Horace 
en  sa  satyre  IX  du  livre  I"). 

Deux  pièces  sont  mentionnées  dans  la  /"  partie. 

Perrossier  (Ernest),  né  à  Romans. 

Les  Résurrections  (En  faveur  de  la  Pologne).  Paris,  1864,  in-8,  136  p.  — 
Avril,  idylle  (couronnée  aux  Jeux  Floraux,  1873).  —  Académie  des  Jeux 
tloraux.  Pièces  couronnées  ou  distinguées  dans  divers  Concours.  Toulouse, 
1873,  in-i6,  44  p.  —  Fabrice,  poème,  Agen,  imp.  V°  Lainy  (1875I,  in-8, 
14  p.  —  La  proie  et  l'ombre,  ibid.,  12  p.  —  Jeanne  d'Arc,  souvenir  d'un 
pèlerinage  à  Domremy,  Vienne,  imp.  Savigné,  1877,  in-8,  6  p.  —  Poésies 
dans  le  Dauphiné,  v,   i. 

Colomb,  Pet.  Anthol. 

Pertuis  (Samuel),  fils  de  Jacques,  petit-fîls  d'Hector,  né  à  Mon- 
télimar  au  commencement  du  xvii*  siècle,  fit  quelques  vers  ; 
son  anagramme  était  :  Suivra  le  temps. 
Lacroix.  Arr.  de  Montél.,  vi,  285. 
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PiAT-LoNGCHAMP  (M"^),  née  Sidonie  Charvet,  fille  de  l'inspecteur 

d'enregistrement  à  Grenoble. 

Poésies  diverses.  —  (La  dédicace  :  A  mes  Amis,  est  signée  (S.  P.  L., 
née  C).  Grenoble,  imp.  Prudhomme,  1863. 

PicHAT  (Michel),  de  Vienne,  poète  dramatique  (V.  vol.  II). 

Picot  (Victorine).  Victorine  Petoleti,  d'une  famille  depuis  long- 
temps établie  à  Meylan,  a  épousé  Justin  Picot,  le   18  janvier 
1860. 
Recueil  de  poésies  inédit  ;  une  poésie  dans  Rousset. 

PiLOT  DE  Thorey  (J.-J.-A.),  archiviste  du  département  de  l'Isère, 

et  surtout  sa  femme,  née  Reine-Marguerite-Adéle  Debelle, 

baptisée  le  22  août  1810,  paroisse  St-Hugues  à  Grenoble, 

l'aînée  des  filles  de  J.-B.-Alex.  Debelle,  morte  le  9  oct.  1877, 

aimaient  et  cultivaient  la  poésie. 

i">  Du  premier  :  Ode  «  Ad  delphinum  »  s.l.  n.  d.  (Grenoble),  1830,  in-8' 
2  fF.  —  2°  M"'  Pilot  adressa  au  père  Lacordaire,  lorsqu'il  vint  prêcher  à 
Grenoble,  une  poésie  qui  fut  plus  tard  publiée  dans  la  brochure  suivante  : 
Souvenir.  Grenoble,  V"  Rigaudin,  s.  d.,  in-8,  8  p. 

Planta  de  Wildemberg  (Le  chev'),  né  à  Valence,  mort  à  Monté- 
limar. 

Couplets  à  l'occasion  du  sacre  de  Charles  X.  in-12,  3  p.,  s.  /.  n.  d. 
(Colomb,  Pet.  Anthol.). 

Platel. 

L'ombre  de  Louis  XVL  Stances  par  un  chevalier  de  St-Louis.  Grenoble, 
Baratier,  s.  d.,  in-8,  8  p.  (Maignien,  Anon.) 

Plossu  (Pierre),  professeur  au  Lycée  de  Grenoble. 

Poésies  patoises  dans  divers  journaux,  par  ex.  Viû  Sovenis  (dans  les 
Fantaisies  patoises  du  Toëne  de  Montchaffrey,  p.  6-10). 

Plouvier  (Laurent)  ou  Plovier  «  sieur  de  Quaix,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  Roi,  a  fait  des  vers  à  la  louange 
de  M.  Expilly.  »  (Note  ms'^'  du  fonds  Guy  Allard,  Bibl.  de 
Grenoble^  R.  So,  xxvii,  p.  126I. 

On  trouve  en  effet  des  vers  signés  de  ce  nom  dans  la  i''«  édition  des 
Poèmes  d'Expilly  Le  Dict.  des  Anonymes  lui  attribue  aussi  la  «  Para- 
phrase sur  le  Miserere,  s.  /.  n.  n.  n.  d.,  in-^,  15  p.  »  (L'exemplaire  de 
Grenoble  est  signé  à  la  main  :  Quaix). 

Brun-Durand  (art.  Pierre  Plovier)  lui  attribue  encore  VOde  pour  le  Roy 
que  nous  avons  signalée  à  l'art.  Frère. 

PocAT  (Louis),  né  à  Grenoble,  le  12  octobre  1857. 

Le  Voile,  mai  1898.  Grenoble,  imp.  Jos.  Baratier,  in-8,  7  ff.  —  Le  Désert 
de  Jean-Jacques  Rousseau  (v.  I" partie),  1900,  in-8,  12  p.  —  La  rive  Lamar- 
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tinienne.  Grenoble,  libr.  dauph.  1901,  in-i8,  11  p.  — Victor  Hugo  (1802- 
1902).  (13  strophes  de  4  vers)  in-fol.  plac.  sur  2  col.  encadrées.  —  Hom- 
mage à  Hector  ÈtvWoz  ( Allier)  in-8,  5  p.  —  Les  Marches  d'Ivoire.  Grenoble, 
libr.  dauph.,  1903,  in-8,  202  p.  —  L'Edelweiss,  Immortelle  des  glaciers. 
Grenoble,  sept.  1905,  in-8.  —  Les  Feuillets  (illustré  par  Andry  Farcy). 
Grenoble,  libr.  dauph.,  190g,  in-8.  26  p.  —  Nombreuses  poésies  dans  les 
revues. 

Poissonnier,  dit  Carie  des  Perrières,  né  à  Valence  (V.  les  vol.  ss.'*. 

Poitiers  (Diane  de).  (V.  I"^  partie,  chap.  IV,  notes). 

PoizAT  (Alfred),  né  à  Roussillon,  le  9  juillet  1863,  s'est  rendu  célè- 
bre surtout  par  ses  drames  et  ses  romans.    (V.  vol.  II  et  III  . 

Un  grand  nombre  de  poésies  fugitives  dans  le  Sylphe  (La  fuite  des  heures, 
VI,  166  ;  Poèmes  tristes,  vu.  181;  dans  Grenoble-Revue,  {'Actualité  dauph. 
(La  Chanteuse  malade,  le  Garçon  d'honneur,  août  1891)  ;  dans  les  Alpes 
illustrées  [X  Notre-Dame  des  Poètes,  1893,  p.  36),  etc. 

PoLLiN  (Michel),  notaire  de  Grenoble. 

Pièce  de  vers  dans  les  Myrthes  renaissans  d'Iphis  (Maignien,  Imp.  à  Gre- 
noble, n°  145). 

PoNAT  (François  de)  ou  Ponnat,  de  Grenoble,  fils  de  Jean-Baptiste, 

futur  Conseiller  au  Parlement  de  Grenoble,  bibliophile,  ami 

de  Boissat,  mort  en  1669. 

Vers  latins  dans  Tardin.  Hist.  nat.  de  la  Font,  qui  brusle,  1618. 
Chorier  (Etat  pol.,  vie  de  Boissat).  —  Salvaing  de  Boissieu. —  Rochas. 
—  PiLOT.  Notes. 

Pons  de  Gentil,  de  Tallard,  xvi*  siècle. 

Vers  adressés  au  duo  de  Mayenne,  lors  de  son  entrée  à  Tallard  et  le 
jour  de  son  départ  ('/''=  partie,  chap.  IV,  Anthol.J. 

Ponsapd  (François'.  II,  6. 

PoNTANus  (Sebastianus),  delphinas. 

Vers  latins,  signés  ainsi,  dans  un  ouvrage  de  l'auteur  :  «  De  Emendata 
orationis  Structura...  Lugduni  excudebat  Theobaldus  Paganus,  1551, 
in-8,  54  p.  »  et  dédicace  au  lecteur  dans  :  «  Plutarchi...  libellus  de  utili- 
tate  capienda  ab  inimicis,  »  ibid.  (Baudrier,  iv,  250-252). 

Pontaymeri.  II,  4. 

PoNTEY  (Pierre^  du  couvent  des  Récollets  de  la  Côte-St-André. 

L'Art  du  geste.  Longue  pièce  de  vers  reproduite  dans  Clerc-Jacquier. 
Recherches  historiques  sur  la  Côte-St-André.  p.  129-134. 

PoRTEFAis  (Pierre',  né  à  Die,  médecin  à  Yverdun  (Suisse),  mort 

vers  1650.  (Rochas.) 

Méditations,  paraphrases,  cantiques,  prières  et  versions  chrétiennes 
par  Pierre  Portefais,  Dauphinois.  ^4  Genève,  par  Jacques  de  la  Pierre. 
M.  DC.  xLvi.  (C'est  une   seconde   édition).  Elle  est  dédiée  «  à  Magnifique 
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Seigneur,    Monseigneur    Nicolas    Dachselhoffer,   Adnoyer  de  l'Illustré 
République  de  Berne.  »  A  Yverdon,  ce  20  mars  1646. 
Le  recueil  contient  :  1°  un  sonnet  à  Dachselhoffer  : 

Nous  devons  estimer  la  République  heureuse 
Où  la  justice  règne,  où  luit  la  piété. . . 
2°  Un  quatrain  donnant  l'anagramme  de  l'auteur  :  ((  Sj  prière  profite.  » 
3°  Une  série  de  méditations.  Méditation  sur  le  Saint-Sacrement  de  l'Eu- 
charistie (^/^  vers);  sur  la  pénitence  (long  morceau);  sur  la  manducation 
du  corps  de  J.  Christ. . .  (3  sonnets)  ;  hymnes  à  la  patience  (longue  pièce)  ; 
paraphrases  de  divers  psaumes  (15,  21,  11,  14  et  21  stances).  4"  Une 
série  de  prières.  5°  Des  pièces  très  diverses  entre  autres  un  discours  sur 
le  tonnerre  de  l'année  1627,  ^^  ""  sonnet  au  chapelain  d'Yverdon,  Louys 
de  Ennezel.  6"  Enfin  des  anagrammes  et  des  sonnets  en  l'honneur  de 
l'auteur.  [Arsenal,  8195  bl). 

Portes  (Pierre  de),  s''  d'Amblérieu,  devint  «  Conseiller  du  Roy, 

trésorier  et  receveur  général  alternatif  et  triennal  des  deniers 

du  Roy.  ))  (Pilot,  tjotes  mss.) 

Colendissimo  ac  sapientissimo  M.  N.  Petro  Chemin,  doctori  theologo, 
praedicatorvm  Franciee  provinciali  dignissimo  Ode.  Signé  :  Obsequentis- 
simiis  Petrus  d'Ambleriev  Terlîanvs  Gratianopolitanus  1650.  (Grenoble, 
P.  Frémon).  In-fol.  plac.  encadré.  (V.  Maignien,  Anon.). 

Portier  (Louis),  natif  d'Anduze,  régent  de  rhétorique  au  collège 

de  Montélimar  où  il  est  décédé  en  18^2,  poète  latin. 

(Note  de  Lacroix,  Arr.  de  Montélimar,  I,  287,  empruntée  elle-même  à 
l'abbé  Perrossier.  Journ.  de  Montélimar,    1866). 

Poappoy  de  l'ilabepivièpe  de  Quinsonas  (F.-Zacharie).  II,  9. 

PouRROY  DE  l'Auberivière  (Philippe),  de  Grenoble,   baptisé  le 

26  déc.  1605,  fils  d'Abraham,  enterré  le  22  janv.  1685. 

(Poésies  dans  l'Hist.  natur.  de  la  Font,  qui  brusle,  par  Jean  Tardin, 
1618.) 

PouRROY  DE  l'Auberivière  (autre  Philippe),  de  Grenoble.  Nous 
croyons  qu'il  s'agit  du  fils  de  Sébastien  de  Pourroy  et  de 
Catherine  de  Portes,  né  le  24  nov.  1658. 
Poésie  dans  la  Vie  de  Salvaing  de  Boissieu,  par  Chorier.  Provensal,  1 680. 

PouRROY  (Sébastien  de),  né  le  14  août  1655,  de  noble  Aimar  de 
Pourroy,  seigneur  de  Vaulserre,  vi-séneschal  de  Crest  et  de 
Françoise  de  Vidaud  (registres  paroissiaux)  «  faisoit  fort  bien 
les  vers  françois,  dit  Guy  Allard,  et  n'a  pas  été  inutile  à 
Millet  quand  il  a  voulu  donner  les  siens  en  langage  du 
pays.  » 
C'est  à  lui  que  fut  dédiée  la  Pastorale  de  Janin  (V.  I"  partie). 

Prabère  (Jacques).   Sous   ce  pseudonyme  l'abbé    Charles-Jules 
Chovin,  né  à  Mens,  le  25  mars  1871 ,  ordonné  prêtre  en  1895, 
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professeur  à   l'Externat    Notre-Dame  de    Grenoble,    a   fait 

paraître  plusieurs    poèmes   importants.   (V.   aussi    vol.   III, 

Romans  et   V^ariétés], 

La  Mort  du  Centenaire,  Paris,  Retaux,  1897,  in- 12.  —  En  Carême 
(vers  mystiques),  ibiJ.,  1898.  — L'Encensoir,  ibid.,  1901.  — Nombreuses 
poésies  dans  les  Revues  :  Annales  Dauph.,  Fleurs  de  Mai,  Dans  un 
cloître  dauphinois,  A  la  Chartreuse (1900,  p.  107,  312,  326);  La  Sylphide, 
Jean  le  Disciple  bien  aimé  (1895,  p.  99),  le  Serment  des  Vierges  (1899. 
p.  304)  ;  la  Revue  Dauphinoisi,  les  Annales  du  D.iuphiné,  la  Revue  Stéph.i- 
noise,  ['Essai  littéraire,  la  Revue  des  poètes,  la  Femtne  contemporaine,  les 
Di^nanches  chez  Soi,  la  Revue  française,  etc. 

Pralf.et  (J.;,  prêtre  du  diocèse  de  Grenoble. 

A  S.  A.  R.  Monseigneur  le  Sérénissime  Infant  dom  Philippe  de  Bour- 
bon, grand  amiral  d'Espagne  pour  le  jour  de  St-Philippe  (vers  français), 
1"  mai  1743. 

Prénat  (Pierre:,  auteur  dramatique.  (V.  vol.  II.) 

Entre  autres  poésies,  v.  dans  Les  Alpes  pitt.,  15  oct.  1908  :  La  chanson 
de  l'Automne,  musique  de  G.  Allier. 

Provansal  (Melchior),  «  gratianopolitanus  ». 

Quelques  vers  dans  le  recueil  de  Bally  de  Clairiveaux.  (V.  ce  nom). 

PuTOD  (Guillaume!,  viennois,  docteur  ès-droits,  avocat  du  bail- 
liage de  Gap,  le  troisième  enfant  de  François  Putod  de  Saint- 
Symphorien-dOzon,  mort  vers  1580.  Son  frère  Antoine  était 
chanoine  et  chancelier  en  l'église  Saint-Maurice  de  Vienne. 
Il  y  eut  dans  cette  famille  plusieurs  personnages  importants  : 
outre  Guillaume  et  Antoine,  leur  cousin  germain  Pierre 
était  juge  de  Vienne;  un  Antoine,  un  Pierre  (fils  du  précé- 
dent et  mort  en  avril  1623)  et  un  Jacques  furent  conseillers 
au  Parlement  de  Grenoble,  etc. 

Ode  de  M.  Guillaume  Putod  L  C.  Viennois  (p.  7  des  «  Commentaires 
sur  les  Ordonnances  faictes  par  le  Roy  Charles  neufiesme  ».  A  Lyon,  par 
Clavde  Ravol,  m.  d.  lxvii).  —  Epitaphe  en  vers  latin  à  Emile  Ferret 
dans  l'édition  lyonnaise  des  «  Prœlectiones  ».  (Baudrier,  iv,  296,  306). 

Allard  (Guy),  notes. —  Arch.  dép.  de  Vlsèrs,  faynilles  300.  Martin  (J.C.). 
Hist.  de  Cularo  :  sur  le  tombeau  élevé  par  Antoine  et  Pierre  à  la  mémoire 
de  Jacques,  ms.   Grenoble.  R.  7664,  p.   192). 

QuEYREL  (Daniel),  de  Gap. 

Mes  parce  que  en  vers  et  en  prose  contre  certains  impôts. . .  suivi  du 
poème  sur  l'âme  de  la  charrue  par  le  trou  et  la  cheville.  Par  Daniel  Du 
VentoJ.  Gap,  Jouglard,   1885,  in-8.  (.Maignien.  Anon.l. 

î^avanat  (Albert).  II,  2. 

Raymond  (Dominique',  de  Prapic. 

Lou  Lazagna  ou  Epouvantail  des  enfants  dans  la  vallée  de  Champsaur 
à  Prapic. 
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Raymond  (Fortuné),  de  Vienne. 

Fleurs  de  Pilât,  par   Antony  Murdofer.   Vienne,    Savigné,    1881,    in-i8, 

74  P- 

Reclus  (Pierre  de)  (première  moitié  du  xvii*  siècle),  avocat  et  pro- 
cureur du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Crest. 

Cité  par  Rochas  (art.  P/wv/ne/j.  Colomb  (Pet.  Anthol.,  27).  Brun-Durand 
(art.  Rigaiidj,  comme  un  mauvais  rimailleur.  II  y  aurait  deux  poètes  de  ce 
nom,  le  père  et  le  fils  ;  le  premier  serait  l'auteur  du  «  Tombeau  de  M.  Piu- 
vinel  »,  en  tête  de  la  i"=  édition  du  Maneige  Royal  ;  le  second  a  inséré  des 
poésies  dans  les  Œuvres  da  David  Rigaud. 

Recoura  (André),  né    à  Domène,  le  28  mai    1873,  pharmacien, 

membre   de   l'Association   des  anciens    élèves    du  lycée   de 

Grenoble. 

La  ballade  des  frites  —  la  Marche  des  Vieux  lycéens.  —  Vers  dans  le 
Moniteur  dauph.  (1900:  J'ai  dit —  Quand  nous  serons  rien  que  nous  deux... 
—  Vieux  logis;  mis  en  musique  par  M"^  A.  Recoura). 

Î^einiep-Pieraud.  II,  2. 

Repellin  (abbé),  poète  dramatique.  (\^  vol.  II). 

HeVel  (Jeanne  de  lia  Cfoijd  de  CheVfièpes,  V*  Boîfin  dame 
de).  II,  9. 

Citons  encore  les  vers  de  Conrard  et  la  réponse  de  M™^  de  Revel,  recueil 
Conrard  ('.4r5ewa/,  4124,  t.  xix). —  Le  même  recueil  contient  aussi  la  pièce 
que  nous  avons  signalée  célébrant  les  bords  de  l'Isère. 

Revilliasc  (Jean-Pierre  de),  d'une  vieille  famille  des  Hautes- 
Alpes.  Rochas  et  Barjavel  ne  le  croient  point  né  en  Dauphiné. 

Les  Pseaumes  de  David  fidellement  tournez  en  vers  françois.  A  Grenoble, 
cher^^  Claude  Bvreav,  1646. 

Revilliasc  (Charles),  fils  de  Jacques,  xvi^  siècle. 

Vers  en  l'honneur  du  pasteur  Boustie.  (V.  I'^  partie). 

Revillod,  de  Vizille. 

Plusieurs  poésies  signalées  dans  la  /"  partie. 

ï^evol  (Louis  de),  s''  de  la  Ramillière.  II,  6. 

Rey  (Edouard-Eléonore-Guillaume),  né  à  Grenoble. 

Napoléonade  burlesque.  Grenoble,  Allier,  père  et  fils,  1871,  in-33,  39  p. 

l^ey  (Léoncie),  fille  de  Guillaume  Rey,  notaire,  née  à  Briançon, 
le  10  décembre  1838. 

Une  fille  des  Ccecilius,  Marseille,  Camoin,  1879,  in-8,  194  p.  —  Pre- 
mières fleurs  des  Alpes,  s.  /.  n.  d.,  in-8,  19  p.  —  Le  dernier  bal.  Des 
presses  d'Aug.  Mollaret,  à  Voiron,  1896,  p.  in-8,  16  p.  —  Briançon  en 
181  5,  ms. 

Dans  le  Sylphe  :  L'Edelweiss,  Acrostiche,  Le  clos  des  Prés  (vi.  73,    lao, 
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r62),  le  Portrait,  poème  d'été  (vu,  59,  97),  etc.  (V.  /"  partie).  —  M"=  Rey 
a  collaboré  aussi  à  la  Revue  de  Marseille  et  de  Provence.  —  (V.  Albert, 
Bio-bibliogr.  du  Briançonnais.) 

Heynaad  (Ch.^  II,  7. 

Reynaud  (Th.),  de  St-Marcellin,  xvi'=  siècle. 

Pièce  de  vers  dans  la  «  Triomphante  Entrée...  de  M""  de  Tournon  »,  1 583. 
V.  Agnesius. 

Reynier  (J.-B.),  né  àTallard,  tailleur. 

Les  Villageois  intrépides,  poème,  précédé  de  trois  Epitres  adressées  au 
curé,  sujet  du  poème,  par  J.-B.  Reynier.  A  Gap,  chez  Déraud,  libraire, 
1837. 

«  Des  villageois  à  l'approche  d'un  orage,  sonnent  les  cloches  sans  l'invi- 
tation du  curé,  qui  ne  pouvant  les  en  empêcher  quitte  l'église  furieux.  » 
(Rev.  du  Dauph.  ii,    p.  135). 

Richard  iJ.-J.),  de  Mens. 

Vez  lou  noutère,  dialogue  patois.  (Insère  dans  le  Gratin  du  1 5  janv.  1 889). 
—  La  Mouor  de  la  Babo  des  lous  Marceaous,  18 17,  par  Moussu  J.-J.  Richard 
de  Vé  Men  (même  n°).   V.  aussi  vol.  II.  (Les  noças  de  Jôuselou). 

RiGAUD  (David),  né  à  Crupies,  canton  de  Bourdeau.x,  mort  à 
Crest  vers  1660.  Fils  d'un  simple  cardeur  de  laine,  il  devint 
gros  marchand  d'étoffe  à  Crest.  Tout  en  se  livrant  au  négoce, 
il  versifiait;  les  grands  seigneurs,  qui,  peut-être,  dit  mali- 
cieusement Ad.  Rochas,  prenaient  du  drap  à  crédit,  s'en 
amusaient  et  acceptaient  les  dédicaces.  Le  marchand  devint 
fort  riche  ;  il  fit  l'acquisition  de  la  propriété  de  l'Isle  à  Allex, 
que  ses  descendants,  appelés  de  ce  fait  Rigaud  de  l'Isle,  ont 
conservée. 

Au  dire  des  biographes,  même  de  M.  Brun-Durand  qui  a 
consacré  trois  notices  à  ce  poète,  ses  vers  sont  plats  et  insi- 
gnifiants. 

1°  Les  Œuvres  poétiques  dus'' David  Rigaud,  marchand,  de  Crest.  L^-o?;, 
Claude  Rivière,  1637,  in-12,  104  p.  Dédié  à  M.  de  Saint-Ferréol,  gouver- 
neur de  Die.  —  2'  Autres  œuvres  poétiques  du  sieur  David  Rigaud,  ibid., 
1639.  (Réimprimé  en  1870,  avec  préface  et  notes  par  M.  Brun-Durand). — 
3"'  Recueil  des  OEuvres  poétiques  du  sieur  David  Rigaud...  avec  le  poème 
de  la  Cigale,  autant  merveilleux  en  ses  conceptions  qu'en  sa  suite.  Lyon, 
Cl.  La  Rivière,  1653,  in-8.  (2  poésies  patoises). 

Saint-Rémy  (Colomb),  poète  pat..  Pet.  Anthol.  —  Brun-Durand,  1870, 
1900  et  Dict.  —  Notes  généalogiques.  (Grenobh,  R.,80,  p.  207). 

RiNGAN  (E.),  de  Barraux. 

A  Nicolas  Paulowitz  (78  vers)  (Feuilleton  du  Vœu  National,  25  fév. 
.854)- 

î^ipept   abbé  Jos.-Aug.'.   II.  7. 
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RippERT   (abbé   Antoine),   desservant   de   Chavanoz,    canton   de 

Meyzieux,  décédé  le  24  avril  181 2,  âgé  de  71  ans. 

Odes  sacrées  ou  les  Pseaumes  de  David...,  traduction  nouvelle... 
Paris,  Gaquet  et  Mickaud,  1804,  in-8. 

Rivet  (Gustave),  né  à  Domène,  le  25  février  1848,  professeur,  puis 
député,  conseiller  général,  sénateur,  questeur  de  la  Chambre 
et  du  Sénat,  a  collaboré  au  Rappel,  à  la  Vie  lilléraire,  au 
National,  à  V Homme  libre,  au  Voltaire,  etc.,  et  à  tous  les 
journaux  littéraires  du  Dauphiné  (V.  les  vol.  ss.  de  la  Flore 
liit.). 

Les  Joies  du  Collège,  par  Hector  L'Estraz.  Vendôme,  Devaure,  Henrion, 
1868,  in-8.  32  p.  —  Les  Voix  perdues,  1871.  —  Les  Patriotiques,  les  Mo- 
saïques, 1874.  —  La  mort  du  Barde.  Voiron,  1888,  p.  in-4,  7  p.  —  A 
l'Amphithéâtre,  ihid,  1889,  in-81  7  P-  —  Revues  :  Le  Drac,  l'Illustrât. 
dauph.  (Immolation,  Esto  vir,  En  grand'garde,  Mémento,  etc.,  1888), 
Actualité  dauph.  (L'Eternel,  Couplet  à  Banville,  la  Tristesse  d'Olympie,  etc., 
1889,  Je  suis  un  brûleur  de  loups,  1890),  le  Sylphe  (Faust,  1870-71  :  vi, 
97,  148),  la  Vie  grenobloise  (Au  Dauphiné,  Moi-même,  Mémento,  1892), 
Grenoble-Revue,  Alpes  illustrées,  Alpes  pittoresques,  Gratin,  etc.,  etc.. 

La  pièce  Esto  Vir,  extraite  des  Voix  perdues,  a  été  reproduite  dans  A 
travers  nos  Alpes,  p.  271.  M.  Rivet  est  signalé  dans  :  Fuster  et  Van  Be- 
ver,  les  poètes  de  clocher,  le  Gratin,  15  juin  1889  (analyse  sur  Hector 
L'Estraz,  escholier  de  Paris);  Vlllust.  dauph.,  7  août  1887  (article  d'Eug. 
Choulei)  ;  VActual.  dauph.,  19  sept.  1889  et  les  Alpes  ill.,  31  déc.  1896 
(art.  de  MontroUand  [Ravat])  ;  les  Silhouettes  dauph.,  4  juin  1905,  le  Petit 
Dauph.,  5  sept.  1897.  —  le  Figaro,  12  déc.  1897  (avec  citation  du  Madri- 
gal de  Nichette),  etc. 

Rivière  (Maurice),  né  à  Saint-Maurice-de-l'Exil,  beau-père  de 
Mistral,  décédé  récemment  (février  191 1).  Grâce  à  l'extrême 
obligeance  de  M™'  Maurice  Rivière  et  par  la  bienveillante 
entremise  de  Mistral,  nous  avons  pu  consulter  à  loisir  le 
manuscrit  original  et  complet  des  oeuvres  du  poète.  C'est  un 
grand  recueil,  in-8,  de  624  p.,  qui  contient,  comme  on  en 
pourra  juger  en  partie  par  notre  trop  courte  analyse,  des  pié-, 
ces  d'un  réel  mérite  et  d'un  grand  intérêt.  Ce  livre,  quoique 
très  spécialisé  au  point  de  vue  du  dialecte,  sera,  sans  contre- 
dit, l'un  des  joyaux  de  la  bibliothèque  de  Vienne,  à  qui  il  est 
destiné.  Il  renferme  aussi  des  poésies  patriotiques  où,  trop 
modestement,  l'auteur  indique  son  rôle  au  cours  de  la  guerre 
franco-allemande. 

En  première  page,  un  pastel  représente  une  vue  de  S'-Maurice.  —  P.  6 
et  7,  deux  quatrains  «  A  ma  bonna  villa  de  Viénna  ».  —  Les  p.  8  à  48 
sont  consacrées  à  la  préface  et  à  une  étude  grammaticale  sur  le  dialecte 
du  pays.  —  A  la  p.  49,  commencent  de  nombreux  sonnets  :  I  miei  Amici. 
—  A  Théodore  Aubancl.  —  A  Roque  Fcrricr.  —  .\  Frédéric    Mistral,    la 
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traduction  est  donnée  en  regard  au  recto.  Nous  voudrions  pouvoir  citer 
en  entier  le  sonnet  V  «  A  Ferderuec  Muestral,  mon  figlior  ».  —  Dans  les 
livres  II,  III  et  V  ont  été  recueillis  avec  soin,  interprétés  avec  grâce  et 
beaucoup  d'exactitude,  d'abord  les  rondes,  rigaudons,  valses,  puis  les 
contes,  légendes  en  prose,  enfin  les  dictons  —  Les  poésies  composent  le 
livre  IV  :  p.  254-282,  Moû  dera  Coucon;  p.  283-340,  Viènna  coup  de  zié 
umouruesticou  (15  quatrains  de  vers  de  5  pieds);  p.  341,  Fe  Megliusena 
(Description  très  curieuse  des  Cuves  de  Sassenage).  —  Au  livre  VI,  lon- 
gue pièce  de  vers  satiriques  :  Les  Dictons  de  Plitoncourt;  livre  VII, 
comédie  boufte  en  un  acte  :  Ina  séance  |  de  |  Pougliuece  coureccionnello... 
(  3  août  1879).  —  Le  livre  se  termine  par  des  copies  à  l'encre  rouge  ou  des 
fragments  de  lettres  adressées  à  l'auteur  à  l'occasion  de  l'envoi  ou  de  la 
publication  de  ses  œuvres. 

Voici  maintenant  la  liste  des  poèmes  imprimés  :  Muereglie.  Traduction  de 
Mireille  (en  prose).  Montpellier  et  Paris,  Maisonneuve,  in-8.  —  Mou  dera 
coucon...  Montpellier,  Harnelin  frères,  1878,  in-8,  33  p-  (Extrait  de  la 
Revue  des  Langues  romanes).  —  Viènna,  coude  zié  umouruesticou  (ibid., 
puis  Guide-Annuaire  Savigné,  1876,  Histoire  des  Antiquités  de  Vienne, 
par  ScHNEYDER,  p.  68-73).  —  Lou  Riou  pouesticou,  pouémou  dofuenois 
en  dsi  chant  per  Meri  d'Exilac  (fragments  importants,  dans  le  Bull,  de 
l'Acad.  delpli.,  1896,  p.  473  à  502).  (Le  ms  est  aux  archives  de  l'Acad. 
delph.) 

RivoiRE  (André),  né  à  Vienne,  le  5  mai  1872,  secrétaire  de  rédac- 
tion de  la  Revue  de  Paris,  auteur  dramatique  déjà  célèbre  (v. 
vol.  II),  et  poète  distingué. 

Berthe  aux  grands  pieds.  Paris,  Lemerre,  1899,  in-i8.  —  Le  Chemin 
de  l'Oubli,  ibid.,  1904.  —  Les  Vierges 'avec  préface  de  Sully-Prudhomme), 
ibid.,  1905,  in-i8.  —  Le  Songe  de  l'Amour,  ibid.,  1900-1906,  in-i8.  — 
Œuvres.  Poèmes  d'amour  :  le  Songe  de  l'Amour,  le  Chemin  de  l'Oubli, 
Paris,  A.  Lemerre,  1909,  in-i6,  287  p.,  port. 

La  Revue  de  Paris  a  inséré  successivement  de  longs  poèmes  :  Les  Heures 
pensives  (1"  déc.  1896).  —  Le  Danger  (i"  déc.  1897).  —  Berthe  aux 
grands  pieds.  Imageries  (i  5  mars  1899).  ~  L'absente  (août  1899).  —  Petits 
poèmes  du  désir  et  de  l'amour  (15  déc.  1901).  —  Le  Cœur  abandonné 
ji"  oct.  1903.  —  Le  Gratin  a  donné  en  1905  (n"  8)  des  extraits  du  Chemin 
de  l'Oubli;  en  1908  (n°  13)  une  poésie  :  Petite  rue.  Ce  dernier  numéro 
contient  une  notice  biographique  signée  Paul  Berret. 

RivoiRE  (abbé  H.)  (1818-1894)  fut  longtemps  directeur  du  collège 
Saint-Joseph  de  Grenoble. 
Les  aventures  du  petit  montagnard,  récit  poétique...  Grenoble,  typ.  de 

E.  Redon,  1853,  in-8,  14  p.  —  Une  enfance  chrétienne,  récit  poétique... 
ibid.,  1855.  (Ces  deux  ouvrages  sont  des  poésies  de  distribution  de  prix). 

—  Les  entretiens  de  Sainte-Hélène.  Paris,  Henri  Pion,  1865,  in-8,  158  p. 

—  Hymnes  du    paroissien   romain  mises  en  vers   français.  Grenoble,  typ. 

F.  Allier  père  et  fils,  1869,  in-8,  70  p. 

Robert  (Claude-Joseph),  né  à  Vif. 

Hymne  patriotique  pour  l'anniversaire  des  trois  journées.  Par  C.-J.  Ro- 
bert, capitaine  de  la  Garde  nationale.  Directeur  de  l'Ecole  de  Commerce 
de  Vienne  (5  strophes  de  12  vers).  Vienne,  imp.  de  Timon  père  et  fils, 
in-^,  4   p. 
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Robert  (Emile),  dit  Lo  Mile ^  né  à  Grenoble,  le    i"  mars   1861, 

architecte  de  la  Ville. 

Vers  patois  lus  aux  réunions  de  l'Association  des  anciens  élèves  du  lycée 
de  Grenoble  et  insérés  dans  les  comptes  rendus. 

RocH  (Joseph-Noé^,   né  à  St-Bonnet-de-Valclérieux.   le  27  mars 

1829,  mort  le  6  juillet  1880,  instituteur. 

L'Ami  du  Peuple.  Veillées  de  février,  Poésies.  Vabcjs.  1863,  gr.  in-12, 
256  p.  —  Dans  la  Glaneuse  Voironnaise  :  le  Poète  et  les  Petits  Oiseaux 
(!"•  mars  1862).  —  Le  Petit  Oiseau  du  Bon  Dieu  (19  avril  1862).  —  Brun- 

DURAND. 

Roche  (Angélique),  fille  cadette  du  suivant. 

Bouquet  virginal.  —  Départ  des  Marins.  —  Mes  souvenirs  de  Saint- 
Brieuc.  —  Des  cantiques  adressés  à  son  neveu  (Grenoble,  Brotel,  in-32,  8 
et  7  p.). 

Roche  (Célestin),  né  le  16  août  1819,  au  IMoulin-d'Hors,  près  de 
Ventavon  (H  ites -Alpes),  mort  en  i86r,  était  agent-voyer 
d'arrondissement  à  Embrun.  Fin  lettré,  il  était  entré  en  rela- 
tions avec  Lamartine  et  Déranger.  Ses  nombreuses  poésies 
ont  été  publiées  par  les  soins  de  son  fils,  M.  Célestin-Antoine- 
Théodule  Roche,  ingénieur  civil  à  Grenoble  (né  à  Embrun, 
le  22  août  1847),  dans  ÏAthénée  de  Forcalquicr  ou  diverses 
revues,  mais  n'ont  pas  été  réunies  en  un  recueil. 

Rocher  (Joseph),  né  à  la  Côte-St-André,  le  7  juillet  1794,  d'un 
industriel  et  d'une  Bérenger,  occupa  de  hautes  fonctions  dans 
la  Magistrature,  fut  en  relations  avec  Lamartine  et  Des- 
champs et  mourut  le  29  janvier  1864. 

Dans  Gustave  Vallier  :  «  Notice  biographique  et  littéraire  sur  Joseph 
Rocher,  ancien  Président  de  la  Haute  Cour  de  justice,  ancien  recteur  de 
l'Académie  de  Toulouse,  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur.  Vienne, 
E.-J.  Savig^nc,  1878,  in-8,  20  p.  »,  se  trouvent,  après  la  biographie,  insérés 
de  nombreux  passages  de  Vhnmortalilè  de  l'Ame,  poème  de  250  vers,  et 
intégralement  une  autre  pièce  de  56  vers  :  «  Hommage  d'un  inconnu  à  la 
Mémoire  de  Bernard  de  Carbonel.  ))  Le  i"'  avait  été  couronné  en  182 1, 
à  l'Académie  des  Jeux  floraux.  —  V.  dans  le  Patiiote  des  Alpes,  du 
23  mai  1840,  une  pièce  signée  Jos.  R. 

RoGNiAT  (Jean-Baptiste),  né  à  Saint-Priest,  le  3  mai  1771,  mort  à 

Fontainebleau,  le  31  août  1845. 

Ode  sur  le  mariage  de  l'Empereur,  par  J.  B.  R.    Paris,  iuip.  P.  Culas, 
1810,  in-4,  7  p.  —  Traduction  de  l'Enéide. 
Rochas.  —  Maignien,  Anon. 

RoGN'iAT  (Alexis),  neveu  du  précédent. 

A.  Norgiat.  L'Italie  conquise,  ou  Napoléon  au  Champ  de  Marengo. 
Poème  en  xiii  chants.  Paris,  Delaunay,  1837,  in- 18,  2  vol. 
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Rolland  iF.),  de  Grenoble,  lieutenant  à  la  Légion  du  Puy-de- 
Dôme. 

Justification,  aventures  et  mariage  par  F...  R....  de  Grenoble.  Nota. 
Le  lieu  principal  de  la  scène  des  Aventures  est  Grenoble.)  Récit  mêle  de 
vers.)  A  Grenoble,  cheiF.  Allier,   1819,  in-8,  97  p.  (Maignien,  Anon.) 

Rolland  (Jean-xMichel)  (1745-1810),  né  à  Gap,  ecclésiastique  et 
député,  membre  de  la  Société  d'Emulation  des  Hautes- 
Alpes. 

Rochas  cite  dans  la  Bibliographie,  sous  les  n-^  3,  4,  5.  6,  8  et  9,  six 
hymnes  destinés  à  des  fêtes  patriotiques.  Dans  les  Mélanges  de  la  boc. 
d'Emulation,  1S07,  sont  insérées  19  pièces  de  poésie  (par  ex.  :  Beauté  et 
Sagesse,  les  Colombes,  Ode  à  la  Vieillesse,  les  deux  Portraits). 

Rollet  (Joseph-Victor-Genier)ditBe///s/e;,  né  à  Romans,  le  12  fé- 
vrier 1794,  mort  le  14  déc.  1845,3  composé  des  chansons 
patoises  qui  n'ont  pas  été  recueillies.  (Bi  un-Durand). 

RoussET  (Ferdinand). 

Chion-DucoUet,  par  Jean  Bécarre,  chanson  héroï-comique,  in-4,  4  p. 
s.  l.  11.  d 

RoussET  (Gustave;,  de  Montélimar,  avocat. 

«  Auteur  d'agréables  poésies  fugitives  «.  (Lacroix,  Arr.  de  iMontélimar, 
VI,  p.  289). 

RoussET  (Henri),  greffier  à  Grenoble,  publiciste,  né  le  6  août  1860, 
à  la  Mure,  auteur  de  divers  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  du 
Dauphiné,  et  de  nombreuses  poésies  fugitives,  marches, 
chansons  de  casinos,  etc.  Son  fils  Eugène,  né  à  Grenoble  en 
i8gi,  versifie  également. 

Les  Jeux  Olympiques  au  Rondeau.  Grenoble,].  Baratter,  1894,  in-8. — 
Salut  à  la  nouvelle  madone  (cantique)  ;  A  Ernest  Hareux,  à  propos  de  sa 
décoration,  chanson;  Pied  mutin,  triolets  ;  la  Grève  du  Creusot  ;  le  Li- 
maçon et  le  bourdon,  (dans  \e.\Ionif.  daupli.,   1900),  etc.  V.  /"  partie. 

ROUSSILLON  (L.). 

Le  temps  qui  court,  ou  appel  au  roi,  par  L.  Roussillon,  officier_ de  cava- 
lerie. Deuxième  édition.  Paris,  chei  Ladvocat,  septembre   1829,  in-8.  (En 
faveur  de  la  représentation  nationale  et  contre  le  ministère  Polignac)  : 
Sire,  justice  donc  !  Sire  il  nous  faut  justice  ! 
Votre  France  à  genoux  se  porte  accusatrice  ! 
Ils  ont  en  se  montrant,  ces  ministres  hardis 
Changé  nos  Te  Deum  en  un  De  Profundis. 

Roux  (Emile),  surnommé  le  barde  alpin,  est  né  dans  les  Basses- 
Alpes. 
V.  les  titres  de  ses  poèmes,  relatifs  au  Dauphiné,  dans  la  /"  partie. 

Roux-Déageant  (Etienne',  sieur  de  Morges,  Saint-Jean-d'Hérans, 
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La  Tour,  Tréminis,  était  fils  de  Philippe,  conseiller  au  parle- 
ment, dont  Scipion  Guilliet  composa  l'éloge  funèbre,  et  de 
Marguerite  de  Durillon,  à  qui  Davity  a  adressé  plusieurs  son- 
nets. Il  fut  lui-même  conseiller  en  1628  ;  il  épousa  Catherine, 
fille  de  Guichard  Déageant.  Boissat  l'avait  en  haute  estime. 
Chorier  et  Guy  Allard  le  comptaient  au  nombre  des  bons 
poètes  du  Dauphiné. 

De  Terreeasse,  Poés.  dauph.,  a  recueilli  dix  pièces  d'Etienne  Roux. 
(V.  I'^  partie). 

Roux  J.-J.),  sacristain  de  l'église  du  Buis. 

Récréation  du  soir,  en  vers  patois,  amusants  et  moraux.  (Saint-Rémy. 
Colomb,  P  pat.) 

Roux  (Xavier),  ancien  conseiller  général,  né  à  Veynes,  en  1850. 
(V.  les  vol.  ss.). 
Quelques  poésies. 

Roux  (Xavier),  né  à  Grenoble  en  1875.  (\^  vol.  II). 
Nombreuses  poésies  dans  les  revues. 

RouxDauphiné  (j.). 

Chansons.  V.  Z"  partie. 

RuAT,  né  à  Chantesse  en  1862,  félibre.  (V.  vol.  III). 

Riiheau  [G.).  Paul-Ernest  Bureau,  actuellement  Commissaire  de 
police  de  la  ville  de  Paris,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
né  à  Genève,  le  24  juin  1851,  fils  de  Nestor,  intendant  des 
vivres  sous  Napoléon,  descendant  de  Bureau,  de  La  Rivière, 
inventeur  des  bombardes  sous  Charles  VII  (1465),  fut  amené 
tout  jeune  à  Grenoble  où  il  suivit,  jusqu'à  l'âge  de  dix-neuf 
ans,  les  cours  du  lycée.  Il  est  vice-président  de  la  Société  des 
Enfants  de  l'Isère  à  Paris,  président  de  la  société  Les  AUo- 
broges. 
Le  Gratin,  à  propos  en  vers,  mars  1889  —  La  Chanson  du  Champagne 

—  la  Ballade  à  Laur  —  la  Bonne  à  tout  faire  —  La  Valse  —  Idylle  —  La 
Houzarde-Manola  —  Rossignolet  —  Sur  le  lac  —  L'emballeur  —  Le  Matador 

—  Pa.\mé.  Paris,  Pradier,  i905,in-i2,  4  p. — A  cinquante  ans  —  Pascal  et 
Timothée.  Dialogue  en  vers.  Paris,  Stock,  1904.—  Notre  Histoire  (Histoire 
de  la  société  des  Enfants  de  l'hère),  suivi  de  «  Noces  d'argent  »  (fête  de  la 
Société).  Paris,  igo6. 

Saillans  (Gaspard  de),  xvii'=   siècle,  zélé  catholique,  célèbre  par 
son  mariage  avec  la  belle  lyonnaise,  Louise  de  Bourges. 

Dans  le  «  Premier  livre  de  Gaspard  de  Saillans...  .4  Lyon,  par  laques  de 
la  Planche,  1569,  in-8,  160  p.  )),  au  verso  du  titre  :  Quatrains  de  l'auteur 
à  une  femme  nouvellement  mariée,  et  de  Damoysellc  Lnyse  de  Bourges  aux 
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damoiselles  ses  compaignes  de  Lyon.  —  Autres  vers  dans  une  édition  de 
Joubert    (W .  l^"  partie). 

Salvaing  de  Bolssiea.  II,  3. 

Salvaing  de  Boissieu  (Arthur).   Mort  à   Paris,  le  2g  mars  1873, 
âgé  de  40  ans. 

Chanson  en  3  couplets  dédiée  à  AL  de  Persigny  [Impartial  Dauph., 
2  févr.  1868).  —  Les  Vivants  et  les  Morts  [Dauphiné,  26  juin  1870).  — 
Le  Nouveau  Paris  [Unité  française,  20  févr.  1873).  (^-  ^^  journal, 
20  avril  1873). 

Sarrazin  (Jean),    ne   à   Prapic,   c''    d'Orcières,    le    6    oct.    1843, 

marchand  d'olives  à  Lyon,  poète  fécond. 

Les  Fruits  divers.  Lyon,  K»"  Rougier,  1870,  in-8.  —  La  promenade. 
Lyon,  imp.  Billon,  s.  d.  —  Les  Ondées.  Lyon,  1872,  in-12,  102  p.  —  Les 
Soupirs.  Lyon,  X.  Jevain,  1875,  in-12,  112  p.  —  Mélanges,  poésies.  Paris, 
Léon  Vanier,  1884,  in-8,  78  p.  —  Gouttes  d'eau  du  Permesse.  Lyon,  1887, 
in-12,  48  p.  —  Le  Cyclone  de  St-Ciaude  (Jura).  Lyon,  13  sept.  1890. 
Lyon,  imp.  PasteL  —  Les  Outres  d'Eole.  Lyon,  Pitrat,  1890,  in-i6,  63  p. 

—  Arrière-garde,  vingt-six  sonnets.  Lyo;z,  imp.  Léon  Sézanne.  1894,  in-i6, 
32  p.  —  Pointe  d'azur,  ibid.,  i8g8,  in-12,  77  p.  —  Le  Char  de  l'Humanité, 
2i«  année,  1901.  Lyon,  cliromotyp.  A.  Rey.  —  Dernière  gerbe,  32  illustra- 
tions. L^oh,  i?^^',  1901,  in-8. — Epis  oubliés.  Lyon,  Bascon  et  Dupuis,  1902, 
in-12,  48  p.  —  Derniers  sons  d'une  lyre  brisée,  1910,  in-12. 

Revues  et  journaux:  Durance  (Le  Jour  des  Morts,  24  nov.  1878)  ;  Acad. 
des  Muses  Santones  [La.  Fontaine  ;  la  Charité  et  la  Folie  ;  Pas  d'ouvrage  ; 
Les  Enfants  de  Perrache  :  1884,  p.  78,  291,  296)  ;  Actualité  dauph.  (L'aéros- 
tat. Lyon,  Le  Pompier,  1890  ;  Sylphe  (Coup  de  crayon,  Bluette,  F"inis 
rerum,  les  Marins  russes  à  Lyon  :  i,  20  :  vi,  1 10,  168  ;  vu,  195)  ;  Bull,  de  la 
Soc.  d'Et.  des H.-A.  (Les  deux  tours  :  1889,  p.  161);  les  Annales  des  Alpes 
Le  dix-neuvième  siècle  ou  les  derniers  jours  d'un  Centenaire;  le  Char  de 
l'humanité:  i8g8,  p.  316;  1900,  p.  264);  le  Petit  Briançonnais  du  Dimanche 
(un  sonnet,  22  nov.  1903),  etc.  (V.  /'«  partie). 

Etudes  sur  l'auteur  :  Durance,  24  nov.  1878  (sur  «  Lueurs  et  Brumes  »). 

—  Le    Vrai  Français,  20  sept.   1890.  — Annales  des  Alpes,  1897,  p.  248. 

—  Dépêche  dauph.,  9  nov.  1909.  —  Manin  (Jos.).  Jean  Sarrazin.  Fécamp, 
1901,  p.  in-i6.  —  FusTER  (Ch.).  Les  Poètes  de  clochers  (signale «Les  Brises 
Alpestres»),  etc.  —  Dans  la  Presse  illustrée,  du  26  sept.  1880,  dessin  : 
«  Le  Poète  Sarrazin  récitant  des  vers  dans  la  cage  aux  lions  de  la  ménage- 
rie Pezon.  » 

Sau.nier  (Antoine',  fils  d'Emeri  Saunier  deMoirans  en  Dauphiné, 
ami  de  Farel,  assistait  au  synode  de  Chanforans  en  1532. 

Bordier  (le  chansonnier  huguenot  du  xvi=  siècle)  lui  attribue  «  La  Chan- 
son des  dix  commandements  de  Dieu  ».  Voir  la  note  p.  XXIII,  et  la  Chan- 
son in  extenso  p.  i  à  10  de  ce  volume. 

Saunier  (Louis),  poète  du  xvi^  siècle,  originaire  du  Gapençais,  est 
l'auteur,  d'après  Guy  Allard,  Théodore  Gauthier  (Edit.  Paul 
Guilljwne,  1908,  i,  710)  et  Rochas,  de  l'ouvrage  suivant  : 
Les  Hieropoëmes  ou  sacrez  sonnets,  odes,  huictains,  quatrainsde  M.  Loys 
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Saunier,  docteur  es  droicts,  extrait  des    livres    de  son  eccleseade.    Lyon, 
Benoist  Rigaud,   1584,  in-8. 

Saatel  (Pierre  Just).  II,  3. 

Second  (Henri-Maurice),  né  à  Grenoble,  le  10  sept.  1851,  d'abord 
ouvrier  gantier,  entra  de  bonne  heure  dans  le  journalisme  et 
fut  à  la  tête  de  divers  journaux,  le  Réveil  du  Dauphiné,  le 
Journal  de  Valence^  le  Dauphinois  de  Paris.  Il  a  composé  de 
nombreux  drames  (v.  vol.  IIj,  collaboré  en  prose  et  en  vers  à 
un  grand  nombre  de  journaux  et  publié  plusieurs  recueils 
poétiques  : 

I.  Recueils  :  A  travers  les  nuages.  Paris,  Maurice  Second.  Grenoble, 
Baralier  et  Dardelet,  1893.  ii^'iS,  266  p. —  Peines  d'amour  perdues.  Gre- 
noble, Xav.  Roux.  lib.  (nnp.  Dauphin  et  Dupont),  1876,  in-8,  29  p.  —  Les 
hirondelles  de  mon  clocher.  Moûliers,  imp.  Ducloz,  1904,  in-8,  273  p. — 
En  plein  soleil.  —  Les  cent  sonnets  gourmands  dauphinois.  Grenoble, 
Imp.  Génér. 

IL  Morcexux  publiés  à  part  :  A  la  Jeune  Allemagne.  —  Madame...  s.l.  n.d. 
(1871),  in-8.  —  Au  lion  captif.  —  La  Carmagnole  devant  le  buffet.  —  La 
Confession  bien  faite.  Grenoble,  Baratter,  1877,  in-12,  28  p.  — Chants 
d'amour  et  de  jeunesse.  —  Nabuchodonosor  Giraud,  Histoire  occidentale. 
Grenoble,  Falque  et  Perrin,  1901,  in-8,  135  p.  —  Roméo  et  Juliette,  Varia- 
tions sur  un  air  connu.  —  Aux  cuisiniers  de  Grenoble  à  propos  de  leur  bal 
de  bienfaisance.  Grenoble,  Dardelet  (1894),  in-4,  sur  2  p.  intér.  —  Société 
amicale  des  Enfants  de  l'Isère.  Invitation,  s.  /.  n.  d.,  in-4,  3  P-  —  Etc. 

III.  Poésies  dans  les  journau.x  et  revues  :  On  en  trouve  dans  la  France, 
le  Charivari,  le  Journal  amusant,  les  Annales  politiques  et  littéraires  et 
tous  les  journaux  dauphinois  ;  on  en  trouve  encore  dans  une  foule  d'ou- 
vrages et  d'albums,  en  tête  du  catalogue  de  la  vente  Perrin,  dans  le  Bulle- 
tin de  l'Association  des  anciens  élèves  du  lycée  de  Grenoble,  les  program- 
mes des  fêtes  de  bienfaisance,  etc.,  etc.  —  Nous  ne  citerons  que  les 
chansons  :  «  Pourquoi  je  ne  veux  pas  vieillir  »  (inséré  dans  les  Alpes  illus- 
trées, 1901,  n°5  1-2),  et  «  Le  Soleil  Levant  »,  avec  musique  de  Chizat(dans 
le  Gratin,  n"  59). 

IV.  Notices  sur  l'auteur:  La  plupart  des  dictionnaires  et  biographies 
contemporaines  ;  Ch.  Fuster  et  Van  Bever  dans  les  Poètes  de  Clochers  ; 
les  Brûleurs  de  loups  (signé  :  Maurice  Dancourt,  Chizat),  le  Petit  D.tuphinois, 
les  Alpes  illustrées,  iodée.  1892  (auto-biogr.),  le  Casino  programme,  1877, 
Vlllustr.  dauph.,  27  nov.  1887  (signé  :  F.  Camandj,  la  Revue  dauph.,  1903 
(signé  :  Emile  Chtzatj,  le  Grenoblois  (signé  :  Edm.  Faltève,  Févelat),  le 
Gratin,   1898,  n°  3  (signé  :  E.  Févelat),  etc. 

Seillans,  vicaire  général  du  diocèse  de  Valence. 

Stances  à  l'occasion  du  retour  de  S.  M.  I.  et  R.  l'Empereur  des  Français. 
A   Valence,  de  l'imp.  de  Jacq.  Montai,  août  1807,  in-4,  -  P- 

Serclier  (Jude),  né  à  la  Côte-Saint-André  vers  1568,  chanoine 
régulier  de  Saint-Ruf,  est  l'auteur  de  divers  ouvrages  reli- 
gieux, V Antidémon  hislorial.,  VEspouze  céleste,  etc.  (V .  Rochas) 
et  d'un  poème  singulier  écrit  dans  une  intention  analogue, 


SIBOUR    ^ERNEST] 


909 


dont  il  nous  a  été  difficile  d'extraire  pour  notre  II'  partie  un 
passage  assez  caractéristique. 

Le  Grand  Tombeav  du  Monde  ov  iugement  final  desparty  en  six  livres 
avec  les  commentaires,  arguments  en  latin  &  irançois,  &  indice  du  mesme 
autheur.  Dédié  à  la  sacrée  Vierge  Marie,  nostre  advocate.  A  Lyon,  par 
lean  Pilleholle,  m.  d.  cvi,  in-8,  12  ff.,  665  p.  7  fF.  f  Titre  refait:  Lyon,  Math. 
Henault,  1628). 

Rochas.—  Clerc-Jacquier.  His.  de  la  Cote-Saint-André,  p.  161. 

On  trouve  dans  ce  vol.  des  vers  du  frère  de  l'auteur  P.  Serclier. 

Serment  (Louise-Anastasie).  II,  5. 

Serres  (Jean  de)  (parent  de  Louis  de  Serres,  qui  se  qualifie  dau- 
phinois ))  (V.  Rochas). 

Sur  les  vrayements  célestes  &  diuins  escrits  du  sieur  Du  Bartas.  Les 
Œuvres  poétiques.  Povr  Michelle  iXicod,   1608,  p.  in-12. 

SefVan  (Ant.-Jos. -Michel).  II,  9. 

Servan  de  Sugny  (Jean-Pierre-Marie-Edouard),  né  à  Simandres, 
près  de  St-Symphorien-d'Ozon,  mort  le  4  février  1860,  à 
60  ans,  juge  auditeur  à  Aix,  puis  substitut  à  Roanne  et  procu- 
reur à  Gex  et  à  Nantua.  Se  retira  de  la  magistrature  en  1840. 
Il  était  membre  titulaire  de  l'Académie  de  Lyon. 

Almanach  des  Muses  latines.  Lyon,  18 17,  in-8.  —  La  famille  grecque, 
poème,  suivi  de  poésies  diverses.  Par  M.  Servan  de  Sugny,  1824,  in-8. — 
Idylles  de  Théocrite  traduites  en  vers  français.  Paris,  182g,  in-8.  — 
La  Muse  ottomane.  Genève,  s.  d.,  in-8.  —  Victor,  poème  en  cinq  chants,  par 
M***.  Paris,  Amyot  (imp.  Pinard),  1835,  in-12,  vni,  iio  p.,  grav.  —  Tra- 
duction en  vers  des  idylles  de  Gessner.—  Gerbe  littéraire,  poésies  françai- 
ses, poésies  latines,  morceaux  en  prose.  Paris,  1842.  —  Plaisirs  d'un 
Solitaire  (Contes,  Nouvelles  et  Poésies)  Paris,  1860,  in-12. 

Etudes  ou  passages  cités  dans  \e  Journ.  de  Grenoble,  14  déc.  1816 — 
26juillet  1817—  i4nov.  1822  —  15  avril  iS24;dans\a  Revue  du  Lyonnais, 
nov.  1853  (art.  de  Vingtrinier),  et  t.  20,  p.  241  (art.  de  Bouillier). 

Servin  (Denys). 

Dion,  sérvini  Delphinatis  in  obitum  Francisci  Flehardi  vice  comitis  de 
Ferrieres,  Baronis  d'Arlandes,  Domini  de  Montmiral  &  c.  Epicedium. 
(V.  I"  partie).  —  Plusieurs  pièces  sur  la  mort  de  Laurent  de  Galles  (notam- 
ment :  Ejusdem  Genethliacon). 

SiBiLLAT  (abbé  Mich.-Franç.),   missionnaire  de  la  Salette,  mort 
le  9  mars  1870,  à  55  ans. 
Nombreux  cantiques  en  l'honneur  de  la  Salette. 

SiBOUR  (Ernest),  tapissier  à  Gap. 

Chant  gapençais  à  l'occasion  de  l'inauguration  du  canal  du  Drac  (Signé 
E.  S.).  Gap,  J.-C.  Richaud,  s.  d.  —  Poésie  lue  par  AL  Sibour  au  banquet 
offert  à  M.  Marcellin.  (Rec.  Albert,  vu,  236).  —  Dans  le  Dauphiné,  m,  399  : 
sur  notre  vieux  théâtre.  —  Dans  le  Sylphe,  plusieurs  pièces  signées  de  ce 
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SiBOUR  (Eugène),  né  à  Loriol. 

La  Muse  et  le  Poète.  (Sylphe,  ii,  57,  60).  —  Le  coq  et  les  poules  (ibid., 
II,  140,  141,  Daiiphiné,  iv,  54).  — Fleurs  du  printemps /'Da!</)/n'né,  11,  517). 
—  La  Liberté  (ibid.,  iv,  157J.  —  Plusieurs  pièces  publiées  à  part. 

Sigoyer  (Marie-Antonin-François   Bernardi   àe\    né    à   Apt,    le 

1 5  juillet  178g,  sous-préfet  de  la  Tour-du-Pin  de  1828  à  1832, 

s'établit  en  1837  à  Valence,  où  il  mourut. 

Consolations  poétiques  (dédiées  à  Reboul.  —  Le  génie  consolé,  tnip. 
Montai,  à  Valence,  in-8,  7  p.  —  Stances  à  une  rieuse.  Valence,  Marc  Aurel, 
1826,  in-i2,  I  p.  —  Zélais  et  Phanor,  chant  nuptial.  A  Bordeaux,  chez 
Lavigne  jeune,  s.  d.,  in-4,  4  p.  (coll.  Maignien).  —  Stances  (1827),  5.  /.  n. 
11.,  in-i2,  4  p.  —  Poésies  dans  VAvii  des  Familles,  le  Salon  littéraire,  les 
Muses  du  Midi  (recueil  de  Dourille),  le  Trilby,  le  Bull,  de  la  Soc  d'agric, 
sciences  et  arts  de  Meaux  (1833,  p.  62  :  L'hermite  des  Catacombes).  Saint- 
Remy  (Jules)  (Colomb).  Un  poète  Valentinois.  —  Le  même.  Pet.  Anttiol.  : 
Daiiphiné,  vu.  —  Ibid.,  xxxvii.  —  Barjavel. 

SiMiAN  (Alfred-Paul),  substitut  du  Procureur  impérial  de  Cognac, 

né  à  St-Etienne-de-St-Geoirs,  mort  dans  cette  ville  à  26  ans, 

le  25  nov.  1865. 

Nebulosa  linea.  A  M.  Joséphin  Soulary,  11  janv.  1864  (France  litt.  de 
Pdladan,  févr.  1865).  —  Dans  l'Annonciateur  des  H. -Alpes,  6  janv.  1866, 
poésie  citée  et  notice,  par  l'abbé  Sauret. 

Sifniane  (Alph.  de),  abbé  de  S.  Firmin.  II,  4. 

Nous  avons  parlé  de  la  pièce  insérée  dans  le  recueil  de  Terrebasse  sans 
en  mentionner  le  titre.  Le  voici  :  «  Dialogue  de  l'Amour  et  de  l'Hymen 
sur  le  Zapate  de  S.  A.  R.  ».  Elle  extraite  du  volume  :  «  A  Son  Altesse 
Royale  Madame  la  Duchesse  de  Savoye  sur  le  Zapate  (cadeau)  qui  luy  fut 
donné.  .  le  jour  de  la  St-Nicolas,  1665.  On  trouve  dans  la  même  plaquette 
des  vers  de  De  Chaulnes,  A.  et  F.  Boniel,  Le  Pays,  Du  Tiger,  etc.  (V. 
Terrebasse,  p.   126  et  ss.). 

Simiane  (Pauline  de)  (1674-1757),  la  petite-fille  de  M""^  de  Sévi- 
gné,  naquit  à  Paris,  mais  passa  son  enfance  et  une  partie  de 
sa  vie  à  Grignan,  au  château  des  dauphinois  ses  aïeux.  «  Nous 
sommes  donc  tous  ici  ensemble,  écrit  M™^  de  Sévigné  à 
Bussy,  de  Grignan,  le  12  juillet  1691  :  il  y  a  une  jeune  petite 
Grignan  que  vous  ne  connaissez  pas,  qui  tient  fort  bien  sa 
place.  Elle  a  seize  ans,  elle  est  jolie,  elle  a  de  l'esprit.  Nous 
lui  en  donnons  encore.  ))  ((  Elle  excella  non  seulement  dans 
le  genre  epistolaire,  dit  Gallier  en  tête  de  l'édition  des  Lettres, 
mais  encore  à  faire  des  vers  de  société.  » 

Gallier  cite  les  vers  qu'elle  fit  pendant  un  procès  en  succession  : 
Lorsque  j'étois  encore  cette  jeune  Pauline, 
J'écrivois,  dit-on,  joliment... 

On  a  publié  aussi  une  réponse  qu'elle  lit  à  M"'=  d'Ussé  qui  lui  avait 
envoyé  du  tabac. 
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Simon  (Adèle),  née  à  Grenoble,  en  1842,  d'un  cordonnier  de  la 
rue  Bayard,  morte  à  l'hospice  de  St-Robert,  a  composé  de 
nombreuses  mélodies,  mises  en  musique  par  Blanche  Jouve, 
(Reviendra-t-elle  ?  —  La  brise  —  Sans  chagrin  —  La  Vieille 
Fille  —  La  neige  en  été  —  Petite  fille  et  petit  oiseau). 

Sonan.  V.  Biard  de  Sonan. 

SoucHiER  (Adèle),  née  à  Romans.  Orpheline  de  bonne  heure,  elle 
fit  ses  études  sous  la  tutelle  de  son  oncle,  l'abbé  Augustin 
Souchier,  à  Valence,  où  toute  sa  vie  s'est  écoulée.  Elle  a 
chanté  surtout  le  Dauphiné,  et  elle  se  plaît  à  s'appeler  elle- 
même  la  Fauvette  dauphinoise.  Ses  poésies  ont  été  remar- 
quées de  Soulary  et  de  Mistral;  plusieurs  ont  été  médaillées 
dans  les  concours.  M"''  Souchier  fut  jugée  digne  d'entrer  dans 
la  Société  littéraire  et  archéologique  de  Lyon,  où  aucune 
femme  n'avait  été  admise  depuis  M""'  Desbordes-Valmore, 
Elle  fait  partie  aussi  du  Félibrige  et  de  V Athénée  de  Forcalquier. 
La  liste  ci-dessous  énumère  les  recueils  de  poésies  qu'elle  a 
publiés,  et  les  nombreuses  revues  auxquelles  elle  a  colla- 
boré. (V.  vol.  III.  Romans  et  Variétés).    . 

I.  Les  Roses  du  Dauphiné.  Lyon,  Nicolas  Scheiiring,  préface  de  Ving- 
trinier,  imprimeur,  1870.  —  2.  Les  branches  deLilas,  offertes  à  mon  pays, 
1874,  in- 16.  —  3.  Hélène  de  Sassenage.  Lyon,  imp.  Vingtrinier,  1871, 
in-8,  16  p.  —  4.  L'Oiseau  blessé,  poésie.  Paris,  Bloud  et  Barrai,  1878.  — 
Eclaircies  d'or.  Lyon,  Dernoux  et  Cumin,  1892  —  La  France  pénitente, 
cantique.  —  Simple  rayon  et  Simple  chant  {inédit j. 

Revues  :  Revue  du  Lyonnais  (  1870,  p.  362  :  Un  Dauphinois  à  un  touriste)  ; 
Le  Sylphe  et  le  Dauphiné  (très  nombreuses  poésies  :  Un  fuyard  ou  le  Prince 
d'Orange  au  xv^  siècle,  ix,  299;  la  Jeune  Fille  au  puits,  x,  283;  A  M.  de 
Berlue  Perussis,  13  nov.  1910). —  Y .  I'^  partie. 

Colomb,  Pet.  Anthol.  —  Fuster,  Poètes  de  Clochers.  —  Van  Bever, 
Poètes  du  terroir.  —  Rousset,  Dauphinoises  célèbres,  p.  58g. 

Souchier  (Augustin),  né  à  Mirmande  (Drôme),  en  1804,  mort 
aumônier  du  collège  de  Valence,  le  22  juillet  1855. 

Portefeuille  d'un  jeune  poète  dauphinois  ou  Lettres  d'un  oncle  à  sa  nièce. 
Valence,  J.  Marc  Aurel,  1852,  in-i2,  2  ff.,336  p. 

Colomb  (Pet.  Anthol.),  signale  parmi  les  meilleures  pièces:  La  Vieille 
mendiante  —  Les  petits  serins  —  Le  nouveau-né  —  Un  cercle  de  dames 
—  et  les  odes  adressées  à  Lamennais.  (V.  I"^  partie).    , 

Souchier  (Charles),  né  à  Mirmande,  le  25  janvier  1824,   curé  de 

Châteauneuf-de-Galaure,  mort  dans  sa  paroisse,  le  5  nov.  1 895 . 

Dieu  le  veut,  cantique  du  pèlerinage  de  prière  et  de  pénitence  aux  saints 
lieux  à  bord  de  la  Guadeloupe,  1882.  Jérusalem,  imp.  lilh.  des  PP.  Fran- 
ciscains, in-8,  3  p. 
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SuzE  (Esther  de),  ou  Benisti.  (V.  Roussel.) 
Cœur  brisé,  Lemerre. 

Symian  (Louis),  ((  archyd.  ValenticC)). 

Plusieurs  pièces  en  l'honneur  de  Faure  des  Bleyns.  V.  /"  partie. 

Tardif  (Cyprien). 

Sourires  et  baisers.  Paris,  Juven,  1900,  in-8.  —  Poésies  dans  les  revues 
(la  Rev2ie  Datipfiinoise,  le  Sylphe,  etc.  —  Piécettes  tirées  à  part  (Program- 
me d'Allevard,  4  août  1895.  La  Charité,  etc.) 

Champavier  (Maurice).  Etude,  Alp.  ill.,  1900,  p.  47. 

Taulier  (Jules),  né  à  Grenoble,  le  6  nov.  1808,  directeur  de  l'Ins- 
titution de  S'-Martin-le-Vinoux,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  delphinale,  mort  le  8  déc.  1888.  (V.  vol.  III.) 

Plusieurs  poésies  dans  le  Courrier  de  l'Isère  (28  nov.,  15  mai  1835, 
2  janv.,  îO  mai  1836  :  Le  7  thermidor  an  II  —  La  Coudière  du  Charme  de 
la  fée  —  Les  petits  pauvres  —  Les  Rogations)  ;  dans  la  Revue  du  Dauphiné  : 
A  ma  petite  nièce  Marie  (i,  128,  133);  dans  le  Dauphiné,  dans  le  Sylphe. 

Dauphiné,   1888.  —  Pet.  Rev.  Baratier,  m,  p.   156. 

Taxil  (Casimir),  poète  dramatique.  (V.  vol.  II). 

Teissonnier,  de  Crest. 

Stances  à  Victor  Hugo,  à  l'occasion  de  la  mort  de  sa  fille.  (Courrier  de 
la  Drame,  28  oct.   1843). 

Tencin  (Claudine-Alexandrine  de)  (V.  vol.  III). 

Nous  avons  parlé  des  essais  poétiques  de  M™'  de  Tencin  dans  Ylntro- 
duction  et  dans  la  /"  partie. 

Teste  (Justinien),  né  à  Vienne  en  1808. 

Mon  verger.  (Longue  pièce,  dans  le  Journ.  du  dép.  de  l'Isère,  27  mars 
1824).  —  L'auteur  était  alors  élève  du  lycée  de  Lyon. 

Thévenet  (Gustave),  de  Grenoble. 

Recueil  de  poésies  politiques  (ms.  Grenoble,  R.,  7049),  (par  ex.  le  Fou 
de  Biarritz,  air  de  Castibelza)  : 

Je  vois  encor  des  ombres  sépulcrales 

En  linceul  blanc 
Montrant  du  doigt  les  blessures  des  balles 

Au  cœur,  au  tlanc... 
Les  mots  décembre  et  juin  marquent  les  dates 

De  chaque  trou 
L'ignoble  aspect  de  ces  hideux  stigmates 
M'a  rendu  fou. 

Thévënon,  de  Sablons  (Isère). 

La  Marseillaise  des  Moines,  dédiée  à  Gambetta,  le  18  août  1870.  Annonay, 
imp.  II.  Dervieux.  Air  de  la  Marseillaise.  3  couplets,  in-4,  i  p.  sur  2  col. 
(Coll.  Maignien). 
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TiAiON  (Alphonse-Laurent),  né  à  Vienne,  le  15  juillet  1847,  prote 
d'imprimerie,  mort  à  27  ans,  le  22  mars  1874. 

V.  Monit.   Viennois,  27  mars  1874. 

ToLENTiN  (Désiré),  de  Grenoble. 

«  La  force  est  un  phénix  qui  renaît  de  ses  cendres  ».  Fable  (Vœu  national, 
mardi  29  juin  1852). 

TouRNON  (Ambroise),  prote  de  l'imprimerie  Prudhomme. 

Una  journa  de  pêchou,  signé  :  D.  D****.  Grenoble,  Prudhomme,  s.  d. 
(Grenoble,  A.  Merle,  1864). 

Cette  poésie  patoise  se  compose  de  8  pièces  ;  les  7  premières  sont  d'Am- 
broise  Tournon,  la  8=  est  de  Du  Terrail.  —  C'est,  dit  Perrin  dans  son 
catalogue,  une  des  rares  compositions  patoises  qu'ont  épargnées  les  sar- 
casmes du  professeur  Lapaume.  (Lap.  379).  —  Une  de  ces  pièces  est  donnée 
dans  V Actualité,  1889.  (m,  409)  ;  toute  la  série  a  paru  dans  le  Dauphiné, 
XLii,  p.  132,   141,  149,  156. 

Trians  (Anne  de  ,  troubadour,  xiv*^  siècle. 

Brcno  Allard  et  Guy  Allard  mentionnent  une  Anne  de  Trians,  vicom- 
tesse de  Tallard,  de  la  maison  de  la  Terride,  qui,  vers  1340,  aurait  com- 
posé des  poésies  provençales.  Les  documents  recueillis  par  M.  Roman 
(Tab.  hist.  des  H. -Alpes)  ne  font  connaître  qu'une  Anne,  vicomtesse  de 
Tallard,  qui  aurait  épousé,  en  secondes  noces,  Antoine  de  Sassenage,  non 
en  1375  comme  le  dit  Guy  Allard,  mais  en  1426.  Il  y  eut  peut-être  deux 
Anne  de  Trians. 

Trillard  (Claude),  père  jésuite,  né  à  Vienne,  le  11  mai  161 1,  mort 
dans  cette  ville,  le  26  janvier  1687,  aurait,  dit  Guy  Allard, 
publié  un  travail  deBoissat;  ce  serait,  suppose  Sommervogel, 
c(  Pétri  de  Boissat  Opéra  et  Operum  fragmenta  historica  et 
poetica  ».  Il  avait  un  talent  particulier  pour  les  sonnets  et 
s'était  attiré  pour  ses  compositions  les  éloges  de  Chape- 
lain. 

On  ne  connaît  que  quelques  pièces.  (V.  P'  partie). 
Rochas.  —  So.mmervogel.  —  Latreille,  p.  397. 

Trollié  Francisque),  né  à  Voiron,  le  21  mars  1867,  mort  le 
27  sept.  1907,  s'est  adonné  fort  jeune  à  la  littérature.  Dès 
l'année  1883  il  collaborait  au  Petit  Voironnais.  Il  prit  une 
part  assez  active  à  la  fondation  du  Sylphe.  Il  créa  lui-même, 
sous  le  pseudon^'me  de  René  Lorin,  un  journal  éphémère,  le 
Thermidor,  en  1902.  et  fut  rédacteur  en  chef  du  Clairon  des 
Alpes,  en  1897.  Il  fît  insérer  sa  prose  et  ses  vers  dans  la  plu- 
part des  revues  dauphinoises,  et  dans  bon  nombre  de  revues 
provinciales  et  publia  à  part  plusieurs  recueils  ou  morceaux 
détachés.  Pour  le  théâtre  et  le  roman,  V.  vol.  II  et  III). 
Il  était  membre  de  l'Académie  champenoise,  de  la  Société  des 
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Auteurs  et  Compositeurs.  Il  fut  couronné  ou  mentionné  dans 
plusieurs  concours. 

I»  Les  Marguerites  du  Souvenir  (préface  de  Gabriel  .Monavon).  Voiron, 
Baratier  et  Mollaret.  1890,  in-8,  118  et  iv  p.).  —  2"  L'Enfant  (monologue). 
Grenoble,  Allier,  1886,  in-12,  7  p.  —  3°  Romances  diverses  (Folles  ombres 

—  Ode  à  Thérèse  —  Ouvre  tes  voiles  —  Si  j'avais  su  —  Vous  savez  bien 
pourquoi). 

Dans  les  revues  (pseudonymes  :  René  Lorin,  J.  Frimas,  René  d'Izarn, 
Ruchère,  Cab,  Foll-toc,  Un  Voironnaisj  :  le  Sylphe  (i,  71  :  vi,  134,  179, 
etc.)  ;  La  Gerbe  de  Dourgoin  (Bourrasque,  Sur  des  fleurs,  i''  et  15  juil- 
let 1885)  ;  la  Provence  poétique  (Cœur  brisé,  les  Etoiles,  la  Reine,  i"  oct., 
I"  nov.  1885,  i"''  mai  1886);  la  Revue  de  la  Jeunesse  (1885-86)  (Chant 
d'amour,  Intimité,  Credo,  etc.)  ;  V Académie  des  Muses  Santones,  1884  ; 
la  Gazette  poétique,  le  Cyclophile  de  l'Isère,  le  Journal  de  la  Beauté,  \e  Jour- 
nal de  Voiron,  le  Lampion  de  Cularo,  le  Graisivaudan,  la  Revue  Lyonnaise, 
le  Trouvère,  YIndépendant  de  Marseille,  les  Alpes  illustrées  et  pittoresques, 
(Monavon,  déjà  cité.  — Art.  nécrol.  dans  YEntr'acte,  n"  7). 

Tpolliet  (Emile).  II,  7. 

Urre  (Claude  d').  V.  Chaudebonne. 

Valandré  (Marie  de).  Mathilde  Clavier,  née  Claret  de  la  Touche, 
considérée  comme  dauphinoise  après  son  mariage  avec  le 
D''  Clavier  et  à  cause  de  son  long  séjour  à  Valence,  est  née 
à  St-Germain-en-Laye. 

Au  bord  de  la  vie.  Lemerre,  1886,  in-12.  —  Le  livre  de  la  fiancée  (ibid.l, 
1890,  in-12. 

Valantier.  V.  Pascal  de  Valantier. 

Vallet  (Paul-Joseph),  né  à  Grenoble  11722-1781),  lieutenant- 
général  de  police  à  Grenoble. 

La  Veille  de  la  Noce  —  Le  Bruit  du  Ménage  (pièces  en  patois.  (V.  Gariel, 
Dauphiné,  iv,  371  ). 

Vallier  (Joseph),  avocat,  conseiller  général,  né  à  Grenoble  en 
mai  1869. 

Nombreuses  pièces  à  l'occasion  des  fêtes  d'étudiants,  ou  des  réunions 
(anciens  camarades  du  lycée  de  Grenoble,  dîners  avec  les  confrères  du 
barreau,  etc.),  par  ex.  : 

Souvenir  des  dîners  du  stage  chez  la  mère  Gratier  (v.  I'^  partie),  plu- 
sieurs pièces  signées  /.  V.  —  Une  berceuse  (bleue}  [sur  Marquian,  en  vers 
de  5  et  7  syllabes]    8  couplets  de  8  vers.  —  A  Milanta,  les  Palmés,  etc. 

—  Nous  avons  vu  enfin  un  recueil  ms  de  chansons  originales  ou  lestes, 
par  auteurs  divers  ;  plusieurs  pièces  sont  signées  J.  Vallier.  (Coll.  Mai- 
gnien). 

Vallon- Corse  (François)  (171 5-1 791),  historien  dauphinois  connu. 

11  a  composé  un  «  Poème  en  l'honneur  de  saint  Arnoux,  évêque  de  Gap 
(1065-1078)  »,  dont  106  vers  ont  été  publiés  dans  les  Annales  des  Alpes 
(1902,  p.  67),  d'après  un  document  relatif  à  la  translation  des  reliques  du 
saint  et  daté  du   10  sept.   1718. 
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Varnier  iLouis-Jean-Jules-Henri),  né  à  Valence,  le  27  sept.  1816. 
L'Oasis,    par  Georges  d'Alcy.  Paris,  L.    Ciirmer,    1842,    in-12,  138  p. 
(Entre  autres  :  Le  Baiser,  les  Débuts  de  Lais,  la  Coupe  d'Epicure,  le  Ban- 
quet d'Anacréon.  —  L'Hécatombe  de  Laïs,  poème  antique). 
Colomb.  —  Brun-Durand. 

Vaugelas  (Louis-Charles-Lagier  de),  né  à  Die,  en  1788,  mort  à 
Rome,  en  1844.  Ad.  Rochas  fait  un  grand  éloge  de  ce  poète, 
mais  ses  œuvres,  restées  manuscrites,  nous  sont  inconnues. 
«  Le  frère,  Fortuné  de  Vaugelas,  cultiva  aussi  la  poésie  et  fut  l'ami 
intime  de  Lamartine.  »  On  trouve  en  effet  une  pièce  de  vers  sur  l'aboli- 
tion de  l'esclavage  dans  les  colonies,  dans  le  Courrier  de  la  Drame, 
27  sept.  1846. 

Verdon  (abbé  Pierre),  né  à  St-Pierre-d'Allevard,  le  10  nov.  1849, 
chanoine  honoraire,  supérieur  du  Petit  Séminaire  de  Gre- 
noble, est  l'auteur  d'un  grand  nombre  de  poésies  disséminées 
dans  les  revues  dauphinoises  et  les  Annuaires  du  Rondeau. 

Entre  autres  :  Grenoble-Revue  (Un  désir,  Hors  les  murs,  Trop  haut,  i, 
104,  116,  127).  V.  aussi  I'^  partie. 

Vermenelle  (André  de). 

Prolusiones  historicœ  poeticœ  philologicae.  Préludent  auditores  huma- 
nioris  scholas  Andréas  de  Vermenelle,  Claudius  de  Moutange,  Jean-Bapt. 
Flandy,  Ludovicus  Morel,  Antonius  Morel.  Claudius  Drogat,  Josephus 
Gravier.  Petrus  de  Ruinât.  Gratianopoli  in  coUegio  regio  delphinensi  socie- 
tatis  Jesu.  Die  25  mensis  Augusti,  hora  de  meridie  tertia.  Anno  1699.  Gre- 
noble, Antoine  Fremon.   in-4,   16  p. 

La  dédicace  à  Ennemond  de  Chaponay,  président  au  parlement  de  Dau- 
phiné,  est  signée  Andréas  Vermenelle. 

Vertray  (Ch.),  né  en  Savoie,  mais  élève  du  lycée  de  Grenoble,  a 
consacré  plusieurs  poèmes  au  Dauphiné. 

V.  /"  partie. 

Veynes  (Louis  de),  sans  doute  Pierre-Louis,  Seigneur  de  Chichi- 
lianne,  Conseiller  au  parlement,  fils  d'Abel,  et  mari  d'Isabeau 
Moreton  de  Chabrillan. 

Deo  opt.  Max.  et  iEtern  mem.  (Epitaphe  latine  à  la  mémoire  de  Pierre- 
Louis  de  Roussel,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Valence,  décédé  le  18  avril 
1671),  s.  /.  n.  n.  n.  d.,  in-fol.,   i   p. 

Veyrat  (J.-P.),  né  en  Savoie,  à  Grésy-sur-Isère. 

Nombreux  poèmes.  Une  centaine  de  vers  dans  le  Dauphinois  du 
13  juin  1835. 

Veyrenc  (abbé  Jean-Baptiste),  né  à  Grignan,  le  1 1  oct.  1809,  mort 
à  Romans,  en  1869. 

Quelques  fables  pour  l'Ami  des  Familles.  Le  père,  J.-B.-A.  Veyrenc,  a 
composé  un  recueil  de  cantiques,  sous  le  titre  de  «  Soupirs  de  l'exil  »  mis 
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en  musique   par   Giely.    —    Lacroix,   Arr.    de  Montélimar,   viii,    127.    — 
CoLLOMB,  Pet.  Anthol. 

Veyssilieu  (Gaspard  de)  (Gaspard  Rabot,  fils  de  Falques,  et  che- 
valier de  Malte). 

Phalencium.  (Eloge  en  vers  latins,  signé  :  Gcispardus  de  Veyssilieii  Eques 
melitensis,  parmi  les  pièces  liminaires  de  u  Les  travaux  sans  travail  »,  par 
Davity).  Il  débute  ainsi  : 

Platonis  liber  erudita  claudit 
Alcasique  liber  Venusta  ludit 
Et  se  termine  par  le  compliment  suivant  : 

Talem  nulla  dabit  manus  libellum 
Si  talem  dederit  Deus  Davitum. 

Vezian  aîné  (Louis-Alex.),  né  près  de  Séderon  (1794  >). 

Pensées  et  Souvenirs  d'un  soldat  laboureur.  Valence,  Chalùat,  1853, 
in-i2,  87  p.  (Colomb,  Pet.  Anthol.). 

VlAL. 

Poésies  en  patois  dans  «  La  Vie  d'un  Bon  Curé  de  Campagne  (l'abbé 
Crolard)  »,  composées  à  l'occasion  de  sa  fête  (la  Saint-Alexis).  Grenoble, 
impr.  Vincent  et  Perroti.x,  1881,  in-8,  60  p.  A  la  fin  :  Epithalame,  fait  par 
l'auteur  pour  la  noce  de  son  fils  Marius,  le  6  avril  1875  (en  patois). 

ViDEL  (Louis),  secrétaire  de  Lesdiguières,  né  à  Serres  (  1 598-1675). 

Versa  la  louange  de  Madame  la  Princesse  de  Savoie,  15  nov.  1619. 
(Maignien,  imp.  à  Grenoble,  n"  78)  Videl  avait  mis  en  vers  les  grandes  divi- 
sions géographiques.  (Gariel,  Daiiphiné,  i,  1864,  p.  5).  —  Vers  a  A  Mon- 
sieur de  Sonan  »  en  tête  du  «  Chrisérionte  de  Gaule  ». 

ViEL  (Maurice-Joël),  poète  et  illustrateur,  né  à  Puygiron,  le  9  fé- 
vrier 1851,  de  Joël-Etienne  et  d'Annette  Buffet. 

Les  nonnes  du  lac.  Montélimar,  1870,  in-8,  15  p,  — Au  bord  du  Jabron, 
ibid.,  Bourron,  1875,  in-8,  172  p.  (La  plus  grande  partie  en  prose).  —  Les 
Glands  de  Fanchette,  ibid.,  1876,  in-8,  15  p.  —  Par  monts  et  par  vaux 
(ment,  honor.  au  Conc.  de  Bordeaux).  — Poésies  dans  le  Journal  de  Monté- 
limar (La  fiancée  du  Gladiateur,  La  cloche  mystérieuse,  A  un  enfant  qui  se 
meurt)  ;  le  Dauphiné  (Au  bord  du  flot,  La  Lavandière,  A  M""  Souchier,  t.  xii, 
etc.);  Y  Alouette  Dauphinoise  (créée  par  l'auteur  à  Puygiron  en  1880)  :  (La 
Bello  dame,  84  vers,  n"  50  —  L'Aioli  —  Lei  noço  de  Frédéric,  n»  97). — 
Morice  Viel  a  fondé  aussi  \e  Hy  ère  s- Journal,  en   1883. 

Colomb,  Pet.  Anthol.  —  Moutier  (abbé).  Bibliographie  des  dialectes.  — 
Maignien,  Anon.  —  Etat  civ.  —  Doc.  de  famille. 

Vigne  (Jos.-M.-L.-Ange),  né  à  Grignan,  le  15  déc  1826,  évêque 

d'Oran,  de  Digne,  puis  archevêque  d'Avignon,  décédé  en  1896. 

Perrossier  (Cyprien),  Bull,  archéol.  de  la  Drôme,  t.  xxx,  p.  171,  cite 
42  pièces  de  poésie  dans  VAmi  des  Familles,  13  dans  la  Famille  chrétienne, 
d'autres  dans  la  Revue  des  Bibliothèques  paroissiales  d'Avignon,  dans  le 
Rosier  de  Marie.  Il  fait  un  éloge  particulier  des  pièces  :  «  Aux  poètes  »  et 
((  le  Vœu  »  et  reproduit  la  dernière  dans  sa  notice. 


vomoN  (vincent-hippolyte)  on 


Vincent  (Etienne),  de  Voiron. 

Poésies  dédiées  aux  pauvres  de  Voiron.  Grenoble,  Baratier,  1877,  in-8, 
31  p.  (Maignien,  Anon.) 

Vincent  (Henri). 

Devant  une  œuvre  (la  maquette  du  monument  aux  défenseurs  de  la  patrie, 
par  Henri  Ding),  sept.  1886.  VIsère  illustrée  n»  54.  'O  oct  1886).  -  Le 
Pont  du  Drac  (parodie  de  Lamartine).  -  UEychauda.  (V.  l'^  partie). 

Vincent  (Jacques),  né  à  Crest,  au  xvi=  siècle,  secrétaire  del'évêque 
du  Puy  et  aumônier  du  duc  d'Enghien,  traduit  en  vers,  sur 
la  demande  de  Diane  de  Poitiers,  les  deux  premiers  livres  du 
Roland  de  Boyardo. 

Les  trois  livres  de  Roland  l'Amoureux  mis  en  italien  par  Math.  Mar. 
Boyard  et  traduits  en    françois   par   lacques-Vincent   de   Crest.  Arnaud. 

Paris,  1549-50,  in-fol.  ...  ,    ■        .  j 

Vincent  n'aurait  pas  été  rémunéré  de  ce  travail  ;  il  se  plaint  du  peu  de 
Générosité  de  sa  protectrice.  La  famille  de  Poitiers  aurait  publié  cette  tra- 
duction en  prose  pour  effacer  le  souvenir,  fâcheux  pour  la  mémoire  de 
Diane,  des  vers  de  Vincent.  De  là,  viendrait  que  les  éditions  postérieures 

sont  en  prose. 

Vincent  a  encore  traduit  :  «  l'Histoire  amoureuse  de  Flores  et  Blanche- 
fleur  Sa  Mye  avec  la  complainte  que  fait  un  amant  contre  amour  et  sa 
dame.  —  Le  Premier  livre  dv  Preux. . . .  Palmerin  d'Angleterre.  »  (V.  IIP 
vol.  :  Romans  et  Variétés).  ,    ,     r^   -       1 

Chorier  (Hist.,  gén.  u.  732).  -  Colomb  (Anthol.  des  Poètes  de  la  Drome). 

—  Baudrier  (Bibl.  lyonn.,  m,  267  et  div.).  —  Brun-Durand. 

Vincent  (Jean),  avocat  du  Tiers-Etat  dans  le  Procès  des  tailles, 
et   son  fils  Jean-Thomas,    sieur  du   Vaure,    auraient    écrit 
quelques  méchants  vers. 
Colomb  (Anthol.  des  Poètes  de  la  Drôme).  -  Rochas  (Biogr.  du  Dauph^) 

—  Brun-Durand  (David  Rigaud,  sa  famille  et  son  temps.   Valence,  186S). 

ViNSOBRES  (Jacques  de).  V.  Escoffier  (H.-Alph.-Gust.). 
Voiron  (Vincent-Hippolyte).  né  en  Savoie,  curé  de  Domarin  de 
1778  à   1793,    devint  à  cette  époque  membre  de  la   Société 
populaire  ;  il  «  abdiqua  (sic)  son  diplôme  de  docteur  en  théo- 
logie »  et  l'envoya  à  la  Société  pour  être  brûlé. 

Il  composa  un  poème  d'amour  «  Phanor  »  qui  eut  deux  édlùons.  Ce ncve, 
1781,  Londres  et  Paris,  1785,  et  avec  le  concours  d'un  nomme  Gabiot  une 
traduction  du  poème  sur  les  Jardins,  par  Rapin. 

La  2»  édition  de  Phanor  contient  encore  trois  poèmes  nouveaux  :  Voyage 
pittoresque  dédié  à  Madame  de  D.  (Domarin).  -  Ode  à  Madame  Anast. 
du  Sausai  de  la  Vénerie.  —  Doré  et  Zulim. 

L'Epitre  dédicatoire  en  vers  est  adressée  «  A  Madame  Marianne-Cathe- 
rine de  Laurencin  de  Neyrieu,  dame  de  Domarin.  &c.  » 

V  Journ.  EncycL,  15  juin  1782.  -  M.  Gauduel  a  bien  voulu  nons 
communiquer  son  exemplaire  et  ses  notes.  -  Le  pays  de  sa  naissance 
nous  a  été  révélé  par  M.  Vellein. 
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Volet  (Biaise),  de  Die.  xvi«  siècle. 

Signalé  par  Lacroix  du  Maine  et  Brun-Durand  comme  poète  bel  esprit. 
Il  ne  reste  rien  de  cet  auteur. 

YBOD(Louis), chirurgien,  néàSt-Paul-Trois-Châteaux,  dit  Lacroix, 
(Arr.  deMontélimar,  VI,  294),  à  Montélimar,  dit  Brun-Durand, 
vivait  à  la  fin  du  xvi*"  siècle  et  au  début  du  xvII^  Poète  dra- 
matique (v.  vol.  II),  il  est  aussi  l'auteur  présumé  de  quelques 
poésies  : 

Les  Doléances  à  Pape  Saint-Auban.  —  A  très  Haut  et  très  puissant 
Seigneur  René  de  la  Tour,  Seigneur  de  Gouvernet.  (Lacroix.  —  Chaper, 
Pet.  Rev.  des  Bibliophiles.  —  Brun-Durand). 

Zacharie  (Ant. -Christian),  peintre,  né  à  Vienne  (1819-1899),  était 

aussi  poète. 

Il  n'a  point  composé  de  recueils,  et  ses  poésies  sont  disséminées.  (V. 
Annales  Daup/i.,  1900,   p.  207). 

Zeis,  instituteur  à  Vif,  en  1792  et  années  suivantes. 
Pièces  citées  dans  la  /"  partie. 
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